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AVIS 


L'absence  de  tout  document  français  sur  la  navi- 
gation des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale ,  de- 
puis le  fleuve  Saint -Laurent  jusqu'au  Mississipi, 
m'a  engagé  à  traduire  le  fragment  du  Pilote  nmé- 
ricain  de  Blunt  qui  les  décrit,  et  donne  sur  ces 
parages  les  renseignemens  les  plus  étendus  et  les 
plus  authentiques  qui  aient  paru  jusqu'à  ce  jour. 
Dépourvu  de  cartes  et  de  moyens  d'investigation , 
je  ne  saurais  garantir  autre  chose  que  l'extrême  at- 
tention que  j'ai  mise  à  suivre  l'auteur.  J'ai  soigneu- 
sement éloigné  de  moi  toute  idée  d'interprétation , 
sentant  combien  les  suites  en  auraient  pu  être  dan- 
gereuses, s'il  fût  arrivé  que  je  n'eusse  pas  rencontré 
la  vérité.  Je  me  suis  attaché,  de  préférence,  à  la 
traduction  littérale  ,  quelle  qu'en  pût  être  la  séche- 
resse, et  je  me  suis  gardé  de  vouloir  dissiper  des 
obscurités  que  je  n'avais  pas  les  moyens  d'éclaircir. 
Je  ne  mets  point  en  doute  qu'une  comparaison  ju- 
dicieusement établie  entre  le  texte  français  et  les 
plans  à  grand  point,  ne  soit  suffisante  pour  faire 
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reconnaître  les  erreurs  qui  pourraient  s'être  glisséeà 
dans  ia  traduction ,  aussi  bien  que  dans  la  rédaction 
américaine.  J'engage  plus  particulièrement  les  per- 
sonnes qui  n'auraient  à  leur  disposition  que  des 
cartes  françaises,  à  user  de  circonspection  ;  les  ren- 
seîgnemens  de  Blunt  n'étant  pas  toujours  d'accord 
avec  ces  cartes. 

J'ai  cru  devoir  joindre  à  la  traduction  une  table 
des  distances  et  des  roules  à  suivre  entre  plusieurs 
points  remarquables  :  extraite  du  même  ouvrage  , 
elle  est  susceptible  de  jeter  quelques  lumières  sur 
l'ensemble  de  la  côte,  et  de  faire  pressentir  sa  véri- 
table configuration ,  en  rattachant  les  conjectures 
qu'on  pourrait  former  à  cet  égard ,  aux  latitudes  et  lon- 
gitudes des  lieux  les  plus  saillans  (qui  doivent  avoir 
été  déterminées  avec  précision  ).  J'ai  puisé  ces  der- 
nières indications  à  la  même  source.,  et  j'y  ajoute  un 
tableau  de  résultats  astronomiques  dont  l'exactitude 
est  suffisamment  garantie  par  le  nom  des  naviga- 
teurs auxquels  ils  sont  dus.  Ces  résultats  viennent 
naturellement  servir  de  contrôle  à  ceux  que  l'édi- 
teur a  employés  comme  base  de  ses  opérations;  et, 
bien  qu'ils  ne  soient  applicables  qu'à  une  faible 
partie  de  son  travail,  ils  suffiront  pour  en  foire  ap- 
précier l'ensemble. 
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Je  me  renferme  de  nouveau  Jans  l'énonce  des 
motifs  qui  m'ont  déterminé  à  entreprendre  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  de  Blunt  :  je  me  suis  propose 
de  répandre  la  connaissance  d'indications  utiles , 
en  les  mettant  à  la  portée  des  navigateurs  français 
qui  ignorent  la  langue  anglaise.  J'ai  déjà  recueilli 
le  prix  le  plus  flatteur  de  mes  efforts  dans  le  suf- 
frage honorable  de  M.  le  contre-amiral  de  Rossel, 
directeur-adjoint  du  dépôt  des  cartes  et  plans  de 
la  marine. 
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Du  cûp  Je  Salle  à  la  baie  Française  ou  de  Fundy. 

L'extrémité  S.  de  celle  des  îles  aux  Loups-Mnrins  (  i  )  qui 
est  le  pins  au  S.,  reste  à  l'O.  i  i  *  1 5  '  N.  du  cap  '^•^  Fible,  à  fa 
distance  denviron  sept  lieues  ;  on  trouve  entre  ces  deux 
points  dix-sept  brasses  d'eau.  A  peuprèsh  trois  milles  et  demi 
au  S.  5"  E.  de  la  partie  S.  O.  de  cette  île,  et  à  sept  lieues  à 
rO.  du  cap  de  Sable ,  est  une  roche  découverte,  qui  paraît 
fort  unie;  entre  elle  et  les  îles  le  plus  au  S.  de  cet  archipel, 
la  sonde  indique  neuf  brasses.  Au  large,  du  côté  de  l'O.  de 
rîle ,  sont  deux  îlots  composés  de  roches  ;  entre  ces  der- 
niers et  Seal-lsland,  on  compte  deux  et  trois  brasses. 

Entre  celles  de  ces  îles  qui  sont  le  plus  au  N.  et  au  S. , 
est  une  passe  d'environ  deux  milles  et  demi  de  largeur,  dans 
laquelle  on  trouve  quinze  brasses  d'eau.  On  doit,  en  y  en- 
trant, prendf-e  plus  près  de  l'île  du  S.  que  de  celle  du  N. , 
attendu  qu'il  existe  ;  •'•  environ  trois  quarts  de  mille  au 
large  de  celle-ci  un  banc,  sur  lequel  la  sonde  ne  donne  que 
trois  brasses.  La  route  h  suivre  est  environ  le  N.  O. 

The  Gannet-Rock  [  la  roche  Gannetl  est  h  treize  milles 
auN.  8°  O.  de  la  partie  S.  O.  de  l'île  aux  Loups-Marins 
le  plus  au  S.,  et  à  huit  milles  au  S.  14"  O.  du  cap  Fourchu. 

(1)  Cette  dénomination  a  pour  équivalent  Seal. 


(  ^  ) 

A  environ  cinq  milles  à  TO.  3"  S.  de  ihe  Gannet  î^ock,  à 
quatorze  milles  au  N.  28"  O.  de  !a  partie  S.  O.  de  l'îfe 
qu'on  vient  de  citer,  et  h  i  1  milles  à  l'O.  jo°  50'  S.  du 
cap  Fourchu,  est  un  récif  qui  apparaît  environ  à  mi- jusant. 
On  trouve  de  huit  à  vingt  hrasses  deau  entre  la  même  île 
et  the  Gannet-Rock;  entre  celfe-ci  et  le  cap  Fourchu,  il  y 
en  a  vingt-trois,  vingt-huit,  seize  et  quatorze. 

The  Lurcher-Ledge  est  à  dix- sept  milles  au  N.  22"  30' 
O.  de  the  Gannet-Rock,  à  onze  milles  au  N.  5  3°  O.  du 
cap  Fourchu,  à  quinze  milies  au  S.  56°  O.  du  cap  Sainte- 
Marie  [Saint-Mary  ],  et  à  dix-huit  milles  au  S.  19*  O.  de 
la  partie  S.  O.  de  Bryer's-Island.  Entre  le  cap  Fourchu  et 
the  Lurcher ,  on  a  vingt-huit,  trente-huit  et  quatorze  brasses; 
et  entre  the  Lurcher  et  Bryer*s-Island,  on  en  a  de  dix-sept 
à  quarante-deux. 

Trinity-Legde  est  placé  à  cinq  milles  auN.  56°  1  5'  E. 
de  the  Lurcher-Ledge,  h  onze  milles  au  N.  25*'  30'  O. 
du  cap  Fourchu,  h  dix  milles  au  S.  56**  O.  du  cap  Sainte- 
Marie,  et  à  quatorze  milles  au  S.  i  i*  1  ^'  O.  de  là  pointe 
S.  de  Bryer's-Island  [île  de  Hryer  ].  Entre  le  cap  Fourchu 
et  Trinity-Legde,  il  y  a  de  douze  h  vingt-quaire  brasses; 
entre  le  récif  et  le  cap  Sainte-Marie,  on  tn  trouve  dix-huit; 
entre  le  premier  et  Bryer's-Island,  il  y  en  a  quarante-deux; 
et  enfin,  le  long  du  rivage,  entre  le  cap  Fourchu  et 
le  cap  Sainte-Marie ,  on  en  compte  onze  et  douze.  Ce 
dernier  reste  k  seize  milles  au  N.  14"  15'  E.  du  cap 
Fourchu. 

L'entrée  S.  de  la  grande  passe  ,  qui  est  située  entre 
Bryer's-Island  et  l'extrémité  S.  O.  de  Long-Lsfand ,  est  à 
neuf  milles  ru  N.  28**  O.  de  la  partie  S.  du  cap  Sainte- 
Marie  ;  quant  h  In  petite,  qui  se  trouve  à  huit  milles  de  dis- 
tance de  la  première,  elle  confine  h  la  partie  N.  E.  de  Long- 
Jsland.  A  peu  prôs  h  deux  milles  de  la  partie  S.  O.  de  Bryer's- 
Jsland  ,  et  dans  cette  même  aire  de  vent,  on  rencontre 
Black  Rock;  k  environ  un  mille  et  demi  plus  loin,  dans  la 
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Hiéme  direction, est  une  Lasse  sur  laquelie  il  ny  a  que  troiiï 
pieds  d*)eau.  Entreelletît  Biack-Rock  il  y  a  seize  brasses  centre 
cette  dernière  et  la  pointe  S.  O.  <Ie  l'île,  ai  y  a  peu  d'eau. 
A  |)eu  près  à  trois  milles  daiis  TO.  35*  4^5'  N.  de  i'emrée 
N.  de  la  grande  pa«&e ,  se  trouve  le  récif  du  N.  O.  ;  ie  pas- 
sage le  plus  large  et  ie  pJus  profond  pour  Jes  bâtimens  qui 
se  dirigent  du  S.  vers  la  baie  de  Fundy»  est  entre  ce.rédf 
et  celle  des  îles  aux  Loups -A'tatins  le  pius  à  ÏO  ;  il  a  près 
de  six  lieues  de  largeur.  Il  existe  aussi  un  dwnal  enire 
Great-Manan-Island  [  la  grande  île  Manan  j  et  la  poime 
de  la  Terre-Ferme  qui  en  est  à  TO.;  saJargeur  est  à  peu 
])rès  de  quatre  milles. 

Mount-Desert  Roch  [roche  du  Mont-Désert]  est  k  vingt- 
six  lieues  à  l'O.  33"  4j'  N*  de  celle  des  ries  aux  Loups- 
Marins  le  plus  au  S.;  à  dix-sept  lieues  à  TO.  ^2"'  30'  S., 
de  celle  de  ces  îles  qui  est  le  plus  h  l'O.;  à  sept  lieues  à 
Î'E.  3*  N.  de  \7ooden-Bull-Rock,  et  enfin  à  douze  lieues 
h  TE.  3"  N.  de  ManheigenJsland. 

De  Vile  Sambro  au  cap  de  Sabh. 

De  l'île  &i4iibfo  à  l'entrée  de  T.e  Hève  (  4)ort  la  Hève  ) , 
la  route  est  fO.  5"  \q'  S.,  et  la  distance  onze  lieues.  Entre 
eux  sont  les  baies  Charlotte  et  ^King;  la  j>i-emière  est  aussi 
appelée  Margaret  [Sainte-Marguerite].  Green-Island  [l'îie 
Verte],  qui  est  petite,  et  se  trouve  à  sept  lieues  à  l'O. 
50'*  4o'  N.  de  nie  Sambro,  esta  environ  cinq  milles  dans 
le  S.  5°  30'  O.  de  h  pointe  de  terre  qui  sépare  les  deux 
baies. 

-De  l'entrée  de  La  Hève  à  Hope-Island  [  l'île  de  l'Espoir  ], 
la  route  est  TG.  2^"  30'  S.,  et  la  distance  environ  onze 
lieues;  on  trouve  entre  eux  le  port  Jackson ,  ainsi  que  ceux 
de  Liverpool  et  Gambier.  Le  premier  de  ces  trois  ports 
est  quelquefois  appelé  Port-Metway;  le  dernier  est  cgnlo- 
ment  connu  sous  le  nom  de  Port-Mattoon.  Entre  port 
Jackson  et  Liverpool,  s'avance  le  cap  Mefway. 
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De  Hope-Island  à  l'entrée  de  Port  Mills  [port  des  Moulins 
ou  port  de  Fîle  Ragged],  la  route  est  l'O.  25°  30'  S.,  et 
la  distance  cinq  lieues  et  demie  ;  on  rencontre  entre  eux 
Stormont-River,  Port  Mansfîeld  et  Penton-River  (  rivière  ). 
On  nomme  quelquefois  le  second  Port- Herbert, 

De  l'entrée  de  Port-Mills  k  celle  de  Port-Halderman , 
la  route  est  l'O.  2j*  30*  S.,  et  la  distance  environ  six 
lieues  ;  entre  eux  sont:  la  baie  de  Buller  et  les  ports  Camp- 
bell et  Aniberst.  Le  port  Campbell,  qui  est  considéré  comnte 
excellent,  est  aussi  appelé  Rose-'Way. 

De  l'entrée  de  Port-Halderman  au  cap  de  Sable,  la  route 
est  rO.  8**  S. ,  et  la  dislance  dix  milles  ;  Barrington-Bay 
(  baie  )  est  placée  entre  eux*  On  donne  aussi  le  nom  de 
Latour  au  port  Halderinan. 

The  Brazil-Rock  (  roche  )  est  située  à  cinq  milles  au  S. 
5"  30'  O.  de  la  pointe  de  terre  qui  sépare  l'entrée  de 
Povt-Halderman  de  Barrington-Bay ,  et  à  six  milles  et  demi 
au  S.  56"  1 5'  E.  du  cap  de  Sable.  Il  y  a  dix  pieds  d'eau 
sur  cette  roche;  la  profondeur,  entre  elle  et  le  cap  de  Sa- 
ble,  est  de  dix  brasses. 

Le  cap  de  Sable  est  u'ie  pointe  sablonneuse  et  basse, 
reconnaissable  à  plusieurs  dunes  placées  en-dedans ,  et  aussi, 
à  l'aide  de  monticules  situés  un  peu  plus  à  l'intérieur,  ou  dans 
leN.  des  collines  de  sable,  et  plus  élevés  qu'elles. 

L'extrémité  E.  de  Baron-Bank  est  à  neuf  lieues  au  S.  56° 
15*0.  du  cap  de  Sable.  Ce  banc  s'étend ,  à  partir  de  cet^e 
extrémité ,  vers  l'O.  28"  S. ,  sur  une  longueur  de  sept  milles  ; 
il  en  a  environ  quatre  de  large  :  la  sonde  rapporte  sur  lui 
de  vingt  à  vingt  et  une  brasses  d'eau.  On  en  compte  trente- 
trois  entre  ce  banc   et  le  cap  d*^.  Sable. 

La  mer  est  étale  en  cet  endroit ,  les  jours  de  pleine  et 
nouvelle  lune,  à  huit  heures  du  soir. 

Un  récif  s'étend ,  à  partir  du  cap  de  Sable  ,  environ  h  trois 
milles  dans  l'O.  11"  1  j'S. ;  la  mer  y  brise  toujours,  à  moins 
que  le  temps  ne  soit  irès-cahne. 
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Routes  paur  le  port  {f  Halifax,  prises  des  instructions  impri- 
m.ées  a  la  douane  de  cette  ville» 

L'île  de  Sambro  et  le  phare  sont  par  44"  3°'  ^^  latitude 
N.,  et  63"  12' de  longitude  O. 

Venant  de  l'O.,  amenez  le  phare  à  rester  au  N.  E.  ;  si 
vous  le  relevez  pfus  à  l'E. ,  répandez-vous  dans  le  S.  jus- 
qu'à ce  que  vou?  fe  releviez  à  cette  aire  de  vent  et  pfus 
au  N. ,  si  bon  vous  semble,  attendu  qu'il  n'existe  aucun 
banc  ou  récif  dans  le  S.;  alors,  tenez-le  ouvert  par  votre 
bossoir  de  bâbord  ;  donnez-lui  plus  d'un  mille  et  demi  de 
contour,  ou  davantage,  si  vous  le  jugez  convenable. 

Nota,  Les  iceifs  de  l'O.  sont:  l'un  dans  le  S.  O.  du  feu, 
à  fa  distance  de  deux  milles;  l'autre  à  l'O.  22"*  30'  S.,  à  celle 
d'une  lieue;  ceux  de  TE.  sont  presque  sur  une  f  igné,  quelques- 
uns  au-dessus  de  l'eau;  le  plus  en-dehors  est  à  un  milfe  et 
demi  à  l'E.  22"  50' N.  du  feu. 

Quand  le  phare  vous  reste  au  N. ,  îi  la  distance  d'envirort 
deux  milles ,  faites  en  quatre  au  N.  E.;  le  N.  vous  conduira 
ensuite  h  Chedabucto- Head  [cap],  à  une  distance  conve- 
nable de  tout  danger. 

Lorsque  vous  êtes  par  le  travers  de  ce  cap,  courez  au 
N.  5"  30'  O.  pour  la  pointe  S- de  GeorgeVIsland.  Quand 
vous  en  êtes  à  un  demi-mille ,  vous  pouvez  entrer  dans 
le  port;  en  passant  dans  l'O.  de  cette  île,  vous  aurez  douze 
brasses,  et  dans  l'E.  vous  en  trouverez  quinze. 

Passant  entre  Sandwich  Point  et  Meagery's-Beach,  courez 
de  préférence  plus  près  de  la  pointe,  j)our  éviter  un  banc 
qui  s'étend  au  large  dans  le  S.  O.  de  la  plage. 

Il  existe  aussi  un  banc  placé  h  un  mille  dans  le  S.  de 
Sanciwich-Point. 

Venant  de  l'E. ,  courez  sur  le  feu  ;  vous  ne  pourrez 
manquer,  lorsque  vous  ouvrirez  le  port  d'Halifax,  devoir 
Chedabucto -Head,  le  phare  étant  à  quatre  milles  dans  le 
S.  (J.  du  cap. 


f^. 


Port  Aylshury. 
Vous  avez  des  sondes  et  un  Lrassiage  réguliers  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  aueiiit  la  pointe  Bruce,  où  une  basse  de 
roches  s'étend^  presque  au  tiers  du  chemin  à  travers  la  passe; 
quand  vous  en  ê^fis  par  le  travers ,  gouvernez  pour  la  petite 
île  située  sur  Fa  côtedel'E.,  et  donnez,  sous  petite  voile, 
un  léger  tour  à  son  côté  de  TO. ,  pour  éviter  une  basse  ou 
plateau  de  roche  situé  à  l'O.  du  rivage,  à  une  distance  moin- 
dre de  cinquante  brasses.  Vous  pouvez  mouiller  sous  le  côté 
de  FO.  de  Hle  ou  plus  en  dedans.  Il  existe  Viw  passage ,  pen- 
dant la  haute  mer,  de  ce  lieu  à  fa  baie  des  Rochers  [Bay  of 
Rocks],  pour  les  chaloupes  et  allèges  seulement. 

Port-Hood  est  situé  sur  rextrémité  N.  O.  de  file  du  Cap- 
Breton;  il  reste  au  N.  4"  £•  du  compas,  à  la  distance  de 
vingt  milles  de  l'entrée  N.  de  la  rade  de  Canso ,  et  à  dix- 
sept  milles  et  demi  à  TE.  8"  S.  du  cap  Georges.  Le  courant 
de  flot  vient  du  N.  ;  sa  vitesse  est  d'un  mille  et  demi  à  l'heure; 
les  Jottrs  de  pleine  et  nouvelle  lune,  il  est  pleine  mer  à  sept 
heures  trente  minutes;  dans  les  grandes  marées  la  mer  s'élève 
communément  de  cinq  pieds.  Pour  donner  dedan« ,  dirl^^ez 
voire  roule  vers  l'E. ,  jusqu'à  ce  que  la  pointe  Emerson  sort 
par  le  goulet  de  Canso  [the  gut  of  Canso].  Cette  direction 
ne  vous  conduira  pas  j>âr  moins  de  six  brasses ,  et  près  de 
l'exirémité  de  fa  basse  de  sable  qui  se  prolonge  au  large  de 
là  partie  S.  E.  de  la  péninsule;   Ici  sont  deux  caps  blancs , 
peu  remarquables,  au  milieu  de  rochers  escarpés  ;  quand  le 
plus  au  S.  reste  à  l'O.  i  »  "  i  ^  '  S, ,  vous  pouvez  le  coiuouriier 
pour  aller  au  mouillage,  par  quatre  et  cinq  brasses,  fond  de 
vase;  les  bâiimens  peuvent  y  demeurer  à  l'abri  de  tous  les 
vents.  L'eau  paraît  très-Llanche  sur  les  hauts  fonds ,  et   la 
mer  brise  quand  il  vente  grand  frais  de  la  partie  du  S.  Il 
existe  un  |)assage   pour  les  petits    navires  entre  la  pointe 
Susannah  et  l'île  Henry. 

Port  Cotwey, 

Ce  port  est  abrité  par  les  îles  Seyiuour,  et  a  deux  eutréesn 
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Quand  vous  faites  voile  pour  y  mouiller ,  venez  h  l'O.  le 
plus  possible,  afin  d'éviter  Hetiry-Ledge  (  récif) ,  et  st- rrez 
ie  rivage  du  côté  de  tribord.  Lorsque  vous  avez  les  jrnures^ 
à  bâbord,  observez  de  ne  pas  aller  plus  près  que  les  siîi 
brasses,  ce  qui  vous  tiendra  paré  de  l'extrémité  du  récif  de  TE. 
et  d'une  petite  roche  sous  l'eau ,  placée  environ  h  une  enca- 
blure au  N.  E.  de  ce  danger.  The  Twelve-feet-Shoal  [le  banc 
à  Douze-Pieds]  est  à  deux  cent  vingt  brasses  de  Park-lsïe,  et 
à  neuf  cents  à  l'E.  11°  1  5'  S.  de  Fish  Beach.  Donnant  dans 
l'entrée  de  l'O. ,  ne  venez  pas  plus  près  de.*  îles  Seymourque 
par  six  brasses,  et  continuez  votre  roule  au  N. ,  jusqu'à  ce 
que  vous  ou /riez  North  -  Stage  [Echafaud  ou  Chaufaud  du 
Nord]  à  mi-cànal  ;  alors,  gouvernez  sur  lui ,  et  laissez  tomber 
l'ancre  par  six ,  huit  ou  dix  brasses,  fond  de  bonne  tenue. 

Port  ou  Havre  Alilford, 

L'extérieur  de  la  baie  de  Chedabucto  est  entouré  de  basses 
de  sable  ;  mais  aucune  ne  s'étend  à  plus  de  deux  cents  brasses 
du  rivage ,  h  l'exception  de  Stony-IsleShoaï ,  qui  se  pro- 
longe au  large  vers  le  S.,  à  près  d'un  demi^mille,  et  ren- 
contre Toby-Head-Shoal ,  qui  forme  une  barre  en  travers  de 
la  passe  de  Milford-Haven  [port  ou  havre  Milford].  On 
trouve  sur  elle  trois  brasses  et  demie.  Au  commencement  du 
flot  et  du  jusant ,  le  courant  porte  avec  violence  dans  le  dé- 
troit, entre  Stony-Isie  et  la  cote  de  l'O.  Il  existe  en  dedans 
du  port,  entre  Eliza-Point  et  the  Beach  [  plage  ou  pointe]  > 
une  barre  sur  laquelle  la  profondeur  est  de  trois  brasses  et 
d"Mnie.  H  y  a  beaucoup  d'eau  au-dessus  d'elle,  plusieurs  milles 
en  remontant  dans  les  terres.  La  rivière  Salmon  n'est  suscep- 
tible de  recevoir  que  les  j)[us  petits  bâtimens. 

White-Haven  [Port  Blanc  J,  , 

L'île  Whiie-llead  est  fort  élevée  ;  les  rothes  qui  l'entou- 
rent ,  ainsi  que  celles  de  l'entrée  de  White-Haven  ,  k  l'O.  du 
cap  Martingo,  inclusivement,  sont  hautes  et  remarquables 
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aussi  par  leur  blancheur.  On  trouve  plusieurs  passages  entre 
ces  roches  ;  ïe  meilleur  '^st  entre  Gulf-Rock  et  Je  Brisant  de 
rO.  [the  O. -Bre.iker].  On  peut  ranger  Turtfe-Rock;  de 
là,  faire  routç  au  N.  53**  4j'  O. ,  prenant  près  de  Thre*- 
Top-Isfand ,  pour  éviter  une  chaîne  de  roches  sous  l'eau  qui 
s*étend  du  rivage  de  TE.  h  un  tiers  de  fa  route  au  travers  du 
chenal ,  et  remonter  pour  mouiller  par  dix  ou  douze  brasses, 
fond  de  sable. 

Le  port  How  est  bon  et  fermé ,  mais  plusieurs  brisans 
sont  placés  à  l'entrée.  Pour  donner  dedans,  amenez  le 
corps  de  l'île  Middie  h  rester  au  N.  5°  30'  E. ,  et  gou- 
vernez sur  elle  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  le  travers 
d'Iron  -  Head  ,  auquel ,  en  raison  de  quelques  roches  qui 
en  sont  au  S,  vous  donnez  du  lour.  Vous  pouvez  mouiller 
sous  Middie-Isie  par  sept  ou  hui:  brasses,  fond  de  bonne 
tenue,  ou  dans  la  branche  du  N.  O.;  lorsque  vous  fa  re- 
montez, prenez  pîus  près  de  fa  côte  de  f'O.  que  de  ceffe 
opposée.  Crow-Harbour  (port) ,  ou  le  rivage  S.  de  Che- 
dabucto  -  Bay,  situé  à  quatre  fieues  à  f'O.  22°  30'  N.  de 
Canso,  a  beaucoup  d'eau  et  bon  fond  ;  if  peut  recevoir  deux 
ou  trois  vaisseaux  de  guerre.  La  meilfeure  passe  est  sur  fe 
côté  de  f'O.  de  Rook-Isfe ,  entre  ef le  et  Corby ,  basse  qui  s'é- 
tend vers  l'E,  à  environ  soixante-dix  brasses  de  deux  petits 
caps  rouges  placés  sur  la  côte  de  f'O.  L'îfe  Rook  est  accore. 

Phifip-Infet  [pavSspge  Philippe]  est  peu  profond,  et  ou- 
vert aux  vents  de  N.  Une  petite  goélette  peut  demeurer  à 
l'abri,  en  dedans  de  White-Point,  dans  l'anse Shallop. 

f^aie  Sandwich. 

II  existe  plusieurs  passes  sûres  et  faciles  pour  fes  pfus 
grands  bâtimens  de  guerre  entre  fes  roches,  fes  récifs  et  fes 
brisans  situés  vers  f'entrée  de  cette  baie  ;  elles  conduisent 
à  plusieurs  porls  qui  divergent  à  partir  de  son  ouverture. 
Country-Harbour  est  navigabfe  sur  une  grande  étendue,  et 
offre  un  bon  mouilfagr  ,  fond  de  vase. 
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Port-Hichinbroke  a  aussi  suffisamment  d'eau  pour  toute 
espèce  de  bâtimens ,  et  un  fond  de  bonne  tenue.  Port-Mon^ 
îagu  est  très-convenablement  placé  pour  fa  pêche  de  fa 
morue.  On.  peut  demeurer  très -renfermé  dans  Island- 
Harbour  [port  de  l'Ile]  ,  par  sept  ou  huit  brasses,  fond  de 
vase ,  et  y  être  commodément  pour  mettre  à  fa  voile  presque 
avec  tous  les  vents.  L'extrémité  S.  de  William-Island  forme 
un  banc  dont  ia  longueur  est  d'un  quart  de  mille.  Un  récif 
s'étend  à  environ  un  demi-mille  au  S.  22°  30'  E.  du  capMo- 
codome. 

Les  écueils  Pollux  sont  dans  le  N.  O.  ;  leurs  côtés  du  S. 
et  de  l'E.  sont  accores.  Il  y  a  peu  d'eau  à  un  mille  dans  le 
S.  25°  E.  d'Orpheus-Ledge ,  ainsi  qu'à  un  quart  de  mille  de 
ce  récif  dans  le  rhumb  opposé.  La  Flûte,  roche  noyée,  reste 
à  deux  iiiilles  au  S.  40**  £•  du  cap  Mocodome,  à  un  mille 
trois  quarts  au  N.  56"  1 5'  E.  de  Pollux,  et  à  quatre  milles 
un  quart  à  l'O.  28"  S.  de  Green-Island.  The  Fiddie,  autre 
roche  sous  l'eau,  reste  au  S.  E.  à  près  de  quatre  milles  du 
cap  Mocodome,  et  à  tiois  milles  à  l'E.  5"  30'  S.  de  Pollux. 
The  Basboons,  brisans ,  restent  au  S.  et  à  environ  un  mille  et 
demi  de  Green-Island  ,  et  à  cinq  milles  et  demi  à  l'E.  1 7** 
N.  de  Pollux, 

Bickerton  est  un  petit  port  très-sûr.  L'extrémitéS.  de  l'île 
Richard  est  basse  à  la  distance  d'à  peu  près  une  encablure. 
Hummock-IIead  (cap)  est  entouré  de  roches  noires  et  éle- 
vées ;  sa  partie  inférieure  est  stérile.  Un  bâtiment  peut 
mouiller  en  dedans  du  cap,  sur  la  partie  E.  de  la  côte.  En 
s'avançant  davantage ,  il  fluit  venir  sur  tribord  et>serrer  la  terre 
j)our  éviter  Murray's  Ledge  (récif) ,  dont  une  partie  assèche 
à  la  basse  mer. 

Rivière  Sainte-Marie, 

Les  sondes  sont  irrégulières  h  son  entrée,  et  le  fond  est 
semé  de  roches.  Elle  est  navigable  pour  les  sloops  et  les 
goélettes  dans  un  chenal  étroit;  elle  serpente  à  travers  des 
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bancs  (  ou  platiné  )  étendus ,  dent  une  partie  est  entièrement 
à  sec  à  ia  mer  basse,  et  conduit  à  des  chutes  d'eau  fraîche. 

Port  Hôulton, 

Flint-Isle  est  entourée  de  basses  et  de  brisans.  A  partir  de 
l'île  John,  des  récifs  s'étendent  au  large  à  près  d'un  milfe 
dans  le  S.  et  ie  S.  E.  On  peut  passer  de  chaque  c6té  de 
Mill-Rock,  attendu  qu'elle  est  accore.  Clamb-Rock  est  à  sec 
de  basse  mer  dans  les  grandes  marées.  La  meilleure  passe  est 
entre  elle  et  the  BIufF-Head  [fe  cap  Escarpé],  sur  la  côte  de  l'E. 

Liscomb'Harbour. 

Les  roches  et  brisans  qui  s'étendent  au  large  du  cap 
Amélia,  s'aperçoivent  k  une  distance  considérable,  attendu 
que  la  mer  brise  sur  eux  de  tout  temps.  Lorsque  vous  venez 
de  l'E. ,  soyez  attentif  à  une  roche  sous  l'eau ,  qui  reste  k 
un  mille  au  S.  O.  du  cap  Amélia.  En  dedans  de  l'entrée 
du  portr  il  en  est  une  autre,  placée  à  trois  quarts  d'enca- 
blure de  Point-Pitt.  Vous  pouvez  mouiller  par-tout  en  ce 
port ,  par  cinq  ou  cinq  brasses  et  demie ,  sur  un  fond  de  bonne 

tenue. 

Port  Stevens, 

II  exista  quelques  récifs  et  brisans  qui  s'étendent  dans 
l'E.  et  le  S.  E.  du  cap  Philip,  à  moins  de  trois  milles.  La 
meilleure  passe  est  entre  Taurus  et  un  autre  banc  qui  se 
prolonge  à  environ  un  demi-mille  dans  le  S.  E.  de  Whilc- 
Point  [  pointe  Blanche  1 ,  qu'on  ne  doit  pas  approcher  de 
plus  près  que  par  les  cinq  brasses  ;  delà  on  peut  donner  entre 
Breyenton-Island  et  Duck-Island,  et  mouiller  dans  Je  port 
oïl  bon  semble. 

White-Islands-Harboitr  [  Poit  des  Iles    Blanches  J. 

Les  roches  sous  l'eau  qui  s'étendent  II  environ  un  demi- 
mille  au  S.  22"  30'  E.  de  l'extrémité  E.  des  îles  Blanches, 
sont  accores ,  et  doivent  être  évitées ,  ce  qui  a  lieu  en 
prenant  à  mi-chenal  entre  elles  et  Crane-lsland. 

Ces  îles  étant  d'une  hauteur  remarquable,  fort  escarpées, 
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et  revêtues  de  roches  blanches,  peuvent  être  distinguées  du 

large. 

Flemtning'River  [  Rivien  du  Flamand  J. 

Le  chenal  de  cette  rivière  étant  rocailleux  et  embarrassé, 
'est  à  peine  navigable  pour  îes  bateaux  de  pêche  et  autres 
petites  embarcations. 

Beaver-Hafbour. 

Les  îles  Beaver  sont  très-refTiarquables  pour  les  bâtimens 
qui  font  voile  k  iong  de  la  cote,  particulièrement  celle 
.  de  Bald,  (la  pïus  à  l'O.),  qui  n'est  autre  qu'un  rocher  élevé, 
sombre  et  L.érile.  Une  basse  ou  batture  s'étend  à  près  de 
deux  cents  brasses  dans  i'E.  de  l'extrémité  E.  de  South- 
Isfe  [  i'île  du  Sud  ]  ;  à  environ  trois  quarts  de  mille  au  N. 
5**  30'  S.  de  la  même  on  trouve  Bounce,  petite  roche 
noyée,  autour  et  très-près  de  laquelle  la  sonde  rapporte 
quinze  brasses  ;  et  plus  loin,  au  N.  3°  E.  ,à  un  mille  trois, 
quarts  de  distance ,  sont  the  Twins  [  les  Jumeaux.  ] 

Black -Rock  [  Roche -Noire  ],  placée  au  milieu  de  la; 
route,  lorsqu'on  se  rend  au  port,  a  treize  brasses  d'eau  sur 
ses  côtés ,  et  seize  sur  celui  qui  est  le  plus  k  l'O.  On  peut 
mouiller  par  huit  brasses  en  dedans  des  îles  Edward  et 
Meadow.  La  roche  fouge  de  l'extrémité  S.  de  la  première 
rend  ce  port  reconnaissable  dès  le  large,  attencfa  qu'elfe  est 
la  seule  qui  conserve  cette  apparence  entre  le  port  Egmont 
et  Liscomb.  Faisant  voile  dans  Mackarel- Bason  [Bassin 
Mackarel]  ,  contournez  le  banc  qui  s'étend  vers  le  N.  à 
une  encablure  environ  du  rivage  qui  forme  le  côté  de  TE-  de 
l'entrée.  La  partie  intérieure  de  cette  pointe  est  si  accote 
qu'un  bâtiment  de  cent  tonneaux  reste  k  flot,  le  bord  k  tou- 
cher la  terre,  quel  que  soit  l'état  de  la  marée.  Il  y  a  trois 
brasses,  fond  de  vase,  dans  toutes  les  parties  du  bassin. 

Port  Parquer. 

Le  fond  est  inégal  à  l'entrée  de  ce  pori  et  semé  de  roches 
dans  son  intérieur.  Bridge-Cove  [  l'Anse  du  Pont]  offre  un 
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bon  mouillage  par  trois  brasses  et  trois  brasses  et  demi  ;  le 
fond  en  est  sain. 

Port  JVorth  (  Port  du  Nord). 

Au  large  du  cap  Hide  sont  deirc  récifs  environnés  de 
roches  sous  l'eau,  auxquelles  ils  sont  liés;  on  les  nomme 
communément  Pegasus- Wing;  if  ne  faut  pas  les  approcher  de 
plus  près  que  par  les  douze  brasses;  la  ir.ei'Ieure  route  pour 
Je  port  est  sur  leur  côté  de  l'O.;  après  ies  avoir  joints,  gou- 
vernez pour  Rock-Isle  [île  de  Roche],  qui  est  accore ,  etpas- 
sez  entre  les  îles  Banbury  et  Guilford ,  où  vous  aurez  de  neuf 
à  quatorze  brasses.  Au  N.  i  o**  O.,  a  la  distance  de  cinq  cent 
soixante-dix  brasses  de  l'extrémité  N.  E.  de  i'île  Banbury, 
et  à  l'E.  1  3*  1 5'  N.  de  l'île  Stony,  est  une  roche  noyée,  sur  fa 
partie  fa  plus  basse  de  laquelle  il  n'y  a  pas  plus  de  deux  pieds 
d'eau;  quand  vous  êtes  par  son  travers,  vous  mettez  la  route 
au  N.  en  dépendant  de  TE.  pour  remonter  fa  rivière,  et 
mouilfez  où  bon  vous  sembfepar  sept ,  huit  et  neuf  brasses , 
fond  de  vase. 

Port  Palisser. 

Au  large  de  f entrée  de  ce  port,  à  l'E.  29°  20'  S.  et  à  la 
distance  de  cinq  cents  brasses  de  the  Hugh ,  est  une  roche 
noyée  autour  de  faquelle  on  trouve  beaucoup  d'eau.  Quand 
on  fait  voile  de  ce  point  vers  le  port,  les  sondes  sont  irrégu- 
lières, de  quatre  brasses  ^t  demie  à  dix  brasses.  Le  meilleur 
mouillage  est  en  dedans  des  îles  Hugh  et  Palisser;  on  y 
a  de  six  à  huit  brasses ,  fond  de  vase  ;  la  meilleure  •  passe 
pour  y  arriver  est  interposée  entre  ces  îles. 

Spry-Harbour. 

Le  cap  Southamptoii  est  élevé,  rocailleux  et  stérile;  deux 
arbres,  placés  sur  son  sommet,  le  rendent  très  remarquable 
lorsqu'on  en  est  h  l'E.  ou  k  l'O.  Le  cap  Spry  est  plus  bas  et 
pareillement  dépouillé.  Il  n'est  pas  sûr  d'aller  plus  près  que  les 
sept  brasses ,  en  raison  de  deux  îles  pierreuses  et  basses  et  de 
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^.  plusieurs  brisans  qui  s'étendent  vers  le  ".  O.  On  peut  faire 
route,  pour  entrer  dans  fe  port,  de  l'un  et  de  l'autre  côté 
de  Cornish-Rock.  Au  S.  24"  30'  E. ,  à  fa  distance  de  six  cent 
trente  brasses  de  cette  rocFie,  et  à  f'E.  20°  30'  N.  du  cap 
Spry,  est  un  brisant  sur  lequel  if  y  a  quatre  brasses  d'eau. 
Aries  est  une  roctie  cachée,  qui  découvre  de  basse  mer  dans 
les  grandes  marées  ;  effe  est  accore  de  tous  côtés  et  reste  au 
N.  26"  30'  E. ,  à  la  distance  de  deux  cent  quarante  brasses 
de  fa  pointe  Fvichard.  Du  mouillage,  par  sept  et  huit  brasses, 
fond  de  vase ,  on  dispose,  pour  les  petits  bâiiniens,  d'un  pas- 
sage qui  conduit,  en  dedans  des  îfes,  dans  fe  port  de  Deane. 

Deaue-Harbour  [  Pon  ou  Havre  Deane.  ] 

Pour  faire  voile  vers  fe  port ,  mettez-vous  à  mi  canaf ,  entre 
fe  cap  Southampton  et  the  Calibian-Ledge  (  récif).  Au 
dessus  de  Urn-Isie  est  un  bon  mouillage,  par  cinq  et  six 
brasses,  fond  d'argile  bleue  et  dure. 

Saunders-Harbûur. 

;  A  f'exctp;ion  du  banc  et  du  brisant  placés  à  un  mille 
dans  TE,  du  récif  du  Contrôleur  [ComptroIlerVLedge], 
ce  port  a  une  belle  entrée,  des  sondes  régulières  pendant 
toute  la  route,  et  un  bon  mouillage  sur  un  fond  d'argile 
bleue  et  dure. 

Tangier-Harbour  [Port  ou  Havre], 

Pour  éviter  Calibian-Ledges  (récifs) ,  et  /e  banc  qui  en  est 
placé  à  un  demi-mille  au  S.22"  30'  E. >  serrez  le  rivage  de 
Tangier-Island;  vous  pouvez  mouiller  par-tout  au-dessus  de 
/   Fisher's-Nose,  par  quatre  brasses,  fond  de  vase. 

Knowles'Harbour. 

On  peut  faire  route  de  chaque  côté  de  Bold-Rock.  Son 
côté  du  N.  L  est  accore;  celui  du  S.  O.  a  une  basse  qui 
s'étend  h  environ  deux  encablures.  Un  récif  et  un  banc  se 
prolongent  vers  l'E.  5.  trois   quarts  de   mille  d'Iliroii  Is- 
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land.  Centaur  est  une  roche  sou&  i'eau,  située  en  dehors  de 
Ja  pointe  de  l'E.,  à  l'entrée  de  la  rivière  Charles;  elle  dé- 
couvre à  un  quart  de  jusant.  Le  fond  est  d*argile  bleue  et 
dure  dans  l'intérieur  du  port. 

Keppel'Harbovr  [Port  ou  Havre  J. 

Owî-Head  rend  ce  port  très-remarquable  quand  on  vient 
du  S.  E.  Vue  du  large,  la  cô'e apparaît  par  taches  blanches 
au-dessus  de  son  entrée.  La  meilleure  passe  est  sur  la  côte 
de  rO.  de  Hiron-Island.  H  n'est  aucun  danger  qui  ne  soit  h 
découvert,  à  l'excepiion  des  brisansHervey ,  sur  lesquels  on  a 
trois  brasses  et  demie  d'eau.  La  mer  n'y  brise  qu'autant  qu'il 
fait  mauvais  temps.  En  remoatant ,  l'eau  diminue  graduelle- 
ment de  dix-sept  à  cinq  et  quatre  brasses,  fond  de  vase. 

Egmont-Harbottr. 

Pour  entrer  dans  ce  port  par  la  meilleure  passe,  qui  est 
située  sur  la  côte  de  l'E.  de  Thorn-Shoal,  banc  qui  reste  au  S. 
3  5"  45  '  E.  de  la  pointe  Darl)y ,  et  sur  lequel  on  compte  seu- 
lement onze  pieds  d'eau,  dirigez  votre  route  vers  M'Bride's- 
Point ,  qui  est  accore,  observant  de  ia  tenir  ouverte  de  l'extré- 
mité N.  de  la  petite  péninsule.  Quand  la  partie  la  plus  élevée 
de  Win  ter-Rock  reste  au  S. ,  vous  êtes  sur  le  côté  de  l'E.  de 
Thorn-Shoal  ;  de  là  ,  faites  route  au  N.  jusqu'à  ce  que  vous 
fermiez  la  petite  péninsule  avec  M'Bride's-Point ,  et  gouvernez 
au  N.  O.  pour  Black-Rock,  afin  d'éviter  les  bancs  de  sable 
découverts  situés  tribord  ù  vous,  5  moins  d'une  longueur 
de  navire  desquels  l'eau  augiTïente  jusqu'à  cinq  et  six  bras- 
ses; vous  pouvez  ensuite  remonter  et  mouiller  où  bon 
vous  semble.  Il  y  a  uo  bon  mouillage,  bien  abrité,  en 
dehors  du  port,  tr.îre  les  lies  James  et  Worth,  ou  plus 
haut  dans  Watering-  Cove  (anse  ).  Bank's-Inlet  [  Passage 
du  Banc]  cesse  enire  îei  i)îisses  ou  pintîns  étendus  qui 
assèchent  à  son  entrée;  il  ne  reste  plus  qu'un  passage  étroit 
et  sinueux  qui  ne  peut  être  de  quelque  utilité  qu'aux  plus 
petits  bateaux  de  pêche. 
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Catch-Hatbour. 

Ce  port ,  qui  n*est  fréquenté  que  par  de  petits  bâtimensy 
a  en  travers  de  son  entrée  une  barre  sur  laquelle  il  reste  neuf 
pieds  d'eau  de  basse  mer  ;  celle-ci  y  brise  quand  le  vent  est 

du  large. 

Sambro  -  Harbour. 

Lorsqu'on  vient  de  l'O. ,  le  meilleur  passage  est  entre  le 
cap  Palisser  et  the  Bull-Rock  ;  si  Ton  venait  du  côté  op- 
posé, on  pourrait  courir  entre  Sambro* -Island  et  Innei^ 
Ledge  [  Récif  intérieur  ].  Le  mouillage  esteruiedans  de  the 
Isle-of-Man,  par  trois  brasses,  fond  de  vase.  Le  petit  chenal 
qui  conduit  à  Loudy-Bason  (  bassin  )  est  très-étroit  et  n'a 
que  deux  à  trois  brasses  de  profondeur. 

Brîstol'Bay. 

Les  jours  de  pleine  et  nouvelle  June ,  la  mer  est  pleine  à 
sept  heures  trois  quarts  ;  dans  les  grandes  marées  ,  gWg 
s'élève  ordinairement  de  huit  pieds.  Pour  remonter  et  mouil- 
ler à  Shuldum  -  Harbour ,  lorsqu'on  vient  de  l'O. ,  \\  faut 
amener  la  pointe  Mackworth  à  rester  au  N. ,  et  passer 
entre  les  roches  qu'elle  projette  au  large  et  White-Rocks 
[les  Roches-Blanches].  11  existe  aussi  une  bonne  passe  entre 
le  cap  Palisser  et  YWe  Hervey,  avec  mouillage,  sur  un  bon 
fond,  par  sept  et  huit  brasses. 

Prospect'Harbour. 

Les  sondes  de  l'entrée  du  port  sont  irrégulières.  Environ 
à  deux  encablures  à  TE.  de  Dormon-Rock  [  roche  i  est  un 
brisant  sur  lequel  il  y  a  trois  brasses  d'eau.  Il  existe  ,  au- 
dessus  de  l'île  Pyramide ,  un  bon  mouillage  pour  les  plus 
grands  bâtimens ,  et  un  autre  pour  les  petits ,  en  dedans 
des  îles  Betzey ,  par  quatre  brasses  et  demie,  fond  d'argile 
bleue  et  dure. 
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Port  Dur  lia  m. 

La  profondeur  de  l'eau  y  est  suffisante,  mais  fes  entréei 
en  sont  très-étroites.  Faisant  voiïe  pour  Je  passage  de  l'K. , 
qui  est  le  meilleur,  contournez  le  brisant  qui  s'étend  à  un 
demi-mille  dans  l'E.  22**  30'  S.  de  l'île  Inchkeilh. 

Leïth-Harboiir. 

Environ  à  un  mille  et  demi  dans  TE.  22°  30'  S.  de  Fîle 
InchkeitFi,  se  trouve  ihe  Hog ,  roche  sous  l'eau ,  sur  laquelle 
la  sonde  ne  donne  que  huit  pieds.  Elle  peut  être  facilement 
reconnue  au  clapotage  de  la  marée,  quand  le  temps  est  beau, 
et  à  l'aide  de  la  houle  et  des  brisans,  lorsque  le  vent  bat  en 
cote.  11  existe  de  bonnes  passes  de  chaque  côté  d'elle.  Celle 
du  côté  de  l'O.  est  la  plus  difficile ,  en  raison  du  récif  qui 
s'étend  h  environ  un  demi  mille  à  l'E.  22"  30'  S.  de  l'extré- 
mité orientale  de  l'île  Inchkeith. 

Clwrloîte-Bay  [Bah], 

Dans  cette  baie  sont  plusieurs  ports  ou  havres  susceptibles 
de  recevoir  des  bâtimens  armés,  de  tout  rang.  Les  terres 
hautes  de  Haspotageon  ,  situées,  dans  la  partie  de  l'O.  , 
entre  cette  baie  etceiledeKing,  sont  très-remarquables,  vues 
du  large,  à  une  distance  considérable.  Les  côtés  de  l'en- 
trée sont  formés  par  des  roches  blanches  ,  hautes  et  ac- 
cores  ;  on  aperçoit  sur  celui  de  l'O.,  en  entrant,  a  Dog , 
récif  couvert  et  presque  entouré  de  brisons.  Ce  danger 
reste  au  S.  i4"  '  5'  E*»  ^^  P**^^  ^'»^"  mille  et  demi  de  dis- 
tance de  Textrémitc  S.  de  l'île  Holdorness ,  et  ;\  l'O.  3"  S. 
de  la  pointe  mcridionale  de  l'île  Inchkeith.  Il  existe  de 
bonnes  passes  de  chaque  côté  de  la  petite  île  qui  couvre 
le  port  S.  O.  Dans  la  rivière  de  Fitzroi ,  les  bâtimens  peuvent 
se  placer  par  cinq  ou  six  brasses  de  fond,  de  manière  à  être 
entourés  de  terre.  Faisant  voile  pour  entrer,  on  rencontre 
131ack-Ledge ,  récif  qui  "a  beaucoup  d*eau  près  de  lui ,  et 
qui  est  apparent  quelqne  soit  l'état  de  la  marée;  il  reste 
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au  S.  4o"  O. ,  h  trois  cents  brasses  de  distance  de  "Waren-Head. 
Les  navires  peuvent  aïler  à  u  n  demi-  mille  au-dessous  des  chutes 
des  rivières  Efïingham.  Les  plus  grands  bâtimens  jouissent 
de  la  plus  profonde  sécurité  dans  la  rivière  de  la  Dela- 
ware.  La  crique  Convey,  qui  est  à  l'abri  de  tous  les  vents , 
a  aussi  une  quantité  d'eau  sufîtsante  pour  les  plus  grands 
navires;  il  faut,  en  donnant  dedans ,  prendre  plus  près  de 
la  pointe  de  tribord  en  entrant.  En  dedans  d'Herfbrd- 
Bason  (  bassin  )  ,  on  a  huit  ou  dix  brasses  partout.  L*île 
Meckleniburg  offre  un  abri  commode  ;  et  au  -  dessus  , 
en  dedans  des  îles  Strelîtz  ,  on  peut  mouiller  en  toute 
sûreté. 

Aleckiembiirg  -Bay* 

Cette  baie  est  pleine  des  meilleurs  ports;  elle  renferme 
des  passages  profonds  en  dedans  de  presque  chacune  des  îles 
qui  s'y  trouvent  ,  et  aussi  un  mouillage  convenable  à  toute 
espèce  de  navires. 

Pour  faire  voile  dans  Prince-Harbour  [  Port-au-Prince] 
lorsqu'on  vient  du  S. ,  on  doit ,  arrivé  à  la  hauteur  de  Royai- 
Georges-Island  ,  gouverner  sur  Robinson's- Rock  (  roche 
découverte^  ,  jusqu'à  ce  que  la  pointe  N.  de  l'île  Louis 
s'ouvre  avec  l'extrémité  N,  de  l'île  William-Henry  :  de  là  on 
peut  se  diriger  sur  quelque  point  du  port  que  ce  soit ,  et 
mouiller  où  bon  semble,  par  quatre,  six  ou  neuf  brasses, 
fond  de  bonne  tenue. 

\\  existe  plusieurs  bonnes  passes  qui  conduisent  dans 
le  bras  royal.  Environ  vers  son  milieu,  au  S.  39"  30'  O.,  h 
trois  cents  brasses  de  distance  de  l'extrémité  S.  de  l'île  Jarvis, 
et  h  l'E.  5"  30'  S.,  k  six  cents  brasses  de  la  pointe  S,  de  l'île 
Barrington ,  est  une  basse  qui  assèche  de  basse  mer. 

La  navigation  du  brasdeCumberland,  de  celui  de  Chester 
et  autres  ports  ou  hnvres  de  cette  baie,  est  si  facile  et  si 
sûre,  que  Va  seule  inspection  de  la  carte  donne  tous  les 
renseignemens  nécessaires  îi  ce  sujet. 
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Liienburg^. 

\\  existe  de  bonnes  passes  dans  Luenburg,  de  chaque 
coté  de  l'île  du  Prince-de-Wafes.  Donnant  dedans,  du  côté 
de  TE ,  prenez  à  mi-caqal,  afin  d'éviter  'es  bancs  cjui  s'éten- 
dent de  fa  partie  N,  de  l'îïe  et  de  la  pointe  ColesworiF, 
Si  vous  faites  route  par  la  meilleure  passe,  sur  fe  côté  O. 
de  \^i\e ,  portez  sur  Ovens,  puis  gouvernez  au  N.  a;  8**  O. 
vers  Battery-CIiff,  afin  d'éviter  îhpCat,[sur  lequel  il  n'y  a 
que  huit  pieds  d'eau]  ,  qui  reste  au  N.  i  i**  1 5'  E.  à  un  mille 
de  distance  de  the  Ovens  ;  et  prenant  Je  fort  bien  ouvert 
avec  la  pointe  Moreau,  vous  pouvez  en  toute  sûreté  re- 
monter et  mouiller  par  les  trois  brasses,  fond  de  bonne 
tenue. 

King's-Bay. 

Cette  baie  est  séparée  de  celle  de  Charlotte  par  une  langue 
de  terre  d'environ  trois  milles,  sur  laquelle  sont  assises  les 
terrer»  hautes  d'Haspotageon,  dont  l'apparence,  qui  est 
celle  de  trois  bosses  régulières .  les  rend  irès-remarquabfes 
à  une  grande  distance  au  large.  Entre  les  îles  sont  de  bonnes 
passes  qui  conduisent  à  plusieurs  ports  sûrs,  en  dedans  de 
la  baie.  Le  brisant  extérieur  est  au  N.  zz"*  30'  E,  de  l'extré- 
mité S.  E.  de  Duck-Isfand ,  et  en  est  distant  d'un  mille  et 
deux  tiers;  il  est  à  l'O.  y^  S.,  à  trois  milles  et  un  quart  de 
la  pointe  S.  O.  de  GreenJsland  [l'île  Verte].  Environ  à 
trois  milles  vers  le  N.  de  ce  point,  se  trouve  the  Bull 
(roche  couverte,  visible  à  trois  quarts  jusant);  elle  reste  à 
rO.  2z°  30'  S.  à  douze  cents  brasses  de  l'extrémité  S.-O. 
de  Flat-lsland  [île  Plate],  et  à  deux  milles  et  demi  au  S. 
28^  E.  de  la  pointe  O.  de  l'île  Royal-Georges.  Plus  loin 
et  au-dessus,  à  l'O.  19"  i  5'  N.  et  h  la  distance  de  quatre 
cents  brasses  de  West-Poinl  [Pointe  de  l'Ouest],  est  une 
basse  couverte  de  roches,  en  dedans  de  laquelle,  et  de  l'île 
Royal-Georges,  il  y  a  beaucoup  d'eau.  The  Coachman  est  un 
récifnoyé  qui  se  trouve  en  dedans  de  la  baie  de  Mecklemburg  ; 
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iî  n'est  visible  que  de  basse  mer,  seufemen't;  tes  exirémilés 
des  îles  Royal-Georges  et  FJat,  l'une  par  L'autre,  vous,  condui- 
ront avec  siVeié  sur  son  coté  de  TE.  Uextrémifë  Q.  de  Run- 
Bound  Island  ouverte  avec  la  pointe  O.  de  h  petite  île 
Tancook,  vous  le  fera  parer  sur  celui  du  S.  ;  et  Governor**- 
Isïand,  ouverte  avec  West- Point,  vous  guide  sur  son  côté 
duN.  •       ;     ' 

Gambier-Harbour. 

De  l'un  et  de  l'autre  côté  des  roches  de  Portsmoulh ,  qui 
sont  toujours  au-dessus  de  l'eau,  vous  avez  des  passes  pro- 
fondes et  d'une  largeur  suffis.inte  pour  que  les  bâumens 
puissent  louvoyer  dans  le  port.  Avec  vent  portant,  vous 
pouvez  faire  le  N.  O.  jusqu'il  ce  que  vous.amenie?  SaddKe- 
Island  à  rester  au  S.  33"  4^'  O.  et  gouverner  au  N.  O, 
jusqu'au  mouillage.  Les  petits  bâtimens  peuvent  passer  dw 
côté  de  f'O.  de  l'île  Matoon,  entre  the  Bull  fet  I©  rivage 

de  ro. 

Port  Mamjield. 

Green-Island,  île  située  en  dehors  de  l'entrée  de  ce  port, 
est  remarquable  lorsqu'on  vient  de  i'O.,  attendu  qu'elle  est 
entièrement  dépourvue  d'arbres.  La  passe  qui  conduit  au 
mouillage,  sur  un  fond  de  trois  brasses  d'eau ,  n'en  a  pas  au- 
delà  de  soixante  de  largeur;  elle  est  formée  par  BridgeV 
Rock  etStormy-Beach,  au-dessus  de  laquelle  sont  des  basses 
et  d'étroits  chenaux,  sinueux,  h  travers  la  vase. 

Port  AI'ills  [Port  aux  AioulhisJ. 

L'entrée  du  port  Mfifs  offre  l'apparence  d'une  très-grande 
difficulté,  plusieurs  récifs  et  brisans  s'étendant  devant  elle. 
Lorsque  vous  venez  de  l'E.  et  qu:.  vous  avez  dépassé  l'île- 
Thomas,  qui  a  des  roches  escarpées  sur  le  côté  de  l'E.,  et 
en  a  d'autres  sous  l'eau  qui  se  prolongent  dans  le  S.  O.,  à» 
])rès  d'un  mille  de  sa  pointe  S. ,  portez  une  gr;mde  attention 
à  ihe  Tiger ,  brisant,  qui  reste  à  un  demi-milleau  S.  de  Rug- 
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Point;  vous  le  bisserez  en  dehors  de  vous  et  ferez  le  N.  33" 
45'  O.,  prolongeant  votre  route  le  long  de  iMuffat-IsIand  , 
pour  éviter  le  banc  qui  s'avance  du  rivage  de  i'E.  au-delà 
de  rai-canai.  Vous  êtes  dans  le  nieilfeur  endroit  de  fa  passe, 
quand  le  centre  de  i'île  est  juste  ouvert  avec  MufTat-IsJand. 
Vous  pouvez,  sur  ces  marques,  courir  vers  le  bras  du  N. 
pour  mouiller.  Les  petits  navires  sont  bien  abrités  en  dedans 
de  Cubb-Bason  [bassin.].  Venant  du  S.  ou  de  l'O. ,  vous 
avez  beaucoup  d'eau  de  chaque  côté  de  GuII-Rocks,  ou  entre 
the  Bear  et  ihe  Tiger. 

Port  Campbell. 

Le  cap  Roseway  est  une  élévation  composée  de  roches 
blanches;  son  sommet  est  en  grande  partie  dépouillé  de  bois. 
Le  côté  de  l'O.  de  Roseneath-Island  est  fort  bas.  A  quatre 
milles  et  demi  dans  le  S.  du  cap  j  on  rencontre  the  Jig,  récif 
semé  de  roches ,  sur  lequel  il  n'y  a  pas  plus  de  six  pieds 
d'eau  ;  entre  l'île  et  lui  on  a  quatre  à  cinq  brasses.  La 
roche  the  Beli ,  accore  et  toujours  visible ,  reste  au  S.  4^°  E., 
h  onze  cents  brasses  de  distance  de  Sundrich-Point  et  à  un 
peu  plus  de  deux  milles  au  N.  56"  1  >'  E.  du  cap  Roseway; 
elle  est  située  dans  le  milieu  de  la  roule  de  la  partie  de  I'E. 
au  port.  La  passe  qui  conduit  au  mouillage,  où  l'on  trouve 
un  bon  brassiage  et  un  fond  de  vase,  est  saine  à  moinsd'une 
encablure  de  l'une  et  l'autre  rive.  La  sonde  indique  cinq 
brasses  d'eau  près  d'un  banc  de  sable  situé  dans  les  passes. 
Sur  le  rivage  de  I'E. ,  entre  l'île  Rosencath  et  la  cote  de  FO., 
le  terrain  est  entièrement  bas. 

Fort  Ainhunt. 

L'île  du  cap  Negro,  qui  partage  l'entrée  en  deux  passes , 
est  très-basse  vers  son  milieu,  et  ap[)araît  sous  la  forme  de 
deux  îles.  Le  cap,  d'une  élévation  re  narquable,  est  ro- 
cailleux et  stérile.  Quand  vous  venez  de  l'O. ,  contournez  la 
pointe  Jeffrey  pour  éviter  les  récifs,  les  roches  noyées  et  les 
bancs  qui  s'étendent  dans  I'E.  du  rivage  ;  dirigez  votre  route 
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auN.  22°  30' E.  vers ïecap [donnant  aux  roches  S.av.ngesuiî 
tour  de  trois  encablures]  ,  jusqu'à  ce  que  vous  ouvriez  de  la 
largeur  d'une  voile  la  pointe  William  avec  l'île  Davis ,  qui 
est  la  pjus  à  l'O.  et  la  plus  grande  des  îles- j  si  tuées  à  l'en- 
trée du  port;  et  poursuivez  dans  cette  direction,  en  observant 
de  vous  défier  d'une  roche  sous  l'eau,  qui  reste  à  l'E.  22'' 
30'  S.  de  la  pointe,  à  environ  trois  cents  b,rasses  di^  ri- 
vage. Fishery-Beach  est  accore.  Pour  remonter  par  le  passage 
de  TE.,  rangez  Gray-Rocks,  et  poursuivez  au  N.  O.  pour 
Point- John,  jusqu'à  ce  que  vous  puissiez  voir  par  le  travers 
de  l'isthme  le  milieu  de  l'île  du  cap  Negro,  et  que  vous 
ayez  dépassé  ihe  Budget,  roche  sous  Teau  située  dans  la 
direction  de  Whale's-Back  et  de  the  Gray-Rocks,de  chaque 
côté  de  laquelle  il  y  a  beaucoup  d'eaii.  De  là  liriez  à  l'O. , 
en  suivant  le  rivage  de  l'île,  ou  les  bancs  qui  s'étendent  à 
plus  de  mi-distance  de  la  j  ointe  John  vers  elle.  Quand  vous 
avez  ouvert  les  petites  îles  de  l'entrée  de  la  baie,  mette?  la 
route  au  N.  22"  30  O.  pour  le  mouillage.       .,/    ..      ,,  .,• 

Fort  Haldiman^   .  '  .1. 

Pour  donner  dedans,  lorsque  vous  venez  de  TO.,  con- 
tinuez votre  route  vers  l'E.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  oavert 
l'île  Brehm  d'une  longueur  de  navire  à  lE.c^e  North-Rpcks. 
De  là,  vous  pouvez  gouverner  verç  I^N.  pour  l'île  Georges; 
et,  quand  vous  êtes  parvenu  à  luie  distance  moindre  de  deux 
encablures  de  son  extrémité  S,,  ,^approcher,votife  routé  de 
ro.  et  de  l'extrémité  O.  de  Pond-Bench ,  jusqu'à  ce  que 
vous  ouvriez  la  maison  qui  vous  fait  face  [  Prospect-House  ] 
sur  le  coté  N.  de  la  })Ius  au  N.  des  Prisons  [  Mohawk- 
Lodge  ],  et  laisser  courir  par  trois  brasses,  fond  de  vase. 

Environ  à  mi-chemin  entre  la  pointe  Baccaro  et  the 
Souih-Ledges  [  récifs  du  Sud  ],  on  re  outre  the  Folly,  roche 
noyée  ,  en  dedans  de  laquelle  et  Ut  rivage  de  l'O.  il  y  a 
une  passe  où  l'on  n'a  pas  moins  de  six  brasses  d'eau. 

Vultur,  brisant  dangereux,  est  situé  à  l'O.  33"  4 5'  S.^h 
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près  de  deux  milles  dé  fiâccara-Pofni.  BrâzHïest  une  roche 
couverte ,  ^Stir  laqueHe  brt  trôUVè  dix  pieds  d'eau ,  de  basse 
mer;  eîfe  bst  à  ttôh  lieues  à  TE.  17**  S.  du  cap  de  Sable, 
et  à  la  même' aïstânce  et  au  S.  22°  30'  O.  du  cap.Negrb. 

DW  c&p -Sirfnte-MarJe,  en  lemorttailt  dans  la  baie,  le 
rrvûge  Hu  S.  est  bas  et  bordé  de  bancs  de  sable  qui  ^'étendent 
au  large  à' phès  de  trois  quarts  de  miUe.  Cdui  du  -N.  est 
énVfi'bnné  dé  rothes  hautes  et  roides,  trèâ-près  desquelles 
ôrt  ti-ouve  beaucoup  d'eau.  A  mi*canal,  et  à  peu  près  aux 
àéw'a  tiers  en  dëdaiis  de  la  baie,  on  rencontre  uii^bitnc  de 
rot'h'éfi ;  sUr  lequéï  il  y  a  quatre  et  quatre  braises  et  demie; 
il  existe  ,  de  chaque  côté,  des  passes,  doiU  fa  profondeur  est 
de  douze  à  quinze  brasses,  fond  de  vase.  L'entrée  de  la 
rîVlère  de  Sissibon  a  peu  d'eau ,  et  n'offre  en  dedans  qu'un 
chehàf  étroit,  profond  de  deux  brasses. 

Sandy  -  Cove  [  anse  Sablonneuse  ]  ,  où  les  navires  , 
quand  il  vente  fort,  peuvent  échouer  sur  de  la  vase  molle 
et  demeurer  abrités  de  tous  les  vents,  est  vis-à-vis  Sis- 
sibon.  "         ;  ' 

Pétit-'piftâ^ugè  [  le  Petit -Paisage  ]  est  large  de  deux  cent 
quatre- Yip^ts^  bfâsses  dans  sa  pdrtfefti  plus  étroite;  h  fond 
y  est  de  vingt  à  trente  brassée  ;  les  côtè^  en  sont  accores.  Sur 
le  coté  de  TO. ,  près  de  rentrée  duN. ,  est  située  Eddy-Cove 
i  anse  du  î^emôus],  commode  aux  bâtimens  qui  veulent 
mouirier  en  dehors  du  courant  des  marées,  dont  lu  vitesse 
est  telle,  qu^  liiolns  d'une  brise  fraîche  de  vent  portant, 
aucun  navire  ne  peut  fe  refouler.  Dans  l'O.  28"  N.,  à  trois 
milles  un  quart  de  la  pointe  N.  O.  de  l'entrée  du  N.  du 
Grand- Passage ,  on  trouve  the  N.  O.  Ledge  (récif).  Don- 
nant dedans  ,  et  venant  du  S.  ,  la  passe  la  plus  large  et 
ta  plus  profonde  est  sur  le  côté  de  l'O.  de  Belly's-Island. 
Pour  éviter  un  banc ,  sur  lequel  il  n'y  a  que  neuf  pieds 
d'eau,  qui  est  siluc  k  tr^is  cents  brasses  au  N.de  cette  île, 
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contournez  celte  dernière  de  près  pendant  quatre  encablures 
avant  d'atteindre  le  mouillage,  qui  se  trouve  en  dehors  des 
maisons  situées  sur  le  rivage  de  FO.  The  Black-Rock  est  au  S. 
22**  30'  O. ,  à  la  distance  d'un  mille  et  demi  de  l'extrémité 
S.  E.  de  BryerVIsland.  A  près  de  deux  milles  au-delà,  dans 
fa  même  direction,  l'on  rencontre  un  banc  sur  lequel  on  trouve 
trois  brasses;  on  en  campte  seize  entre  la  roche  et  lui.  Tri- 
rtity-Ledge  (  récif)  reste  au  S.  40**  O.  et  est  distant  de 
six  tmlhs  de  h  pointe  fa  plus  3.  du  cap  Sainte-Marie  [  Saint- 
Mafy'»].  Lorsque  la  mer  est  basse,  trois  récifs  apparaissent 
4Ur  l'eau  î  ik  ont  près  d'un  quart  de  mille  àe  longueur  et 
autant  de  fargeur,  et  se  prolongent  à  un  demi-miïie  dans 
FO.;  s'abaissant  graduellement ,  les  sondes  augmentent  en 
»aison  inverse.  i 

Aiwapolis  Royal.  >     • 

Chacun  des  cotés  du  GoUlet  [  the  Gut  ]  d'Aniiàpolis 
offre  uile  côte  de  fer  pendant  plusieurs  lieues.  A  partir  de 
Pexirêraiié  S.  O.  de  Long-Isfand,  une  chaîne 'de  collines 
s'élève  graduellement  à  une  hauteur  considérable  jusqu'à 
fentrée  de  la  coupure  :  là,  elle  se  termine  par  Une  chute 
rapide  ;  le  fond  est  alors  de  vingt-cinq  à  trente  et  quarante 
brasses.  En  entrant  dans  le  Bassin  [  ihe  Bason  ]  ,  îe  bras- 
siage  se  réduit  promptement  à  dix.;  huit  et  six  brasses , 
fond  de  vase.  Le  courant  de  fîot  et  jusant,  dont  la  vitesse 
est  cJe  cinq  nœuds,  cause  plusieurs  remous  et  tourbillons. 
La  marée  fa  phis  régulière  est  sur  le  rivage  de  l'O.^  qui  est 
si  accoie,^  qu'un  bâtiment  peut  porter  son  beaupré  sur  les 
rochers  et  être  par  dix  brasses.  Point- Prim  projette  un 
banc  à  environ  trente  brasses  au  large.  Les  navires  })euvent 
mouiller  sur  le  coté  de  TE.  du  bassin ,  ou  reinonier  à  Goat- 
Island  ;  observant,  lorsqu'ils  en  sont  à  une  dislance  moindre 
d'un  demi-mille,  de  venir  sur  bâbord  aux  deux  tiers  du 
chenal,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  paré  l'île,  dont  les  approches 
offrent  peu  d'eau,  et,  de  là ,  de  j)rendre  le  milieu  de  la  passe 
jusqu'à  la  ville. 
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Instructions  pour  l'île  de  Sable ,  la  cote  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  la  baie  Française  [  ou  de  Fundy  ],       . 

(Variation;  i4."N.  O,) 

Les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune ,  il  est  pleine  nier  sur 
Ja  côte  S.  de  l'jle  à  huit  heures  trente  minutes,  et  à  dix  heures 
trente  minutes  sur  celle  du  N.  La  mer  monte  jusqu'à  onze 
heures  dans  l'étang.  Le  terme  moyen  de  l'éiévation  des  eaux, 
dans  les  grandes  marées ,  est  de  sept  pieds ,  et  de  quatre 
dans  les  mortes  eaux.  Le  flot  vient  du  S.  22"  30'  O. ,  avec 
une  vitesse  d'un  demi-mille  ;  sa  direction  dévie,  et  ta  rapidité 
augmente  près  des  extrémités  de  l'île.  A  mi-flot  il  porte 
au  N. ,  et  au  S.  à  mi- jusant,  avec  une  grande  rapidité  sur 
les  barres  du  N.  E.  et  du  N.  O.  ;  ce  qui  en  rend  les  ap- 
proches dangereuses  lorsqu'on  n'a  ]ias  une  brise  suflisante, 
La  barre  du  N.  E.  s'étend  îi  quatre  lieues  dans  ï^.^  22" 
30'  N.  de  Textrémité  E.  de  l'île;  elle  est  fort  basse  dans 
toute  son  étendue ,  n'ayant  deux ,  trois  ou  quatre  brasses , 
que  dans  un  petit  nombre  d'endroits  ;  de  là  elle  continue 
dans  i'E.  et  i'E,  1 1  *  1 5  '  S.  ;  le  fond  augmente  graduelle- 
ment jusqu'à  douze,  quinze  et  dix-huit  brasses,  à  la  dis- 
tance de  dix  lieues,  alors  elle  se  détourne  dans  le  S.  etïeS.  E., 
et  celui-ci  [  le  fond],  décline  à  soixante  et  soixante- dix  brijsses. 
Au  N,  et  à  I'E, ,  elle  est  fort  accove.  Dans  une  route  de  trois 
jnilles,  la  profondeur  atteint  cent  trente  brasses.  Les  sondes 
sont  plus  graduelles  par  le  travers  de  l'île,  Le  bas-fond  de  lu 
barre  du  N.  O.  se  dirige  vers  l'O. ,  et  augmente  proporiion- 
nelfement  jusqu'à  soixante-dix  brasses,  à  la  distance  de  vingt 
à  vingt-cinq  lieues  de  l'île,  puis  il  se  tourne  vers  I'E.  et  le  S. 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  les  sondes  de  la  barre  du  N.  E.  Lu 
qualité  du  fond  en  général  est  un  très-beau  sable  mêlé  de 
quelques  pierres  transpaiçnies.  Dans  leN. ,  et  près  de  labarre 
du  N»  E, ,  celui-ci  est  mêlé  de  beaucoup  de  taches  noires; 
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près  de  la  barre  du  N.  O.  il  a  une  couleur  verdâtre.  Ceïle 
du  N.  £.  brise,  pendant  le  mauvais  temps  ,  à  la  distance  de 
huit  ou  dix  lieues  de  l'île;  mais  quand  il  est  modéré,  un  bâ- 
timent peut  la  passer  à  la  distance  de  cinq  jieues,  en  toute 
:  sûreté,  par  un  brassiage  qui  n'est  pas  inférieur  à  Imit  ou  neuf 
brasses  ;  si  le  temps  est  clair,  la  terre  j)eut  être  aperçue  très- 
distinctement  de  ce  point  par  un  bateau.  La  barre  du  N.O. 
brise ,  lorsqu'il  vente,  k  sept,  et  quelquefois  k  huit  milles  de 
l'île  ;  cependant ,  quand  la  mer  est  unie,  les  navires^ peuvent 
la  franchir ,  par  sept  brasses  d'eau ,  à  moins  de  quatre  milles 
de  cette  dernière. 

Plusieurs  hauts -fonds  [spits]  Composés  de  sable  )  qui  s'é- 
tendent parallèlement  les  uns  aux  autres,  k  moins  d'un  mille 
du  rivage ,  sont  placés  sur  les  côtes  N.  et  S.  de  Tîle.  Les  hâ- 
timens  peuvent  mouiller  entr'eux  sur  le  côté  du  N.  de  cette 
dernière,  sans  être  exposés  k  dérader  avec  les  vents  de  S.: 
le  côté  du  corps  de  l'île  qui  fait  face  k  ceux-ci  est  plus 
accore ,  le  brassiage  y  étant  de  dix  k  douze  brasses  k  moins 
d'un  mille  du  rivage,  mais  ce  même  côté  est  plus  bas  vers 
la  barre,  et  d'une  approche  dangereuse,  en  raison  de  l'in- 
certitude des  courans,  fort  influencés  par  les  vents  qui  ont 
précédé.  Le  ressac  est  continuel ,  et ,  par  un  temps  calme ,  se 
fait  entendre  k  plusieurs  lieues. 

L'attérage  de  cette  île  est  praticable  sur  le  côté  du  N, 
pour  des  bateaux,  et  seulement  après  une  succession  de 
beau  temps. 

L'île  entière ,  dont  la  surface  est  bouleversée  et  compo- 
sée d'éminences,  de  petites  collines  et  de  roches  largement 
groupées  ensemble,  se  compose  de  beau  sable  blanc,  entre- 
mêlé de  petites  pierres  transparentes ,  et  beaucoup  plus  gros 
que  celui  donné  par  les  sondes  dans  ses  alentours. 

On  remarque  à  l'intérieur  des  excavations  et  des  étangs 
d'eau  fraîche,  dont  les  bords  abondent,  pendant  toute  l'année, 
de  coussinets  de  marais  [  cram  berries  ],  de  même  que  de 
baies   bleues   [  blue   berries],  dans  lei^r  saison,  ainsi  que 
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de  canards ,  bécassines  et  autres  oiseaux.  Celte  île  sâblon- 
neuse  offre  une  grande  quantité  d*herbes  marines  [beach- 
grass],  de  pois  sauvages,  et  autres  herbages  propres  aux 
chevaux,  bêtes  k  cornes,  porcs  &c.>  qui  errent  en  pleine 
liberté.  II  n'y  croît  point  d'arbres,  mais  la  grande  quantité 
de  débris  et  de  bois  entraînés  sur  la  c6te  peut  être  recueillie 
pour  le  chauffage.  De  forts  tents  du  N«  déplacent  les  hauts^ 
fonds  de  sable  [  the  spits  ],  et  Souvent  même  engorgent 
rentrée  de  l'étang  ou  barachoiS)  qui  se  rouvre  habituelle- 
ment à  la  première  bourrasque  de  S.  Cet  étang  contient  un 
nombre  prodigieux  de  veaux  marins  et  quelques  poissons 
plats,  Anguilles  &c.;  sur  (e  coté  du  S»,  on  trouve  un  lit  de 
moule»  d*une  grandeur  remarquable.  Le  rivage  du  S.  est  si 
bas  entre  les  roches ,  que  îa  mer  brise  entièrement  au- 
dessus  en  plusieurs  endroits ,  quand  le  vent  bat  en  côte. 
The  ^amVHead,  qui  est  là  colline  la  plus  élevée  de  Hle, 
a  un  rocher  escarpé  dans  le  N.  O. ,  et  une  inclinaison  douce 
diitis  le  S.  £i  Les  collines  de  sable ,  entièrement  à  nu  , 
sont  élevées  de  cent  quarante-six  piedi  au-dessus  du  niveau 
de  la  pleine  mer,  et  apparaissent  toujours  très-biaiKhes.  Le 
mont  Knight,  dont  la  forme  est  pyramidale,  est  siiué  dans 
Un  fond,  entre  deux  rochers  à  pic.  Le  mont  Luttrell  est 
un  tertre  remarquable,  sur  la  partie  supérieure  d'un  large 
exhaussement  du  terrain.  Gratia-Hili  (  colline  )  a  k  forme 
d'une  bosse  ;  elle  est  assise  sur  îa  cîme  d'un  rocher  ;  son 
élévation  est  de  cent  vingt- six  pieds  au-dessus  de  la  marque 
de  la  haute  mer.  The  Vale-of-Misery  [  la  Vallée  de  Misère  ] 
est  aussi  remarquable  que  Srnith's-Flag -Staff,  large  colline, 
dont  la  pente  est  régulière  en  tous  sens.  Le  côté  S.  de  l'île 
apparaît  du  large  sous  la  forme  d'une  longue  chaîne  de 
roches  escarpées,  mêlées  de  sable,  qui  s'amoindrit  vers  l'et- 
irémiié  O. ,  qui  est  fort  basse. 

Les  bancs  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  s'étendent  à  prés  de 
soixante-dix  lieues  dans  l'O.  de  l'île  de  Sable ,  en  ont  de 
vingt  à  vingt-cinq  de  large  ;  leurs  accoies  intérieures  en  sont 
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ï  quatorze  ou  dix -huit  de  fa  côte  ;  ifs  sont  entrecoupés  de 
canaux  sinueux  et  étroits,  dont  fe  fond  est  vaseux,  et  fa  di- 
rection S.  £.  ^^t  N.  O.  jcintre  ces  bancs  et  fa  terre,  il  existe 
pfusieurs  petits  bancs  intérieurs,  où  l'on  a  beaucoup  d'eau 
et  un  fond  de  vase.  L'eau  augmente  graduellement  à  partir 
.,de  f'jfe  de  Sable  jusqu'à  fa  distance  de  vingt-deux  lieues,  où 
vl'on  compte  cinquante  brasses ,  fond  de  beau  gravier  ;  de  là , 
continuant  vers  l'O. ,  celui-ci  devient  plus  gros.  A  fa  dis- 
' tance  de  vingt- trois  lieues,  dans  leS.de  Prospect-Harbour, 
l'on  rencontre  de  trente  à  trente- cinq  brasses,  grosses  pierres; 
et  allant  vers  TO.,  à  l'extrémité  occidentale  des  bancs,  les 
sondes  indiquent  des  roches  et  diminuent  jusqu'à  dix-huit 
et  quinze  brasses;  le  cap  de  Sable  est  alors  éloigné  de 
quinze  lieues  au  N.  i  i°  1 5'  O.  "  ' 

L'extrémité  S.  O.  du  Banquereau  [  Bankquero  ]  est 
située  à  vingt-six  milles  à  l'E.  2S"  N.  de  l'extrémité  E.  de 
l'île  de  Sable.  Ce  banc  court  E.  i  1/*  3a*^,N.  et  O.  1  i**  30'  S. , 
sur  une  étendue  de  trente-cinq  Iieue%.  Sa  partie  la  plus  basse 
est  à  environ  cinq  lieues  de  son  ext^^ttiité  de  l'E. ,  par  seize 
.et  dix- huit  brasses,  sable  vasard.  De  là,  le  fond  augmente 
régulièrement  de  tous  côtés  vers  ses  bords ,  jusqu'à  soixante 
et  soixante-dix  brasses.  Ce  banc  est  accore ,  et ,  de  ses 
sondes,  sur  le  côté  du  N,,  on  tombe  à  quatre-vingt-dix 
et  cent  brasses >  vase  noire,  et  à  cent  vingt  brasses  sur  celui 
du  S. 

Voye^  les  cartes  de  la  côte  ci-dessus  mentionnée ,  publiées 
par  M.  E.  M.  Blunt ,  i  808. 


Remarques. 
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L'extrémité  de  l'E.  de  Great-Breton-Island  [  l'île  de  le 
Grande-Brtagne  ]  ,  sur  laquelle  les  bâtimens  qui  se  rendent 
d'Europe  à  la  Nouvelle  -  Ecosse  ont  l'habitude  d'attérir, 
semble  stérile  et  parsemée  de  roches  sur  le  bord  de  la  mer  ; 
elle  offre  le  même  aspect  à  quelque  distance  dans  l'intérieur 
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du  pays  ;  ïes  soinmiiés  des  collines  étant  toutes  semblables , 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Lorsqu'on  découvre  cette 
partie  de  Trie,  on  aperçoit  immédiatement  le  phare  et  la 
ville  de  Louisbourg.  La  côte  de  î'O.  continue  d'être  rocail- 
leuse  sur  le  rivage  ;  elle  est  semée  d'un  petit  nombre  de 
buttes  de  terre  rouge  ,  et  paraît  moins  aride. 

Le  cap  Hlancherotte ,  placé  exactenjent  dans  TE.  de  l'île 
du  Saint-Esprit  (qui  est  petite,  boisée,  située  à  deux  milles 
du  rivage,  et  a  extérieurement  un  brisant  d'un  mille  et 
demi  ) ,  est  une  éminence  remarquable ,  composée  de  terres 
blanchâtres.  A  partir  de  ce  point,  la  terre  est  basse  jusqu'aux 
îles  Richmond ,  sur  lesquelles  apparaissent  plusieurs  petites 
levéesde  terre  rouge  et  brillante,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  plages.  Albion-Cliff  [  Mont- Albion  ]  est  semé  de 
roches,  et  remarquable  par  sa  hauteur  et  son  escarpement. 

Lorsqu'on  fait  voile  par  le  détroit  de'Canso ,  on  passe  entre 
cette  montagne  et  les  îles  du  même  nom,  qui  sont  entourées  de 
plusieurs  roches  bfarjches,  à  fleur  d'eau,  ainsi  que  de  brisans 
qui  s'étendent  dans  leiir  voisinage.  La  côte  S.  de  la  baie  de 
Chedabucto  est  roide  et  fort  accore;  celle  du  N.  est  le  plus 
ordinairement  composée  de  roches  rouges  et  de  plages. 
Partant  de  l'entrée  du  S.  et  se  diri^jeant  vers  le  N. ,  le  rivage 
de  I'O.  est  élevé,  chargé  de  roches  et  sain;  celui  de  l'E,  est 
bas  et  offre  des  plages  vers  l'extrémité  N.  du  canal  ;  de  (à 
au  port  Rood,  l'un  et  l'autre  sont  d'une  assez  grande  hau- 
teur, rocailleux  et  escarpés.  Sur  la  côte  O.  de  George's-Bay, 
entre  le  canal  et  le  cap  George,  il  existe  plusieurs  monti- 
cules de  folâtre  que  leur  extrême  blancheur  rend  très-remar- 
quables. Le  cap  George  est  une  côte  de  fer.  Son  élévation 
estgrande,  son  sommet  étant  élevé  dequatre  cent  vingt  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Environ  k  mi-chemin  entre 
lui  et  le  port  Luttrel,  on  trouve  the  JBarn  [la  Grange], 
roche  blanche,  haute  et  susceptible  de  fixer  l'attention,  qui 
a  pris  son  nom  de  sa  ressemblance.  De  celle-ci  à  Port- 
Luitrel,  Pitou  Harbour,  Tatmegoushe  ,  Ramsbge,  Linzee- 
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River  et  fa  baie  Verte  ,  et  jusqu'aux  ports  Chediack  et 
Cocaigne ,  le  rivage  est  bordé  de  roches  rouges  au-dessous 
desquelles  s'étendent  des  plages.  L'intérieur  de  l'île ,  entre 
Frederic's -  Bay  et  the  Bason  of  Cobequid  [  bassin  ] ,  paraît 
d'une  élévation  notable  aux  bâtimens  qui  viennent  du  large. 

En  se  dirigeant,  h  partir  de  Canso,  vers  l'O.  et  Torbay, 
la  côte  projette  plusieurs  caps  et  pointes  de  roches 
blanches.  Dans  cette  partie  le  terrain  est  très  coupé,  et,  près 
de  White  -  Head  [  cap  Blanc  ]  ,  plusieurs  pierres  blanches 
peuvent  être  prises  pour  des  troupeaux  répandus  dans  les 
bois.  De  là  à  Liscomb-Harbour ,  on  rencontre  des  é:ni- 
nences  de  terre  rouge  et  des  plages;  de  ce  dernier  à 
Rugged-Islands  (  à  l'exception  des  îles  blanches  qui  ne  sont 
autres  que  des  roches  ) ,  les  caps  et  les  îles  extérieures  sont 
revêtus  de  roches ,  de  l'espèce  des  ardoises  noires ,  qui  s'é- 
tenuent  en  plus  grande  partie  au  large ,  de  l'E.  à  l'O. ,  et 
donnent  lieu  h  des  hauts-fonds  [spits]  ;  enfin  de  Rugged- 
Islands  à  l'île  du  Diable  [  Devirs-Island  ] ,  située  à  l'entrée 
du  port  d'Halifax,  il  existe  plusieurs  roches  rouges,  d'une 
grande  roideur,  qui  sont  liées  enir'clles  par  des  plages 
(  beaches  ). 

Lorsqu'on  se  dirige  d'Halifax  vers  l'O.  et  Charîotte-Bay, 
la  campagne,  vue  du  large,  paraît  semée  de  roches  et  tour- 
mentée; la  côte  est  escarpée  et  bordée  de  roches  blanches 
fort  élevées.  Les  terres  hautes  d'Haspoiageon,  sur  la  côte 
de  TE.  de  la  baie  de  Mecklemburg  ,  sont  très-remarquables. 

Poursuivant  plus  loin  vers  l'O. ,  les  roches  qui  entourent 
la  côte  sont  noires  et  entremêlées  de  terres  rougei.  On  en 
remarque  de  semblables  qui  font  face  au  S,0.j  au-dessous  du 
cap  Haoe,  promontoire  digne  d'attention ,  dont  le  sommet  est 
dépouillé.  Entre  lui  et  le  port  Jackson  on  renconire  plusieurs 
enfoncemens  aux  environs  desquels  le  pays  paraît  bas  et  au 
niveau  de  la  mer;  le  rivage  offre  des  roches  blanches  et  des 
plages  pierreuses  ,  ainsi  que  plusieurs  pointes  basses  et 
pelées  ;  de  là  au  port  Campbell  la  terre  est  boisée,  on  dis- 
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tingue  aisément  du  large  plusieurs  lieux  stériles  qui  sont 
vers  l'entrée  du  port  Haldiman  et  plus  dans  l'intérieur.  De 
ceux-ci  au  cap  de  Sable  ,  le  sol  continue  d'étïe  bas  et  uni; 
quelques  éminences  d'un  sable  extrêmement  blanc,  très- 
remarquables  quand  elles  sont  vues  de  la  mer ,  s'élèvent 
sur  le  rivage ,  particulièrement  à  l'entrée  du  port  Haldiman 
et  sur  le  cap  de  Sable. 

Faisant  voile  de  ce  cap  pour  la  baie  de  Fundy ,  on  passe 
près  des  îles  aux  Loups-Marins  [Seal]  et  Tusket-Baîd,  Ces 
dernières,  petites  et  verdoyantes,  offrent  quelques  couches 
de  terre  rouge;  le  rivage,  entre  elles  et  le  cap  Snint-Mary, 
est  bordé  d'éminences  semblables  ;  l'intérieur  paraît  par-tout 
bien  couvert  de  bois. 

De  Ja  partie  S.  de  Long-Island  jusqu'au  goulet  d'Anna - 
polis ,  la  côte  forme  presque  une  ligne  droite;  le  rivage  est 
bordé  de  rochers  escarpés  sur  lesquels  s'élève  une  chaîne  de 
montagnes  d'une  hauteur  considérable  ;  leurs  sommets  pa- 
raissent unis  et  non  interrompus,  excepté  près  du  grand 
passage,. du  petit  passage,  de  Sandy-Cove  et  Guliver's'Hole, 
où  ces  monts  s'abaissent.  Lorsque,  de  cette  coupure ,  on  re- 
monte la  baie  vers  le  cap  Split,  la  côt^  se  prolonge  et  con- 
serve presque  la  même  direction;  quelques  escarpemens 
rocailleux  existent  aux  environs  de  cette  dernière,  ainsi  que 
plusieurs  éminences  de  couleur  rouge  au-dessous  de  terres 
fort  élevées,  qui  semblent  très-unies.  Du  cap  Split  au  cap 
Blow-me-down ,  et  du  cap  Dore,  sur  le  côté  du  N. ,  h 
Partridge-Island,  la  terre  s'élève  presque  perpendiculaire- 
ment, du  rivage  h  une  grande  hauteur,  dans  le  goulet  qui 
conduit  au  bassin.  Entre  le  cap  Blow-me-down  et  Part- 
ridge-LsIand  on  trouve  beaucoup  d'eau,  et  la  vitesse  du  cou- 
rant, même  dans  les  mortes  marées,  n'est  pas  moindre  de 
cinq  h  six  nœuds. 

Les  caps  Dore  et  Chignecto  sont  des  terres  élevées  dont 
les  pentes,  qui  sont  irès-roides,  sont  formées  par  des  rochers 
et  de  la  terre  rouge;  on  trouve  immédiatement  au-dessous 
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beaucoup  d'eau .  On  rencontre  presque  la  même  es  j^>èce  de  cote 
à  l'entrée  de  la  baie  de  Chignecto ,  où  des  bancs  de  và$e 
fort  étendus  et  des  sables  mouvans  restent  à  sec  de  basse 
mer.  Les  marées  s'y  élancent  avec  une  grande  rapidité  :  il 
est  reconnu  qu'elles  s'éfèveni,  aux  équinoxes ,  de  soixante  à 
soixante-dix  pieds. 

L'îfe  Hanto  est  remarquable  par  la  grande  élévation  et  fa 
roideur  de  ses  mornes ,  qui  semblent  suspendus  sur  sa  partie 
occidentale. 

Routes  à  suivre  lorsqu'on  se  dirige  vers  le  golfe  Saint-Laurent, 

(  Toutes  les  directions  indiquées  sont  celles  du  compas,  la  variatiop 
étant  supposée  de  i^  à  17°  O.  Les  distances  ont  ét4  déduites  de  plusieurs 
calculs  tngonométriques  qui  ont  été  la  suite  de  divers  rçlèvemqns.  ) 


Du  cap  Nord,  dans  l'île  du  cap  Breton , 
au  cap  de  Raye ,  qui  appartient  à  la 
côte  de  Terre-Neuve 

Du  même  point  au  milieu  de  Tile  de 
Sriint-Paul 

De  cette  dernière  au  cap  de  Raye  [Ray]. 

Du  cap  Nord  à  Bird  -Islands  [  les  îles 
aux  Oiseaux  ] , . . . 

De  l'ilc  Saint-Paul  aux  mêmes. ...... 

Du  ca^  de  Raye  aux  mêmes 

De  celles-ci  à  la  partie  N.  de  l'ilc  Brion. 


ROUTES. 


E.  2z«3o'  N. 

E.  5  I .  n.  N. 
E.  20.   o.  N. 

N,  9.   o.  o. 

N.  24»  <*•  ^• 
o.  26.  o.  N. 
o.    8.  jo.  s. 


DISTANCES. 


19  à  20  lieues. 

4  lieues. 

1 6  lieues. 

17  ou  18  lieues. 
15  lieues  i/z. 
22  lieues. 

5  ou  <$  lieues. 


Remarques. 

» 

Les  îles  aux  Oiseaux,  petites  et  ramassées,  sont  d'une 
hauteur  médiocre  ;  leur  sommet  est  de  couleur  blanche;  celle 
du  N.  est  la  plus  grande  et  projette  vers  l'E.  une  petite 
chaîne  de  roches  ;  le  pasiage  qui  les  sépare  offre  une  basse 
de  même  nature. 
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Celui  qui  se  présente  entre  la  plus  petite  de  ces  îles  et 
celle  de  Brion,  est  large  d  environ  cinq  lieues. 

Sondes, 

Relevant  le  corps  de  Tîle  Brion  à  quatre  lieues  au  S.  ou 
au  S.  5*  30'  O.,  on  a  irente-cinq  brasses,  sable  brun. 

L'extrémité  N.  de  la  même  restant  au  S.  33"  4$'  O»,  on 
trouve  trente-six  brasses,  même  fond. 

Celle  du  N.  O.,  de  la  même,  étant  au  S.,  on  est  par  qua- 
rante brasses ,  sur  des  roches  mêlées  de  coquilles. 

Enfin ,  lorsque  le  centre  de  cette  île  demeure  à  sept  ou 
huit  lieues  au  S.  11**  1 5'  E.,  la  sonde  indique  quarante-cinq 
brasses ,  sable  et  pierres. 

La  route  ii  suivre  de  l'île  Brion  au  cap  des  Rosiers  est 
rO  3  3"  45'  N.,  le  trajet  trente-neuflieues.  Ondoit  compter 
1 7°  de  variation. 

De  ce  cap  à  Texirémité  N.  O.  d'Anticosti,  on  a  vingt 
lieues  à  faire  au  N.  22°  30'  O.  Variation,  17"  30'  O. 

Remarques»  .        . 

Le  canal  situé  entre  Anticostiet  îa  terre  ferme  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, est  large  de  quatorze  h  quinze  lieues  :  il  y  a 
beaucoup  d'eau  dans  son  milieu  ;  quelquefois  on  n'y  trouve 
pas  fond  avec  une  ligne  de  cent  quaire-vingts  h  deux  cents 
brasses. 

Il  existe  à  TO.  d'Anticosti  un  banc  dont  l'étendue  est 
inconnue. 

Latitudes, 

Cap  Nord 47°  ^'  N. 

Ile  de  Saim-P.iul 47*  '  4* 

Cap  de  Raye .  .  .  .' 47*  40' 

rîirQ" isianci ...•  «••^l't•••. •••«..•<•••  ^.  •  5    • 

Partie  N.  de  Brion-Island , 47*  jo» 

Cap  Gas})el 48.  44. 

Extrémité  N.  O.  d'Anticosti.    /19.  4^- 
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Les  îles  de  Mîngan ,  situées  par  50*  15'  de  latitude  N., 
sont  à  dix  lieues  au  N.  £.  de  fa  pointe  N.   O.  de  celle 
d'Anticosti., 

Remarques, 

Le  port  de  Mingan  est  fort  sûr, quelque  soit  le  temps.  \\ 
existe  un  bon  ancrage  en  dedans  de  Parekeet  et  des  autres 
îfes.  La  morue  y  est  abondante.  Le  môme  lieu  semble  favo- 
rable à  fa  pêche  qu'on  en  voudrait  faire,  ainsi  qu'à  ceffe  du 
saumon  et  du  foupmarin.  If  offî'e,  de  pfus,  un  bon  fond, 
très-uni,  et  f'avantage  de  trafiquer  avec  les  Indiens.  Uéta- 
bfissement  de  fa  mer  y  est  à  trois  fieures  ;  effe  s'y  éfève  M 
dix  à  douze  pieds  ;  toutefois ,  le  gonfleinent  des  marées 
dépend  beaucoup  du  temps^ 

La  baie  des  Sept-Ifes  [  Seven-Isîands  ]  ,  susceptible  de 
recevoir  et  de  mettre  en  sûreté  un  grand  nombre  de  bâti- 
mens  ,  est  sur  fe  coté  du  nord  du  fleuve  Saint^Laurent ,  au 
nord  du  Mont-Louis  [  Mount-Lewis],  et  à  vingt-cinq  fieues 
à  f'O.  iiT  50'  N.  de  f'extrémrié  N.  O.  d'Aniicosti.  Ces  gise- 
mens  sont  déduits  du  compas.  La  fatitude  de  cette  baie  est 
de  ^o"  20'  N.  Le  fïot,  qui  s'y  éfève  à  dix-huit  ou  dix-ne 
pieds  dans  fes  mafines,  et  à  dix  dans  fes  mortes  eaux,  porte 
au  S.  22*  30'  O. 

Route  pour  remmter  lejleuve  Saint- Laurent, 

De  f'extrémité  N.  O.  d'Anticostî  au  cap  Chat,  fa  route 
est  f'O.  22*  30'  S.;  fa  distance,  trente-six  à  trente-huit 
fieues. 

Reviarqufs, 

If  est  bien ,  à  partir  du  cap  Chat ,  de  se  dispenser  d'affer 
dans  fe  N.  aussi  foin  qu'à  mi-canat,  particufièrement  quand 
on  est  par  fe  travers  de  Mtnicouagan-Shoaf ,  où  se  font 
sentir  des  courans  puissans  et  irrégufiers  qui  portent  sur  ce 
banc.  Plusieurs  bâtimens  r'e  guerre  y  ont  été  '<*ntf aînés , 
mafgré  une  brise  fraîche;  un  simpfe  navire  n'eût  pas  pu 
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gouverner  j  quelques-uns  se  sont  abordés ,  et  ce  il*est  pas 
sins  de  ttès-grandes  dîflficultés  qu'on  tst  parvenu  h  évi.ler 
les  accidens  graves  qui  eussent  été  la  conséquence  de  feurs 
chocs  réciproques,  ainsi  que  fe  danger  qu'ils  ont  couru 
d'être  jetés  sur  les  bancs  4e  Manicouagan. 

On  compte  vingt- huit  iieues  du  cap  Chat  h  I'îl«  de 
Saint-Barnabe;  la  direction  est  FO.  17"  S. 

Sondes, 

Lorsqu'on  r!£;liève  l'extrémité  N.  O.  d'Amicosti ,  h  six  lieues 
li  TE.  5  "  3  o'  S. ,  et  Lady's-Mountains  [  les  Montagnes  de  iVia* 
dame] ,  à  l'O.  3  1*  S.,  on  e$t  par  cinquante-huit  brasses  d'eau. 

La  soiKle  en  indique  quarante-quatre ,  quand  le  premier 
de  ces  deux  points  rejjte!.  ;)  sept  ou  huit 
lieues .à    TE.    1  i**   15'   S. 

Mount-Camille  étant à   l'O.    33.   45.   ^. 

La  plus  haute  des  Montagnes  Madame,  à    l'E.    39.    30.    S. 
Les    deux   petits   mamelons   voisins  du 

rivage, .  ^ h  l'O.  ^i,  00.    S. 

On  trouve  ,    à    environ  deux  lieues  du 

rivage  du   S.  ,    quatre  -  vingt  -  treize  ' 

brasses,  fond  de  vase. 

Mount-Camille  (  mont  ) ,  restant  au S.    39.    30,   O. 

Et  la  plus  à  l'O.  de  Lady's-Mountains  au  S.   50.  00.    E. 

On  a  cent  soixante-dix  brasses ,  vase  molle. 

Remarques. 

Le  courant  a  tant  de  vélocité  dans  le  voisinage  de  fa 
côte  du  N. ,  que  c'est  avec  beaucoup  de  peine  qu'on  em- 
pêche les  navires  de  s'aborder  les  uns  les  autres. 

Environ  à  deux  lieues  au  %irge  du  rivage  du  S. ,  on  a 
quatre-vingts  brc^ses,  vase  molle  ; 

Mount-Camille  reste  alors  au S.    50°    O. 

La  partie  la  plus  à  l'O.  de  Lady's-Mountain.   S.   59.    E. 
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Les  deux  petits  tertfeâ  du  rivage  du  S S.  20.     E. 

Etant  très-près  de  h  cote  du  N. ,  par  cent 
soixante  ou  cent  soixante-dix  brasses  ,  vase 
noire  et  molle,  on  relève  S  *     . 

Mount-Camille  au S.   28.    O. 

La  rivière  Manicouagan N.   17.    O. 

Et  fa  pointe  O.  de  h  terre  basse  qui  porte 

le  même  nom N.   65.    O. 

Remarques, 

Un  foft  courant  porte  en  ces  lieux  vers  le  rivage  du  N.  ; 
c'est  une  raison  pour  fréquenter  de  préférence  cefuî  qui  lui 
est  opposé ,  qui  est  fort  sain ,  et  près  duquel  on  n'est  pas 
expose  au  même  inconvénient. 
Placé  b  peu  près  à  une  lieue  de  ce  dernier, 

par  dix-sept  brasses,  fond  de  vase, 

Mount- Désert  reste à  TE,   39*"   30'     S. 

La  partie  E.  de  filè  Saint-Harnabé S.   33.  45«  O. 

Father- Point  [  Pointe  du  Père  ] S. 

On  trouve  trente-huit  brasses  surMiddle- 
G  round. 

AnciLige. 

Placé  à  quatre  ou  cinq  milles  du  rivage,  par  dix-sept 
brasses  d'eau ,  fond  de  vase  ,  on  voit  Je  brassiage  diminuer 
graduellement  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  côte,  et  se 
réduire  à  dix  brasses  ,  à  moins  de  deux  mille  un  quart  de 
terre  ;  on  relève  afors  : 

Father-Point  au S.   22"   30'    E, 

La  pointe  E.  de  l'île  Barnabe S.   39.   30'  O. 

L'île  Bic O.    II.    15'    S. 

La  sommité  la  plus  élevée  des  collines  de  Bic  ,  étant  par 
la  partie  extérieure  de  l'île  Barnabe,  et  restant  îi  l'O.  3".  S., 
on  est  par  sept  brasses  et  demie. 

On  en  a  six,  lorsqu'étant  à  un  demi-milfe  de  la  côte,  la 
même  montagne  correspond  au  milieu  de  l'île. 
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On  en  obtient  cinq,  quand  fa  partie  extérieure  des  terres 
hautes  de  Bic  est  exactement  en  dehors  de  Hle;  on  est  alors 
sur  un  fond  de  vase  molfe. 

De  Saint-Barnabe  aille  de  Bic,  la  route,  déduite  du  com^ 
pas ,  est  J'O.  5  °  S. ,  fa  distance ,  trois  lieues  ;  en  plusieurs  en- 
droits on  trouve  seize  brasses  d'eau. 


y 


15'  s. 

15'  N. 
30.  N. 
30.   S. 


8.  30.    E. 
11.   15.  O. 


Aîouillage  à  Bic  par  seize  brasses  d'eau,  ReVevemens: 

L'extrémité  S.  de  i'île  Bic O.    11 

La  partie  N.  de  la  même O.    11 

L'île  Saint-Barnabe E.      5 

Mount  -Camille E. 

La  partie  de  i'E.  des  collines  de  Bic ....  S. 

Etant  par  neuf  brasses  d'eau,  à  deux  milles 
de  l'extrémité  supérieure  de  i'île  de  Bic  : 

Bicquet-Island N. 

La  roche  Ja  plus  à  l'O.  de  celles  à  vue,  qui 

dépendent  de  fa  même N, 

Lesroches  situées  au  large  de  l'extrémité  E. 

de  Bic E.   -^6,  00.  N. 

La  partie  O.  de  l'île  de  Bic N.    17.  00.    E. 

Remarques, 

L'île  de  Bic,  qui  est  basse  et  couverte  de  bois ,  est  à  quatre 
mille  de  la  terre  ferme  du  S.,  et  à  trois  lieues  à  l'O.  5*  30'  S. 
de  \\[q  de  Barnabe.  On  trouve  dans  tout  cet  espace  un  bon 
mouillage  par  quatorze  et  seize  brasses  d'eau.  Entre  Bic  et 
le  continent ,  le  fond  est  de  dix  à  douze  brasses.  Un  récif 
découvert  et  fort  accore  se  montre  au  large  de  l'extrémité 
S.  E.  de  la  première. 

Au  N.O.de  Bic,  gît  une  petite  île  nommée  Bicquet,  de 
l'extrémité  N.  O.  de  laquelle  s'étend  une  chaîne  de  roches 
qui  s'aperçoit  pendant  au  moins  deux  milles,  et  se  prolonge 
peut-être  encore  sous  l'eau.  Au  large  de  l'extrémité  E.  de  la 
même,  sont  des  roches  semblables  à  celles  qui  se  projettent 


La 
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k  rO.  de  Bic;  de  sorte  qu'il  n'y  a  passas;e  entre  ces  îles  que 
pour  des  embarcations  ou  de  petites  allèges. 

On  compte  sept  iieuesà  l'O.  22*  30'  S.  de  i'îïe  de  Bic  h 
celle  au  Basque;  deux  petits  îlots,  qu'on  nomme  Razade- 
Islands,  sont  interposés  entr  elles  ;  ils  sont  à  environ  cinq 
lieues  de  la  première  et  à  deux  lieues  de  la  seconde. 

Quand  vous  passez  au  S.  de  la  précédente ,  gouvernez  à 
rO.  Il*  I  5  '  S. ,  par  neuf,  dix  et  seize  brasses  d*eau  ;  parvenu 
presque  parle  travers  des  îles  Razade,  venez  à  VO,  22*  30-' 
S. ,  et  vous  aurez  à  fétale  vingt-deux,  vingt-quatre  et  vingt- 
six  brasses,  fond  de  sable,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint 
nie  au  Basque,  distante  de  quatre  milles.. 

Quoique  la  route  à  suivre  pour  se  rendce  de  l'un  à  Fautre 
des  deux  points  qu'on  vient  de  mentionner ,  soit  l'O,  22*  30' 
S.,  il  arriverait,  si  on  venait  f>ar  un  petit  temps  au  S.  de  Bic» 
qu'eii  s'y  coi^formant  on  se  dirigerait  sur  la  terre  ferme  :  c'est 
pourquoi  on  doit  d'abord;  faire  l'O.  1 1°  i  j*  S.  jusqu'à  ce  que 
le  brassiage  ayanp  augmenté.,  il  soit  de  dix-huit  à  vingt 
brasses,  et  alors  faire  valoir  l'O.  22"  30'  S.,  si  l'on  n'a  pas 
encore  joint  Razade-Islands  ;  car ,  s'il  en  était  ainsi.,  on  serait 
trop  près  de  la  cote  pour  le  pouvoir  faire. 

Mouillage. 

A  environ  quatre  milles  au  large  de  file  au  Basque,  paf 
vingt-six  brasses ,  lors  de  la  haute  mer ,  fond  de  sable  fin  : 

Red-Island  [l'île  Rouge]. O.     8*  30'  S. 

La  pointe  E.  de  Green-Island  [nie  Verte].  O.   39,  30.  S. 

La  pointe  N.  de  la  même O.  33.  45»  ^» 

Le  milieu  d'AppIe-IsIand S*  3.1.  00. 0. 

L'entrée  de  Sagnelay-River   [  rivière  Sa- 

gnelay  ] .  O.  i4'  oo«  N- 

La  plus  à  rO.  des  roches  placées  entre 

Basque  et  Apple-Island  [îles  au  Basque 
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et  aux  Pommes  ] S.   1 1 .  i  y.  E» 

L'extrémité  O*  de  l'île  au  Basque. ......    S.  2.8.  00.  E, 

L'extrémité  E.  de  l'île  au  Basque. E*   3^.  30.  S. 

L'île  Razade  fa  plus  à  ÏO E.     5.  30.  S. 

La  terre  haute  de  Bic E.  28.  oo.  N. 

Nota,  Lorsqu'on  est  placé  près  d'Apple^Island  :  Basquer» 
Island  >  et  ies  roches  qui  sont  entre  ces  îies»  le  milieu  de  Green- 
IsJand  [nie.  Verte},  et  ies  terres  Ie>  plus  éloignées  que  l'on 
ait  à  vue>  sont  sur  la  ligne  E.  zz°  30'  N.,  et  O;  2:2''  30'  S. 


Remarques. 


,!/.'■ 


La  vitesse  du  jusant  est  en  ce  ïieu  de  quatre  nœtids  et 
demi ,  et  beaucoup  plus  grande  pr^s  de  l'île  que  par  dix-sept 
brasses,  puisqu'elle  est  au  même  moment  de  six  nœuds. 

Quoiqu'il  en  soit  ainsi  pour  le  jusfint,  et  que  Jà  YiWrée 
s'élève  beaucoup  sur  Ja  côte ,  le  ffot  est  k  peine  sensîbfe. 

On  a  dix  brasses  d'eau  à  moins  d\ine  encablure  de  Bas- 
que-lsland,  et  on  en  trouve  six  tfè3-près  dés  r6diûs  assises 
entr'elle  et  Apple-Islarid.  Ce»  roches  sont  toujours  visibles* 

Green-Island  est  à  peu  prèi  à' trois  llëiies  à'fO.  22** 
30'  S.  dèl'He  au  Basque.  Le  jùiahr;  qui  est  très-viôfent,  et 
demande  une  brise  très-fraiché  pour  être  refoulé  sous  toutes 
voiles,  porte  directement  versi  là  première  ;  quant  au  flot, 
qui  est  très-faible,  il  prend  k  direction  de  la  basse  de  l'île 
Blanche  [  White-Island]  :  c'est  une  raison  pour  qu'on  soit  très- 
attentif  à  mouiller  à  temps,  dans  la  supposition  qu'il  fasse 
calme  et  qu'on  soit  près  de  l'île  ?  car,  près  des  roches ,  la 
profondeur  est  de  vingt-cinq  brassçs,  et  le  fond  mauvais. 

Remarques. 

.  ■       •       .;        1 

Une  cliaîne  de  roches ,  d'une  longueur  d'un  mille  et 
demi,  s'étend  au  large  de  l'extrémité  N.  E.  de  Green-Is- 
iand  ;  une  partie  d'eii^r'elle^  se  laissent  apercevoir  ;  il  en 
existe  une  autre,  exactement  dans  le  prolongement  ds  l'ex- 
trémité O.  de  la  même  île. 
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Depuis  un  peu  au-de>.sous  de  Green  îsfand  jaiiqu'à  lu 
hauteur  de  Hàpè-Island"i le  jusant,  produit  par  raffluence  de? 
eaux  de  i^  rivière  Sagiiefay ,  est  continuel  et  très  rapide  ;  et 
mêmç,  àiextrémiié  E.  de  cette  dernière  île^  h  flot  n'a  pas 
au-delà  de  quatre  heures  de  durée ,  et  a  ^  p^u  d'action ,  que 
sf  une  i^rise  modérée  souffle  de  TO.,  les  navires  ne  doivent 
pas  compter  sur  lui.  II  est  nécessaire,  en  remontant,  de 
prenc^re  au  S.  4e  l'He  Rouge  [Red-Island],  ainsi  juh  l'O. 
delà  n^ème,  îvv^nt  de  traverser  vers Textrénirté  E.  de  Hare- 
isjaadj  et  cela,^  afin  d,ey^tçr  |Je  tomber  dans  le  courant  de  fa 
première  [Red^IsIai^d  ]  ;,c?r,  s'il  ventait  pçu ,  H  pou» rait  entraî- 
ner sur  Jea  bancs  qui  avçisiner^t  cette  île,  et  on  ne  trouverait 
aqcuâ  foqd  sur  kquel  on  pût  compter  pour  éviter  d*y  être  jeté. 

Red-IsIand  est  une  île  basse  et  plate,  située  environ  à 
deux  lieues  et  demie  au  N.  35°  4^'  O.  du  milieu  de  Green* 
Island.  De  grands  bancs ,  qui  ne  sont  pas  entièrement  décou- 
verts, gisent  au  large.  Parvenu  par  le  travers  de  cette  der- 
nière^ qn  aperçoit  Textpé  mité  E.  de  Hare-lsland,  ainsi  que 
ie^  46UX  petites  îles  connues  souis  le  non  de  Brandy-Pot ^ 
qui  ehsont  à  tifiefîiiWe4istanice,  etquVn  relève,  approxî- 
vatiment,  à  l'O.  1 1*  1 5'  S.. ou  à  ÏO.  22°  30'  S.,  îi  peu 
près  à  quatre  liei^es  del'extréaijité  O.  de  Gifeenrisland.  ^ 

Immédiatçmeniâprès  avoir déjxissé  celfe-d^.on  gouverne 
sur  ces  îles.  Il  y  en  a  pareillement  une  autre  petite,  appelée 
White-Island  [île  blanche],  en  dehors  de  l'extrémité  N.  E. 
de  Hare-IsIand;  cette  diarnière  projette,  à  deux  lieues  et 
demie  au  moins,  un  récif  qui  assèche  à  la  mer  basse,  et  se 
prolonge  vers  Whiît -Isfand. 

On  a  dix-huil  brasses  d'eau  a  une  petite  distance  de  Green- 
Island  ;  et,  si,  venant  de  son  extrémité  supérieure ,  on  se  di- 
rige à  rO.  Il"  15'  S.,  on  en  obtient  peu  "après  seize  et 
quatorze.  On  peut  aller  par  les  dix  ou  douze  brasses, 
quand,  dépassant  "White- Isfand,  on  se  rapproche  de  Brandy- 
Pot-Isfands;  on  est  afors  assez  éloigné  de  tout  danger  pour 
laisser  tomber  l'ancre  sur  un  fond  d'argile,  d'une  bonne  tenue, 
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Alouillage par  on^e  brasses,  fond  d'argile. 

White-Island N.  ;i8*  oo'  O. 

Brandy-Pot-Islands O.  28.  00.    S. 

Uextrémité  £.  de  la  partie  découverte  du 

récif  de  White-Island • ...   N.   17.  00.   E. 

Green-Island £.25.  00.  N. 

La  pointe  £.  de  Hare-Island O.  33.  4^.  N. 

La  pointe  S.  O.  de  Hare-Island. O.  25*  00'    S. 

La  plus  au  N.  et  à  TE.  des  îles  Pilgrim. ...  S.  31.  00.  O. 
La  plus  à  rO.  des  mêmes  îles  [Pilgrim]. .   S.  4^.  30.  O. 

Les  îles  Pilgrim ,  hautes  et  rocailleuses,  sont  situées  par  le 
travers  de  Textrémité  supérieure  de  Hare-Isïand ,  et  près  de 
la  terre  du  S.  Un  long  banc ,  récemment  nommé  Middle- 
Bank ,  est  interposé  entre  le  rivage  et  Hare-Island. 

Remarques. 

L'étendue  exacte  de  ce  banc  n'est  pas  encore  connue;  sa 
surface  étant  inégale,  le  brassiage  varie;  ou  ne  trouve 
^pas  plus  de  dix  pieds  d'eau,  lors  de  la  basse  mer,  sur  une 
portion  de  son  extrémité  de  f  £. 

II  existe  aussi  un  banc  ou  basse  qui  s'étend  en  dehors  de 
l'extrémité  S.  O.  de  Hare-Island,  vers  Middie-Bank,  et  rend 
lapasse  fort  étroite;  on  y  trouve  assez  de  profondeur,  même 
à  la  basse  mer,  pour  les  bâtimens  d'un  grand  tirant  d'eau. 

Les  sondes  sont  régulièrement  de  quatorze  à  seize  brasses, 
lorsque ,  après  avoir  dépassé  les  îles  Brandy  -  Pot ,  très- 
près  desquelles  on  en  rencontre  dix ,  on  prolonge  Hare- 
Island  à-peu-près  à  la  distance  d'un  mille  et  demi,  jusqu'à 
ce  que,  étant  parvenu  au  trois  quarts  de  sa  longueur,  on 
ailfe  vers  les  îles  Pifgrim  :  le  fond  diminue  alors  tout-à- 
coup,  et  se  réduit  à  sept,  six,  cinq  et  demi  et  quatre  brasses 
trois  quarts  ;  on  doit  sonder  aussi  souvent  que  possible  au 
tiers  flot.  Dans  cette  situation,  White-Isïand  est  presque 
dans  la  direction  de  l'extrémité  £.  de  Hare-Island  (entre 
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elle,  celles  de  Brandy-Pot, el  une  maison  blanche ,  bâtie  sur 
le  rivage,  près  de  la  rivière) ,  et  à  peu  de  chose  près  fermée 
avec  les  roches  qui  s'étendent  au  large  de  rextrémité  E.  de 
celle  des  îles  Pilgrim  qui  est  exposée  au  N.  £. 

Le  flot  porte  en  cet  endroit  avec  force  vers  les  bancs 
de  l'extrémité  S.  O.  de  Hare-Island.  On  doit^'être  circons- 
pect quand  on  se  dirige  vers  l'O. ,  à  cause  de  la  diminution 
rapide  du  fond;  mais /en  se  rapprochant  du  S.,  on  obtient 
bientôt  cinq  ou  six  brasses  d'eau.  Il  est  k  propos  de  ne  se 
pas  trop  approcher  d'une  basse  située  près  de  l'île  Pilgrim 
le  plus  au  N.  £.;  on  fixe  sa  position ,  en  mettant  la  maison 
blanche,  de  laquelle  on  a  déjà  parlé,  par  les  roches  pla- 
cées à  Textrémité  £.  de  la  même  île,  et  en  ouvrant  White- 
Island  avec  cette  même  extrémité.  Parvenu  au-dessus  de  cette 
île  (  l'île  Pilgrim  le  plus  au  N.  E.) ,  on  peut  apprècher  les 
autres  à  moyenne  distance,  et  gouverner  pour  la  grande 
île  de  Kamouraska,  qu'on  aperçoit  à-peu-près  dans  le  S.  O.  ; 
pendant  toute  cette  route'  les  sondes  sont  régulières  et  in- 
diquent dix ,  douze ,  quatorze  et  seize  brasses ,  jusqu'au  près 
de  la  plus  grande  et  en  même  temps  la  plus  à  l'E.  et  au 
N.  de  ces  îles  ;  par  son  travers,  et  très -près,  on  a  beau- 
coup d'eau  :  on  peut  mouiller  à  (Quelque  distance ,  sur  un 
banc  qui  offre  une  très-bonne  tenue ,  par  neuf,  quatorze  ou 
seize  brasses  d'eau. 

Routes  à  suivre  pour  éviter  le  danger  que  présente  Middle-Bank. 

Après  avoir  quitté  l'île  de  Brandy-Pot,  qu'on  doit  ran- 
ger de  très-près,  il  faut  prolonger  Hare-Island,  de  telle  ma- 
nière, qu'on  puisse  voir  White-Island  ouverte  avec  Içs  îles 
de  Brandy- Pot,  entre  elles  et  Hare-Island,  et  poursuivre  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  relève  au  S.  20°  O.  ;  on  peut,  avec 
cette  direction,  traverser  le  banc  en  toute  sécurité,  et  se 
rapprocher  des  îles  Kamouraska  comme  il  a  été  dit  précé- 
demment. Toutefois  on  ne  le  doit  faire  qu'à  mi- flot,  avec 
un  grand  bâtiment. 
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Mouïllagn  par  vingt-deux  brasses  d*eau ,  h  la  haute  mer. 

Les  îles  inférieures  de  Pilgriin E,  28"  00'  N. 

L'île  inférieure  de  ICimouraska E.i   17.   00.  N» 

Le  cap  Goose .   -  ^,    \y»  00.    S, 

Le  milieu  de  Coudre^IsIand^  environ  à  six 

iieues. •  •  •  •  • Qt  2;Q.  .,qo,   S. 

Le  ça])  Tonnent,. ,  .  .; O,  ^1 .  ôo^  S. 

'     '    'MouîUa^epar  quatorze  brasses,  fittd de  sable  et  argile. 

yîle  Pifgrim l ...,,i.;.  .  :  JE,  .yB^i^j'  -N; 

LeçapGoQse. .  ♦„. ^..,,-»  » .  .  O.i     8.   30*    S. 

L'îlef  inférieure  de  Kamouraska. . ,  .  ,*. , . .  E.  a^j  .00.  N. 

Hare-Island N.  é^z,  30.   £. 

Lç  ç^iJ^jTofmeiit , O.   31.  00.    S. 

Mal-MaynRiver  \ ^  »..«..,...  N.  25.  00.  O. 

Le  milieu  de  Cou(^re-IsIand  [  île  Coudre  ],  O,    17.  00.    S. 
L'île  supérieure  de  Kamouraska. ..,,..  ^    E,   i  i,.    ly.,  N. 

■".'.   I   s.;'  f;>.v  :       ,  •■  .■.->'•  ^     ■■'.!;;'■;.■  ,  *:.  •     ■  . .;        *•.'!  *..-' 

'       -,  '  Mouillage  par  v'ingt-qùàtre  brasses.    '  ', 

Le  cap  Goose O.  22**   30'  N. 

L'extrémité  N.  E.  de  Coudre-Isiland O.    i  r.    15.   S. 

L'extrémité  S.  O.  de  Coudre-Isiand. ....    O^  22.   30.    S, 

Mal-Bay-River N.      2.    30.  O. 

Hare-Island E.  4-.   3<^.  I^ 

Les  sondes   donnent  trente-neuf  brasses 

quand  le  cap  Goose  reste .  .  îi  i'O.   2 S.   00.  .S, 

Le  cap  Tonnent O.   33.  45*  S. 

Hare-Island E.  28.  00.  N. 

Quand  fa  terre  à  I'O.  du  cap  Goose  est  exactement  ou- 
verte avec  lui,  et  qu'une  petite  montagne  assise  sur  le  rivage 
du  S.  se  rapproche  de  la  pointe  E.  de  la  plus  à  I'O.  des  îleb 
Kamouraska,  on  a  vingt-cinq  brasses  d'eau. 

On  obtient  le  même  fond,  lorsque  la  terre  qui  est  h  I'O 
du  cap  Goose  est  ouverte  avec  lui  de  la  largeur  d'une  voile ^ 
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que  le  cap  Salmon  est  exactement  ouvi^t  avec  le  cap  li 
l'Aigle,  [  CapeT^agle  ]  ei^ue  la  montagne  et  l'île  sont 
^f  comme  ci-de^sus. 

La  montagne  du  S.  étant  entièrement  ouverte  à  TO.  de  (a 
plus  h  rO.  de$  îles  Kamoij^aska  ,  çt  la  terre  du  N.  £.  ouverte 
avec  Ieca|i  Sa{t)ipJi,  oa  e^tpar  dixrneuf  brasses ,  fond  mou. 

On  en  trouve  quarante-une,  alors  que  la  pointe  O.  de 
Maf-Bay*River  ouvre  le  cap  Grosse,  et  que  la  partie  S.  de 
l'île  de  Coudre  demeure  k  i'O.  î^**  4j'  S. 

Relevant  la  partie  opposée  de  cette  dernière  à  I'O.  1 7°  S., 
on  a  trepte-^çin^ljr^ssesxà  deuxjniUe?  environ  au  large  de  l'île, 

La^ndQ  en  indique  quatprze ,  .  qijand  la  partie  S.  de  I:i 
même  reste  à  I'O  i.i.°,i  ^'4  ft^:le-ç?ip  Grosse  à  i'O  3  3°  4  i  '  N; 

Lorsqu'on  r^ve  çelui.-çi  k  cjuaitie  ou  cinq  miliesy!^  la 
u^êxue  aire  de  vçn|,  çi  Mal-Bay-Jiiver  au  N.  1 7°  E. ,  oit  est 
sur  mî_,fofj^d^n<^iîc  liasses.        ,  ,  ,,         '       ';       m 

.La;  partie  S<.4nÇo^dr^H^J'Q-;  4P'  S.,  et  le  cap  Grosse  k 
deux  ou  trois  milles  k  i'O.  22*  30'  N.»,  la  sonde  dénote 
quinze  hws^sse^^^  J'eaiiv alimente  en  avançant  vers  le  N,    [ 

iEIIe  em  accuse  dix-sept ,  .quand ,  étant  k  deux  ou  trois 
millets  de  la.  pqr^e  E«  de, Ole  d^  Coudre,  celle  du  S.  de  la 
même  deipieure  ap  S.  Q. ,  et  celle  4u  N«  à  i'O.  8*"  3a'  S. , 
la  Grande^Rqc^^st  aliOirsau  N.  28°  E. 

uWouttlage  par  vingt'cinq  brasses,  fond  de  roches. 

Le  cap  Tonnent O.   33°  4$'  S. 

La  partie  S.  de  Coudre O.  28.  00.  S. 

La  partie  N.  de  Coudre O.    11.    15.  S. 

Le  cap  Grosse.  ....•••• N.     j *  30.  E. 

ReUvemens  déduits  du  compas. 

Le  cap  Grosse  et  fe  cap  Salmoil N.  39*   30'    E. 

Et S.    39.    30.  O. 

La  partie  S.  de  Coudre  et  le  cap  Tonnent.  E.   39.   30.    N. 

Et ,  .  .  O.  39.   30.     S. 
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On  peut  îifFourcher  h  Coudre  par  dir-sèpl  brasses,  sur 
un  fond  de  gros  sable.  Le  cap  Coudre,  ouvert  des  terres 
situées  h  rO.  de  lui ,  reste  alors  à  l'E.  20"  N,  ;  une  chute  d'eau 
considérable,  située  sur  le  rivage  du  N. ,  demeure  au  N. 
17"  O.;  enfin  on  relève  re^tréiilité  E.  de  Coudre  à  TE. 
5**  30'  S.  Les  marées  s6,nt  très^fdrïes  en  cet  endroit,  et 
maintiennent  les  bâtimens  évités.  '  ' 

On  peut  aussi  afFourcher  près  de  la  même  îfe,  sur  un  fond 
de  sable  et  de  vase,  par  le  même  brassiage,  compté  dé  basse 
mer.  On  relève  alors,         '  ;  :  ^  r:  u        i     ' 

Le  cap  Grosse  à .  * 1%!'  r7*'  oo;'    N. 

Le  cap  Tonnent O.  ^2,   jd.    S. 

La  pointe' £.  de  la  baie  de  Saint-Paul.  ••'  O.  20.  00.  N. 
Urt  torrent  sur  la  côte  du  N. . .  - .  v  • . . .   N. 

On  trouve  cinq  brasses  à  un  demi-mille  de  Coudre,  et  fa 
même  profondeur  presque  à  toucher  le  rivage;  elle  se^ réduit 
alors  à  trois  brasses  et  demie,  prise  delà  mtfrqué  des  basses 
marées.  Le  fond  est  sain.  -      ••    -    ' 

Les  courans  de  flot  et  de  jusant  soh't  raj^îdès  à  Coudre; 
toutefois,  il  y  a  un  bon  mouillage  à  the  Meadows  [  les 
Prairies  J;  mais  non  pas  auprès  du  rivage  du  N.  L'établis- 
sement est  à  quatre  heures  et  demie  sur  lès  boi*ds  de  cette 
île ,  et  une  heure  plus  tard  dans  la  rade.  Uhe  longue  chaîne 
de  roches,  entièrement  couvertes  à  la  haute  mer,  s*étend  au 
N.O.  de  l'île. 

Relhemens  pris  sur  l'extrémité  de  la  partie  de  cette  basse  qui  assh/it 

h  la  basse  tner. 

L'église  de  Saint-Paul au  N.  48''  O. 

Le  morne  de  la   pointe    de  l'E.  de  la   baie 

de  Saint-Paul  (nommé  le  cap  du  Diable).  N.  27*  O. 

Le  morne  de  la  pointe  N.  O.  de  l'île. ......    S.  22**  O. 

Le  morne  de  la  pointe  N.  O.  de  l'île ,  au  large 

de  laquelle  est  un  récif E.  9"  N. 

La  chute  d'eau  sur  la  côte  du  N.  , .  .  r N.  27**  E. 
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Nota.  La  partie  de  ce  brisant,  qui  assèche  \  la  basse  mer, 
et  qui  regarde  i'O. ,  court  environ  N.  E.  er  S.  O.  ;  celle  de 
l'E.  suit  la  ligne  E.  et  O.  On  trouve  cinq  brasses  d*eau  à  la 
mer  basse ,  à  une  encablure  de  ce  danger. 

La  marée ,  suf  flot  et  jusant,  porte  dans  la  baie  de  Saint- 
Paul,  dont  l'extérieur  présente  des  roches  et  ptiu  d'eau  (  d'où 
lui  vient  le  nom  de  tournant  d'eau  ) ,  si  bien  que,  soit  que 
l'on  monte  ou  que  l'on  descende  la  rivière,  il  est  conve- 
nable de  rallier  le  récif  autant  que  possible,  pour  prendre  en 
dehors  du  courant  contraire.  Pour  plus  grande  sûreté,  il 
serait  bien  de  placer  des  bouées  sur  l'extrémité  du  banc , 
par  cinq  brasses  d'eau  environ ,  lors  de  la  basse  mer,  attendu 
qu'il  s'élève  ensuite  graduellement.  S\  on  le  dépasse  par 
huit  brasses,  ce  qui  en  met  à  une  distance  suffisante  quand  on 
a  vent  portant,  on  se  trouve  -beaucoup  plus  près  de  XWe. 
que  de  la  terre  ferme.  Les  accores  du  banc  dépassées,  on 
tombe  par  seize  et  dix -huit  brasses,  à  une  distance  raison- 
nable de  rîfe. 

11  existe  un  banc  ou  chaîne  de  roches  en  dehors  du  ri- 
Ivage  du  N. ,  sur  toute  îa  route,  depuis  la  pointe  O.  de  la 
jbaie  de  Saint- Paul ,  ou  le  cap  Raven,  jusqu'au  cap  Hog,  qui 
est  à  peu  près  à  une  lieue  au-dessus  du  cap  Maillard. 
Cet  obstacle  ne  s'étend  pas  fort  au  large,  mais  cepen- 
dant plus  dans  certains  endroits  que  dans  d'autres.  Lors- 
Iqu'on  quitte  Trie  de  Coudre  pour  remonter  la  rivière,  il 
faut ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé  the  Littîe-River-Settlement 
[  l'Établissement  de  la  petite  Rivière],  maintenir  trois 
[caps  ,  qu'on  aperçoit  dans  I'O. ,  détachés  les  uns  des 
lauires;  ou  bien  amener  l'église  de  l'endroit  qu'on  vient  de 
mentionner,  à  rester  au  N.  33°  4$'  O.  On  rencontre  un 
fond  de  roches  qui  bientôt  devient  d'une  bonne  qualité. 
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Mouillage  par  16  brasses,  sable  et  vase. 
Maillard  ,  distant  d'un   mille    et 
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N.  33-  45'  O. 
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Ln  partie  S.  de  Coudre.  ;  ...... .  .  .  .  ,  ,V.E.   39.  30.  N. 

Pillar-Island  [nie  du  Pilier].  .,, ...    E.   39,  30.  S. 

A'Iou'dlage  ';  //«  /n///^  environ' de  la  cote  JV^y  pàt  neuf  brasses ,  à 
lit  basse  nier ,  fond  de  sabk  et  yase.    , 

Pillar-IsIand,  par  une  île  rocailleuse.  ......£«     4*"  N. 

Le  cap  Grosse ,  presque  par  la  partie   S.  !E, 

de  Coudre ,....( N.  4^*  £• 

Le  cap  Torment  un  peu  ouvert  du  cap  Burnt, 

[  le  cap  BruIé  ] S.  72^*  O. 

La  partie  S,  de  l'île  d'Orléans S.  68.  O. 

Le  cap  Race,  juste  ouvert  avec  le  cap  Mailfard.  N.    je.  K.  I 

La  partie  N.  de  Coudre N.   36.  E. 

[  La  latitude  observée  en  ce  lieu  est  de  47"  4'  ]• 
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Relèvemens  pris  de  VUe  semée  de  roches. 

Le  cnp  Grosse ,  ouvert  d'une  voile  de  In  partie 

S.  E.  de  Coudre *...., N.    50'' 

Partie  N.  de  Coudre N.  40. 

Cnp  Corbeau  ou  cap  Raven N.   5  >. 

Cnp  Maillard N.  22. 

Cap  Torment S.  65. 

La  partie  S.  d'Orléans  par  l'extrémité  E.  d'un 

brisant ,    S.    55.    O. 

L7Ie  du  Pilier  [  Pillar  ] E.      i.    N. 

L'île  de  Roche,  longue  d'environ  une  demi-encablure, 
est  très-raboteuse,  et  n'est  jamais  couverte,  quoique  la  mer 
brise  tout  autour  dans  le  mauvais  temps. 

On  trouve  onze  brasses  d'eau,  quand,  placé  très-près  de 
la  côte  du  N.,  on  ouvre  une  maison  blanche  située  près  (lu 
rivage  du  S.,  avec  l'extrémité  E.  de  l'île  Madame,  Il  en 
est  de  même  lorsque  ces  deux  points  se  ferment  l'un  l'autre. 

Si,  étant  voisin  du  rivage  du  N.,  une  petite  montagne 
est  ouverte  de  l'extrémité  O.  de  Rot-Island,  on  a  huit  ou   | 
neuf  brasses;  en  mettant  la  même  montagne  par  l'extrémité 
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E.  de  l'îfe  Madame,  on  en  obtientdix,  environ  h  un  demi- 
mille  du  rivage  ;  on  peut  alors  poursuivre  pour  ihe  Traverse. 

Routes  pour  pcsscr  the  Traverse, 

Quand  on  a  dépassé  le  cap  Brûlé  [  Cape-Burnt  1 ,  ou 
qu'on  le  relève  au  N.  22°  30*  E. ,  on  peut  faire  route  pour 
ihe  Traverse,  qui  ne  se  doit  passer  que  par  un  temps  trOs- 
clnir.  Si  les  pointes  des  bancs  ne  sent  pas  indiquées  par  des 
bouées,  ce  qui  devrait  avoir  lieu  pour  plus  grande  sûreté, 
en  raison  de  ce  que  les  remarques ,  qui  sont  trois  montagnes 
éloignées  dans  Eintérieur,  cessent  d'être  aperçues  pour  peu 
que  l'atmosphère  soit  brumeuse;  on  peut  faire  usage  d'une 
éuiinence  ronde ,  située  vers  l'O. ,  qui  en  sert  pareille- 
ment. Après  avoir  doublé  BurntCape,  et  lorsqu'on  croise 
tbe  Traverse,  on  (a  doit  tenir  à  l'O.  de  Eextrémité  E.  de 
l'île  Madame;  autrement,  on  serait  certainement  sur  fe 
bnnc  de  sable  qui  s'étend  en  dehors  du  récif  du  cap  Brûlé. 
On  doit  toujours  voir  celte  montagne  lorsque  le  ciel  est 
pur,  fa  considérer  comme  fa  meilleure  remarque  pour  the 
Traverse,  en  la  tenant  ouverte  d'une  voile  avec  le  second 
point  désigné  [  l'extrémité  E.  de  l'île  Madame],  et  pour- 
suivre ainsi  jusqu'à  ce  que  les  pointes  de  Saint-Jean  et  de  la 
rivière  Dauphine ,  situées  sur  le  côté  du  S.  d'Orléans , 
soient  ouvertes  Eune  de  Eautre  d'une  bonne  longueur  de 
navire;  on  porte  alors  sur  la  première,  en  observant  de  la 
fermer  un  peu  h  mesure  qu'on  rallie  l'île  d'Orléans ,  afin 
d'éviter  une  petite  basse  placée  près  de  Eextrémité  de  TE. 
de  cette  île  :  on  compte  à  peine  trois  brasses  d'eau  sur  cet 
écueil,  à  la  mer  basse  ;  iï  n'y  a  en  dehors  aucun  danger 
})our quelque  bâtiment  que  ce  puisse  être,  à  moins  que  ce  ne 
soit  au  moment  de  fa  marée  basse. 

.  On  doit  toutefois  observer  de  ne  pas  fermer  la  pointe 
Saint -Jean  et  la  pointe  Dauphine,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
presque  atteint  le  travers  du  cap  Tormtnt,  ou  qu'on  le  re- 
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lève  au  N.;  snnsquoi,  on  pourrait  aller  sur  le  banc  qui  se 
prolonge  au  large  de  la  pointe  E.  d'Orléans. 

II  existe  une  autre  remarque  bonne  à  connaître  pour 
remonter  vers  cette  dernière  île  :  c'est  une  petite  montagne 
ronde,  assise  sur  le  rivage  du  S.,  et  près  de  laquelle  il 
n*y  a  rien  de  semblable  ;  quand  on  s'est  assez  éloigné 
du  cap  Burnt  [Brûlé  ]  pour  être  h  même  d'ouvrir  ce  mon- 
ticule à  rO.  de  Two-Head-Island,  if  est  temps  de  mettre 
le  cap  sur  Orléans.  Two-Head-Island  n'étant  pas  susceptible 
d'être  distinguée  des  autres  îles  par  un  étranger ,  on  sup- 
pose qu'on  ne  se  hasardera  pas  à  passer  the  Traverse,  à 
moins  de  la  bien  connaître.  La  petite  montagne,  ouverte  de 
l'île  qu'on  vient  de  citer,  reste  au  S.  69®  E.  Il  n*y  a  aucun 
risque  h  se  répandre  dans  le  S.,  sous  le  rapport  de  la  lar- 
geur de  la  passe;  mais  ,  comme  il  existe  entre  soi  et  Rot- 
Island  des  roches  noyées  et  un  banc  sur  lequel  il  n'y  a  que 
neuf  pieds  d'eau  lors  de  la  basse  mer,  il  est  instant  de  se 
conformer  aux  indications  données  précédemment  sur  la 
pointe  d'Orléans. 

On  a  la  faculté  de  savoir  quand  on  se  dirige  sur  Taccore 
du  banc  qu'on  a  mentionné  à  l'instant  :  il  faut,  pour  cela, 
porter  son  attention  vers  TE.,  sur  une  montagne  qui,  placée 
sur  la  terre  ferme  du  S.,  offre  trois  sommités  également 
espacées.  Si  on  la  relève  par  l'extrémité  E.  de  Canoe-Island, 
on  est  dans  le  cas  supposé;  on  est  sur  l'extrémité  du  banc, 
lorsqu'on  ouvre  une  petite  île  rocailleuse,  située  en  dehors 
du  cap  Burnt,  d'une  longueur  de  navire  avec  le  cap  Grosse; 
et  on  est  sur  lui  (le  blanc  ),  quand  cette  île  est  presque  dans 
la  direction  de  ce  dernier  et  que  la  montagne  à  trois  pointes 
est  par  l'île  Canoë. 

Si  l'on  veut  faire  usage  des  trois  montagnes  pour  remonter, 
on  doit,  après  avoir  doublé  le  cap  Burnt ,  et  avoir  amené  la 
partie  la  plus  k  l'O.  de  la  montagne  qui  se  trouve  elle-même 
dans  cette  position  par  rapport  aux  autres,  par  l'extrémité  £. 
de  Rot-Island,  se  diriger  sur  ce  relèvement  jusqu'à  ce  qu'on 
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ait  ouvert  la  pointe  Saint -Jean ,  comme  i{  a  été  dit  ci-dessUs. 
II  n'y  a  aucun  inconvénient  à  mettre  la  portion  del'E.  de  la 
même  montagne  par  le  point  désigné  de  l'île;  mais  elle  ne 
doit  pas  être  amenée  à  l'O.  de  celui-ci,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
ouvert  la  pointe  Saint- Jean.  On  peut  ainsi,  en  ouvrant 
cette  dernière  de  l'église  du  même  nom,  ranger  Rbt-Island 
et  s'élever  au  S.  de  Middie-Shoal  :  cette  passe,  qu'on  apnelle 
Ofd-Traverse,  offre  beaucoup  d'eau,  mais  est  fort  étroite?; 
l'autre  est  connue  sous  la  dénomination  de  New-Traverse., 
il  n'est  pas  convenable  de  faire  usage  de  la  première, 
en  raison  du  peu  d'espace  qui  sépare  Middie-Shoal  des 
bancs  du  cap  Brûlé  [  Burnt  ],  et  de  ce  qu'orrest  plus  long- 
temps exposé  à  l'action  du  courant,  par  lequel  on  peut  être 
entraîné  en  dehors  de  sa  route  si  on  n'est  pas  très-attentif  aux 
remarques. 

On  n*a  dépassé  Mîddle-Shonl ,  en  remontant  la  rivière , 
qu'autant  qu'on  a  largement  ouvert  l'église  de  Bellchase  de 
rextrémité  O.  de  Rot-Island;  mais  une  remarque  de  cette 
nature  étant  susceptible  d'induire  en  erreur,  on  ne  doit  se 
considérer  comme  certain  de  l'avoir  doublé  qu'autant  qu'on 
ait  amené  l'extrémité  E.  de  la  montagne  intermédiaire  sur 
la   partie  de  l'O,  de  Rot-Island  :  on  ouvrira  alors  la  passe 
depuis  le  voisinage   de  file  d  Orléans  jusqu'à  celui  de  ia 
)artie   de    l'île   que   nous    avons    mentionnée   à    l'instant 
Rot-Island],  et  Ion  sera  en  position  de  mouiller   entre 
Orléans  et  l'île  Madame,  ou  de  continuer   à    remonter. 
Si  le  temps  était  sombre,  que  l'on  voulût  passer  the  Tra- 
verse ,  et  que  les  montagnes  et  les  extrémités  des  bancç 
indiquées  par  des    bouées   ne   pussent   pas   s'apercevoir  , 
on  le  pourrait  faire,  en  ouvrant  une  ou  deux  maisons  avec 
l'extrémité  E.  de  Rot-Island;  h  troisième  pourrait  être  mise 
sur  une  même  ligne  avec  cette  dernière  extrémiié,  toutefois 
en  observant  de  ne  l'en  pas  détacher.  On  peut  se  servir  de 
ces  marques  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ouvert  la  pointe  Saint-Jean 
comme  on  l'a  indiqué  précédemment,  et  cependant  n'en 
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user  qu'avec  beaucoup  de  réserve;  car  ces  maisons  peuvent 
titre  confondues  avec  d'autres,  même  par  des   personnes 
auxquelles  ces  lieux  sont  familiers. 

U  est  positif  que  la  plus  grande  difficulté  que  présente 
the  Traverse   se  fait   sentir  depuis  le  cap  Burnt  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  ouvert  fa  pointe  Saint-Jean.  Dans  tout  ce  trajet 
le  clienal  est  étroit;  on  est  maîtrisé  par  le  courant,  et  res- 
serré près  du  cap  Brûlé,  entre  lequel  et  la  pointe  du  récif 
on  compte  à  peine  trois  quarts  de  milfe.  Pour  parer  ce  der- 
nier, on  doit  observer  de  maintenir  constamment  une  partie 
de   la  butte  qui  se  présente  sous  l'apparence  d'une  plate- 
forme ou  d'une  île,  au  milieu  des  prairies  de  Saint-Joachim , 
feriuée  derrière  le  cap  Tombent ,  et  se  garder  de  la  décou- 
vrir entièrement  jusqu'à  ce  qu'on  relève  le  cap  Burnt  au  N.  ; 
autrement  on  se  mettrait  sur  fe  récif.  Les  sondes  sont  très- 
incertaines  sur  les  accores  de  celui-ci  ;  un  coup  de  plomb  don- 
nant  cinq  brasses,  il  serait  possible  qu'au  suivant  on  fût 
échoué.  Immédiateiu^nt  après  avoir  ouvert  la  pointe  Saint- 
Jean  [Saint-John's-Point],  on  ne  trouve  que  cinq  brasses 
d'eau  h  la  mer  basse,  entre  les  bancs  d'Orléans  et  ceux  du 
cap  Brûlé  ;  mais  quand  on  a  commencé  à  se  rapprocher  de 
i'île  d'Orléans,  le  fond  augmente,  et  l'on  rencontre  six  et  sept 
brasses  à  moins  d'une  encablure  des  bancs  qui  assèchent. 


Sondes  dans  the  Traverse, 


Par  le  travers  du  cap  Brûlé  [Burnt],  relevant  une  petite 
montagne  ronde,  située  vers  l'O.,  par  l'extrémité  £.  de  l'île 
Madame,  on  a  cinq  brasses. 

On, en  obtient  quatre  et  quatre  et  demie  eh  mettant  le 
même  monticule  entre  cette  dernière  île  et  Rot-Island. 

Le  même,  un  peu  h  l'O.  de  l'extrémité  E.  de  l'île  Ma- 
dajne,  et  la  partie  E.  de  la  première  des  montagnes  placées 
versI'O.,  par  l'extrémité  O.  de  Grosse-Island,  donne  cinq 
bia.s-e?  et  demie. 
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Relevaht    J)ar  le  même  piohn'  dtè  cette  dernière,  Textré- 
mité  O.  dé  ïa  seconde  montagne,  et  Fe  itionticuie  par  la 
partie  opposée  de  l'île  Madame,  le  pfoirib  indique  deux 
brasses  trois  quarts. 

On  a  !e  même  brassiage  quand,  ayant  amené  la  petite 
montagne  par  l'extrémité  Ê.  de  I*îïe  Madame ,  on  a  la  partie  E. 
de  la  seconde  montagne  sur  l'extrémité  O.  de  Grosse- Island. 
Le  nionticufe  relevé  un  peu  à  1*0.  de  I*extrémitè|E.  deHIe 
Madame,  et  celfe  de  l'O.  de  Grosse-Island  par  la  montagne 
intermédiaire ,  entre  la  seconde  et  celle  qui  est  le  plus  à  i'E. , 
le  fond  est  de  six  brasses. 

If  est  le  même,  lorsqu'on  ouvre  une  maison  blanche  avec 
rîle  Madame;  qu'on  relève  la  colline  un  peu  à  l'O.  de  l'ex- 
trémité E.  de  celle-ci;  et  l'extrémité  E.de  la  troisième  et  de 
la  plus  à  i'E.  des  montagnes  par  la  partie  opposée  de  Grosse- 
Island. 

L'extrémité  O.  de  la  première  montagne  par  la  partie 
E.  de  Rot-Island,  la  pointe  Saint-Jean  bien  ouverte",  la 
sonde  indiqué  cinq  brasses  un  quart. 

Le  milieu  de  la  même  montagne  sur  le  point  de  Rot- 
ïsïand  qu'on  vient  de  citer,  la  petite  montagne  précisément 
à  rO.  de  l'extrémité  Ë.  de  l'île  Madame,  la  pointe  Saint- 
Jean  bien  ouverte,  on  a  quatre  brasses  et  demie. 

Nota,  .La  petite  montagne  doit  toujours  être  mise  h.  l'O. 
de  l'extrémité  E.  de  l'île  Madame. 

l'extrémité  E.  de  la  première  montagne  sur  la  partie 
semblable  de  Rot-Is!and,  deux  maisons  blanches  ouvertes 
dé  l'île  Madame,  la  petite  montagne  ouvrant  l'extrémité  E. 
de  celle-ci,  on  trouve  quatre  brasses  trois  quarts.  On  ne 
doit  pas  découvrir  tout-à-fait  la  petite  montagne. 

L'extrémité  O.  de  la  première  montagne  par  the  Vista, 
dans  Rot-Island,  la  pointe  Saint-Jean  bien  ouverte,  on  a  cinq 

brasses.  '       ' ,     f 

On  a  la  mênie  profondeur  quand  on  niet  la  partie  oppo- 
sée delà  même  montagne  surfe  point  mentionné. 
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La  seconde  montagne  sur  the  Vista  ,  et  un  monticule 
î?ar  rextrémité  O.  de  Tîle  Madame,  Saini-John's-Point  bien 
ouverte,  on  est  sur  un  fond  de  six  brasses  et  demie.     . 

Remarques  qui  servent  à  détertnîner  la  position  de  la  petite  basse 
placée  près  de  l'extrémité  E.  de  VUe  d'Orléans, 

L'extrémité  O.  de  ïa  seconde  montagne,  par  îa  partie 
semblabfe  du  banc  de  Rot-Island,  et  les  arbres  situés  à 
i'O.  de  cette  îlè,  par  le  milieu  de  la  même  montagne  ;  la 
partie  O.  de  Tbree-Pointed-Mountain  [  la  Montagne  à 
trois  Pointes  ou  Sommets],  par  la  pointe  E.  de  Canoe-Is- 
iand,  et  la  pointe  Saint- Jean  bien  ouverte  de  celle  Dau- 
phine.  '        , 

Relhemens  pris  sur  l* extrémité  E.  du  récif  d' Orléans ,  par  quatre 

brasses  d'eau^  à  la  basse  mer, 

La  petite  îîe  Rocailleuse.  . N.  <j8"  E. 

Le  cap  Torment N.  2.  E. 

L'extrémité  O.  de  Rot-Island ,  .   S.  30.  O. 

L'extrémité  E.  de  Rot-Island  et  celle  de  la  se- 
conde montagne .   S.  13.  E. 

L'extrémité  O.  de  Grosse-Island S.  28.  E. 

Celle  de  l'O.de  Two-Head-Island  et  la  petite 

montagne  juste  à  i'O.  de  cette  île S.  dp.  E. 

La  partie    O.   ^e  Three-Pointed- Mountain, 

par  la  partie  O.  de Goose-Island M.  83.  E. 

La  pointe  Saint- Jean  bien  ouverte. ........   S.  52.  O. 

L'extrémité  O.  de  l'île  Mada^ne.. S.  4^.  O. 

L'extrémité  E.  de  l'île  Madame.. S.  34.  O. 

L'extrémité  E.  de  la  première  montagne  environ 
à  un  cinquième  de  la  distance  qui  la  sépare 

de  Rot-Isîand S.  d. .  E. 

Le  cap  Grosse. N.  52.  E. 
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Relivemtns  pris  auprès  de  l'un  des  accoves  d^  the  A^iddU-Ground, 

L'extrémité  E.  de  l'île  d'Orléans N.  63»  O. 

Une  bouée  sur  une  petke  basse  voisine  de  cette 

î[e N.   si'  O. 

La  pointe  Saint-Jean .»,,... S.    53.  O, 

L'égfise  Saint-François.  » S.    72.  O. 

L'extrémité  O.  de  Rot-Island S.      6,    E. 

Relevemens  pris  le  la  partie,  supérietne  d'un  terrain  qui  restt  à-  sec 
à  la  basse  mer,  en  dehors  d'Orléans, 

L'extrémité  O.  de  Rot-Island .S,  3'  O. 

L'extrémité  E.  de  Rot-Island  avec  celle  de  l'O. 

de  Grosse-Island  . S.  fj.-   E. 

Le  cap  Torment , .    N.  31 .    E. 

La  ferme  de  Saint-Joachira. N.  1 2*  O. 

L'église  de  S^int-Joachim ». .....   N.  52.  O. 

La  pointe  E.  de  HJe  ^Orléans . . . . .. N.  71.  O. 

La  pointe  N.  de  l'île  d'Orléans . . .   O. 

The-Little-Island.[.la  Petite-Ile ]............   N.  ^o,    £. 

Relèvemens  pris  d'une  autre  station ,  près  de  Vextrémitê  E.  du  banc 
précité ,  dans  un  lieu  qui  assèche  environ  à  un  mille  et  demi  au  N, 
6 j"  E.  du  précédent. 

Lextrémité  O.  de  Rot-Island ......... S.    22*  O. 

L'extrémité  E,  de  Rot-Island. S.    25.  E. 

L'extrémité  O.  de  Grosse-Island S.    36.  E. 

Little-Island  [Petit«-IIe] N.  63.  E. 

Burnt-Cape  [cap  Brûlé] N.   39.  E. 

Le  cap  Torment »...  N.    1 4.  E, 

L'extrémité  E.  d'Orléans .  S.    64.  O.. 

La  pointe  de  la  rivière  Dauphine S.     ^i.  O, 

La  ferme  de  Saint- Joachim N.    5  5.  O. 

Lebancde  TE. .  . N..  51.  E 
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Le  cap  Torinent .......  ^ ..... , N.  18'  E. 

La  ferme  de  Saint^Joachiin N .  3 .  O. 

La  partie  E.  d*OrIé.ans  ,,,,*,.*.*,,....,  N.  38.  O. 

L'extrémité  S-  O.  de  Grossç-I$Iand S.  89.  E. 

LitiIe-Mount3in  [laP'viite-Montagne]. S.  82.  E. 

L'extrémité  E;  de  latrQisième  montagne S.  27.  E. 

L'extrémité  E.  de  la  seconde S*  18.  E. 

La  partie  dç  i*0.  de  fa  première S.  7.  E. 

Le  milieu  de  Fîfe  Belkhase S.  1 9.  O. 

Reîèvetnens  pris  de  la  partie  E.  de  Rot-Island, 

L'église  de  Saint-Thomas S.  5  b"  E. 

L'extrémité  O.  de  la  première  montagne. ...   S.  2.  E. 

L'extrémité  E.  de  la  première  montagne  ....   S.  7.  E. 

L'exlrétuké  E.  de  la  seconde  montagne G.  i4°  E. 

Bellchase. S.  27.  O. 

Le  milieu  de  l'île  Bellchase S.  ^6,  O. 

Le  MouKf¥-à-vent. S.  43*  ^• 

L'église  de  Saint-Valier S.  47-  O. 

La  partie  N.  E.  de  Grosse-Island N.  83.  E. 

La  partie  N.  E.  de  Crane-Isfand N.  80.  E. 

La  partie  S.  O.  de  Two-Head N.  78.  E. 

Little-Isiand •  N.  3  5.  E. 

Les maisons  au-dessous  de  Saintifoachim. . .  .  N.  28.  O. 

L'extrémité  O.  de  fa  Butte . .  -  N.  51.  O. 

L'extrémixé  E.  de  Saddie-Hill  [ colline] .  N.  64-  O. 

Les  deux  pointes  d'Orléans ".  N.  75,  O. 

L'église  de  Saint-François. S.  86.  O. 

Relhemens pour  la  partie  Q.  df  l'Ut  Aladame. 

L'égKs^  de  Saint-Jean S.  71"  O. 

Le  port  Saint-Laurent S.  68.  O. 
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L'égUiC  de  Saii)t~Va{ier -, S.   28.  O. 

L'Église  de  Saint-Thomas S.   86.  E. 

L'Église  de  Bellchase S.   40.  £. 

Le  milieu  de  l'île  Bellchase S.   25.  E. 

L'extrémité  E.  de  la  première  montagne  de  FO.   S.    18.  E. 

La  rivière  Dauphin N.   60.  O. 

Little- Mountain  [la  Petite-Montagne] E. 

La  partie  S.  de  Crane-Island N.  79.  E. 

La  partie  S.  de  Grosse  Island .•.  .  .  N.  70.  E. 

Ln  parties.  deSaint-Margaret  [S.**-Marguerite] 

sur  la  montagne  aux  Trois-Pointes N.  73.  E. 

Le  cap  Ravcn . , N.  ^o.  E. 

Le  cap  Tormeni . N.   29.  E. 

La  pointe  E.  d'Orléans  .  , N.    19.  E. 

L'église  de  Saint-François N.      5 .  E. 

Il  n*y  a  aucun  danger  de  la  pointe  Saint-Jean  à  celle  de 
Saint-Laurent.  On  trouve  k  environ  un  mille  du  rivage  de 
l'île  aOrléans  neuf,  sept,  dix,  treize  ^  seize  et  dix-huit 
brasses,  fond  de  roche. 

Parvenu  k  la  pointe  Saini- Laurent ,  il  est  nécessaire  de 
serrer  le  rivage  tribord  à  soi ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé 
les  chutes  de  Beaumont,  situées  sur  la  rive  du  S. ,  afin  d'é 
viter  les  bancs  du  même  nom.  On  doit  ensuite  prendre  le 
milieu  du  fil  du  courant,  jusqu'à  ce  qu'on  se  soit  rapproché 
de  la  pointe  O.  d'Orléans;    puis    venir  plus   près   de  1:j 
rive  du  S. ,  pour  parer  les  roches  Morandas  :  on  peut  mouillei 
dans  cette  position, à  trois  quarts  de  mille  de  terre,  par  neuf 
brasses  d'eau  ,  fond  de  roche  ;  relevant  la  pointe  Levy  U 
l'O.  2.2"  30'  S.,  et  la  pointe  O.  d'Orléans  au  N.  22"  -^o 
E. ,  ou  bien  encore  poursuivre  directement  pour  Quebei 
avec  la  marée,  et  laisser  tomber  l'ancre  par  quinze  brasse- 
d'eau ,  fond  de  vase,  à  moins  de  deux  encablures  de  la  ville; 
le  cap  Diamond  restant  à  TO.  39"  30'  S.,  et  l'extrémij^v 
N.  de  la  batterie  Barbette  à  l'O.  11"  1  ^'  N. 
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Établissement  de  la  marée. 

A  Québec ,  k g**  30* 

A  l'île  Madame ,  à g. 

Au  cap  Maillard ,  à 7. 

A  nie  de  Coudre,  h 6. 

A  Kamouraska,  à j.  4? 

Aux  îles  Pilgriin  et  à  Hare-Isïand,  à 5. 

A  Bic,  Il  (  mais  il  est  irrégulier  ) 3«  4  5« 

Nota.  La  vitesse  du  jusant  atteint  neuf  nœuds  près  de 
Québec,  dans  les  malines.  Elle  est  de  sept  nœuds  entre  les 
îles  Applesrét  au  Basque,  dans  le  voisinage  desquelles  se 
jette  la  rivière  Sanguine. 

Routes  h  suivre  pour  descendre  la  rivière  de  Saint-Laurent , 

lorsquon  part  de  Québec. 

De  îa  pointe  Levy  à  celle  de  Saint  -  Lau- 
rent    E.   3«  o'  N. 

De  cette  dernière  à  celle  de  Saint-Jean.  .  .    E.   3  3*  45'  N. 

De  Saint-Jean  à  Saint-François N.  4^.     o'    E, 

En  prolongeant  l'île,  on  a  sur  toute  la  route  de  dix  à  seize 
brasses  d'eau. 

Arrivé  par  le  travers  de  Saint-François ,  on  doit  faire  le 
N.  22*  30'  E.,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  amené  îa  pointe  Saint- 
Jean  à  découvrir  la  poinîe  Dauphine  ;  puis  faire  l'E.  42*  N. 
(  on  a  devant  soi  une  roche  ronde  )  ,  et  poursuivre  à  cette 
îiire  de  vent,  jusqu'à  ce  qu'on  vienne  à  relever  une  haute 
colline  ,  située  sur  le  rivage  du  S. ,  précisément  par  l'extré- 
mité E.  de  Rot-Island  (  on  a  en  ce  moment  les  arbres  de 
cette  île  par  le  travers  )  et  alors  gouverner  au  N.  i  i**  15' 
E.jvers  le  cap  Torment.  Il  est  indispensable  de  ranger  le 
cap  Brûlé  [  Burnt  ]  de  très  -  près  ,  en  raison  de  l'écueil  du 
inême  nom  qui  est  placé  vis-à  vis. 


» 
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Mouillage  sur  l'un  des  accores  du  récif  du  cap  Brûlé  ,  par  quatit 

brasses  d'eau. 

L'extrémité  E.  de  Rot-Island S.   1 4*  O. 

L'extrémité  O.  de  Grosse-Island S. 

L'extrémité  O.  de  la  première  montagne  ,  ou- 
verte d'environ  une  largeur  de  voile  à  l'E. 
de  cette  dernière  île , 

Le  milieu  de  la  petite  île .... E. 

Le  cap  Brûlé  [  Burnt  ] ~. N.  2 5.  O. 

Remarques, 

On  ne  doit  ouvrir  du  cap  Maillard  le  petit  mamelon  situé 
sur  les  terres  hautes  de  Coudre,  qu'autant  qu'on  soit  au-des- 
sous du  cap  Brûlé  [Burnt  ]  ;  la  totalité  de  la  butte  ne  doit 
pas  être  non  plus  ouverte  du  cap  Tonnent,  si  l'on  prend  le 
chenal ,  qui ,  devant  le  cap  Brûlé  ,  n'a  que  trois  quarts  de 
mille  de  largeur. 

Relevemens  pris  de  V extrémité  O.  de  Little-Island  fia  Petite-Ile], 

L'extrémité  O.  de  la  butte S.  yj""  O. 

Le  cap  Tonnent S.  85.  O. 

Le  cap  Brûlé  [  Burnt  ] N.  ^9.  O. 

Le  cap  Maillard. «...   N.  3^.  E. 

Le  cap  Raven N.  37.  E. 

Le  cap  Grosse N.  52.  E. 

La  roche  Neptune N.  52.  E. 

Le  milieu  de  la  Montagne  à  trois  Pointes  ou  Som- 
mets par  l'extrémité  O.  de  Grosse-Island. .   N.  84.  E. 

La  plus  à  rO.  des  roches  découvertes S.  58,  E. 

La  petite  montagne S.  57.  E. 

L'extrémité  O.  de  Crane-Isîand. S.  30.  E. 

L'extrémité  E.  de  la  première  montagne S.  4«  E. 

L'extrémité  O.  de  Grosse-Isfand S.  15.  O. 

L'extrémité  E.  de  Rot-Island S.  29.  O. 

L'extrémité  O.  de  l'île  Madame S.  46.  O. 
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On  doit  pour  lors  gouverner  au  N.  E-  pour  le  cap  Mail- 
lard, en  ayant  l'attenrion  de  serrer  le  rivage  du  N.,  qui 
est  très-accore ,  et  celle  aussi  de  faire,  à  partir  du  cap ,  le 
N.  3  3"  45'  E. ,  pour  parer  le  haut-fond  de  Coudre.  Faisant 
voile  du  premier  de  ces  deux  points  vers  l'autre,  avec  jusant, 
il  est  convenable  d'aller  aussi  près  que  possible  de  fa  pointe 
du  banc  qui  s'étend  au  large  de  l'extrémité  N.  O.  de  l'île, 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  par  huit  brasses.  Le  commencement  du 
jusant  porte  directement  de  cette  pointe  sur  le  cap  du  Diable  ; 
si  bien  que ,  s'il  fait  petit  temps ,  on  doit  laisser  tomber 
une  ancre  avant  d'être  parvenu  à  deux  milles  d'elle.  Quand 
le  jusant  est  à  moitié,  il  suit  plus  exactement   le  chenal. 

Si  on  a  l'intention  de  mouiller ,  il  faut  tirer  vers  les  Prai- 
ries [theMeadows]  à  l'instant  où  l'on  arrive  h  TE.  de  la 
poinîe  ;  autrement  on  serait  dans  l'impossibilité  d'atteindre 
un  bon  fond. 

La  route  de  Coudre  aux  îles  Kamouraska  et  Pilgrim  est 
l'E.  3  3M5'N. 

Du  milieu  de  celles-ci  à  the  Brandy  -  Pot ,  elle  vaut  le 
N.  36''  50'  E. 

De  ce  dernier  lieu  à  l'île  de  Bic ,  on  doit  faire  l'E.  48*  N. 

Rovtes  a  snivre  pour  se  rendre  de  la  pointe  Saint- Jean  d'Orléans, 

,    à  lapasse  du  Sud  [South-  Channel] ,  située  à  rextréniifé  S.  0. 

de  Crane-Island,  vis-à-vis Soutk-River  [la  Rivicredu  Sud], 

Il  existe  un  récif  ai  birîre  de  l'extrémité  S.  O.  de  l'ife 
Madame,  environ  au  9 .  60"  O.  de  cette  extrémité,  et  sur  la 
même  ligne  qu'une  pointe  de  la  rive  du  S.  ;  ces  roches  sont 
fort  dangereuses  et  assèchent  îi  la  basse  mer.  Pour  savoir 
quand  on  est  arrivé  à  leur  terminaison,  et  que  la  passe  est 
entièrement  saine,  on  doit  observer  un  moulin  placé  sur  Ie> 
terres  hautes,  voisines  du  rivage  du  S.,  ainsi  que  irois  mon- 
tagnes enlon;.ées  dans  l'intérieur;  ce  sont  les  mêmes  que 
celles  dont  on  fait  usage  pour  the  Traverse.  Lorsqu'on  rt- 
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P  lève  le  moulin  par  la  partie  la  plus  à  TE.  de  la  plus  à  l'O.  de 
ces  juontagnes ,  on  est  par  le  travers  de  l'extrémité  O.  du 
danger  :  mais  comme  il  peut  arriver  qu'enveloppées  par  le 
brouillard,  elles  ne  puissent  être  aperçues ,  il  est  bon  de  sa- 
voir q«  alors  on  doit  relever  le  moulin  au .   S.    22°  oo'    E. 

L'église  de  Saint-Jean,  au S.    85.  00.  O. 

Celle  de  Saint-François,  au N.  22.   30.    E. 

Les  îles  Hellchase ,  à  1' .  ' E.  1  o.  co.    S. 

et  qu'on  doit  ouvrir  la  partie  N.  de  Rot-Island  d'environ 
deux  longueurs  de  navire  de  la  partie  correspondante  de  l'île 
Madame.  Pour  être  entièrement  débarrassé  du  récif,  on  de- 
vra relever  le  moulin  au  S.  30°  E.  ;  l'église  de  Saint-Valier , 
qui  est  la  plus  rapprochée  de  lui  du  côté  de  l'O. ,  demeurera 
en  même  temps  à  peu  près  au  S.  1 2°  E.  ;  et  le  milieu  du  petit 
bois  d'Orléans,  voisin  du  bord  de  l'eau,  sera  dans  le  N.  O. 

Etant  au-dessous  de  l'extrémité  de  la  batture,  il  faut, 
lorsqu'on  descend,  tenir  une  partie  de  Rot-Island  ouverte  au 
S.  de  l'île  Madame  ;  de  même ,  placé  dans  North-Channel  [  Li 
Passe  du  Nord] ,  entre  le  récif  et  l'île  d'Orléans,  Rot-Island 
doit  toujours  être  maintenue  ouverte  au  N.  de  l'île  Madame  ; 
et,  si  l'on  a  bon  vent,  il  faut  gouverner  directement  sur  la  partie 
S.  de  Crane-Island,  attendu  que  le  chenal  est  sain  et  ouvert  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  amené  l'église  de  Saint-François  au  N.  70" 
O.,  ou  l'extrémité  E.  de  Rot-Island  au  N.  38*^  O.  ;  car  un 
banc  commence  dans  cette  direction,  en  dehors  de  la  rive 
du  S.,  un  peu  au-dessus  d'une  pointe  qu'on  appelle  Quail- 
Point  ;  il  est  fort  large ^  et  s'étend  îi  nii-largeur  du  chenal; 
pour  le  parer,  il  faut  conserver  h  vue  une  partie  de  Grosse- 
Island  ouverte  au  N.  de  Crane-Island. 

La  passe  est  très-voisine  de  cette  dernière,  et  offre  par- 
tout en  cet  endroit  un  bon  mouillage,  par  sept  brasses  d'eau, 
fond  d'argile.  Le  rivage  du  S.  est  ]:)assablement  acccre,  ef 
l'on  trouve  beaucoup  d'eau  très-près  (fes  îles  Bellchase. 

Lorsqu'on  louvoyé  entre  rîle  Sainte-Marguerite  et  le  banc, 
'  n  peut  porter  au  S.  jusqu'h  ce  que  les  îles  Grosse  :;oit;nL 
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presque  fermées  par  la  partie  N.  de  Crane-Island;  et  vers 
le  N.,  jusqu'à  ce  que  les  mêmes  îfes  soient  tout-à-fait  fer- 
mées par  la  partie  S.  de  Moiac-Isfand,  ou  jusqu'à  ce  que 
Crane-IsIand  soit  presque  entièrement  ouverte  au  N.  de 
cette  dernière  île;  on  ne  doit  jamais  s'avancer  davantage,  et 
se  dispenser  de  le  faire  autant  avec  un  grand  bâtiment. 

Sarnt-Margaret-Island  [l'îIeSainte-Marguerile]  est  passa- 
blement accore;  quelques  roches  sont  semées  dans  ses  alen- 
tours, mais  à  petite  distance;  la  plus  éloignée  est  au  large 
de  son  extrémité  S.  O.  :  c'est  pourquoi  il  est  bon  Je  ne  pas 
venir  trop  près  de  cette  partie  de  l'île. 

II  existe  pareillement  ciuelques  roches  dans  le  voisinage  de 
Grosse-Isfand;  dans  celui  de  Rot-Island,  un  banc  de  sable, 
ou  plateau,  s'avance  au-delà  d'un  demi-mille  dans  le  chenal; 
il  en  est  un  autre  dans  le  S.,  et  non  loin  de  l'île  Madame; 
c'est  pourquoi  le  rivage  du  S.  étant  accore,  il  n'est  pas  con- 
venable de  Ijeaucoup  approcher  ces  îfes.  Le  contraire  a  lieu 
pour  Crane-Isîand,  que  i;i  meilleure  partie  de  la  passe  pro- 
longe. On  a  mesuré  sur  l'extrémité  N.  O.  de  cette  dernière 
[les  chutes  de  South-River,  S.  4*'E.;  l'église  de  Saint- 
Thomas,  S.  2  2°  O.  ;  celle  de  Bellchase,  S.  60**  O.;  l'extré- 
mité O.  de  Grosse-Island,  S.  35°  30'  O.  ]  une  base  d'un 
mille,  vers  la  partie  S.  de  l'île  nommée  la  Pointe-au-Paiii 
[  Bread-PoHit  ] ,  à  l'aide  de  laquelle  on  a  déterminé  de  fa 
manière  suivante  la  largeur  du  chenal,  ainsi  que  l'étendue 
du  banc  (  sur  l'accore  duquel  un  sloop  était  mouillé)  situé  en 
dehors  de  South-River  : 

De  la  partie  O.  de  Crane-Isfand  à  l'église  de  Saint- 
Thomas,  troivS  milles;  de  la  même  aux  chutes  de  South- 
River  \  la  Rivière  du  Sud]  ,  trois  milles  et  demi;  de  la 
même  à  l'accore  du  banc  (  par  l'église  de  Sarnt-Thomas  ), 
un  mille  et  demi.  * 

Nvta.  Pour  acquérir  une  plus  grande  certitude  de  donner  i^;  rivage, 
dans  Itj  chenal ,  on  peut  amener  une  haute  montagne,  située  ^  ^\ç^^^  jj^j 
:'(  utie  a>stz  grande  distance  sur  la  côte  du  S. ,  par  la  parti* 


Shelb 
cfc  .X  du 

fient  du 
près  de 
suscepti 
vente  fo 
leur  dirt 
aiîcres, 
entraîne 
Le  p 
i  M'Knut 
I  port.  El 
I  })érieure 
\  très-vive 
tembre 
I  disiingu 
1  être.  O 
l'on  vie 

et  ro. 

seau  de 

il  estco 

eu  conr 

j  ce  soit, 

'  lui  et  l'î 


(  6i   ) 

S.  de  Crane-^Isîand ,  ou  par  Bread-Point  :  la  montagne  et 
et  vers B cette  dernière  sont  sur  la  ligne  N.  yi"  E.  et  S.  71"  O; 
ait  fer- Bon  a  pour  lors,  pendant  toute  fa  route,  sept  brasses  d'eau, 

et  un  fond  d'argile  d'une  excellente  tenue  :  les  marées  ne 

sont  pas  non  plus  aussi  violentes  que  dans  la  passe  du  Nord 

[  North-Channel  ]. 
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RoutiS  pour  entrer  dans  Shelburne-Harbour. 


Shelburn^  est  \m  port  sûr,  quels  que  soient  les  vents, 
"^  P'^^l  ce  X  du  S.  O.  au  S.  22°  30'  O.:  exceptés.  Lorsqu'ils  souf- 
flent du  S.  en  dépendant  de  l'E. ,  ils  ne  sont  pas  dangereux 
près  de  fa  ville;  mais,  quand  ils  viennent  du  S.  O.,  ils  sont 
susceptibles  d'entraîner  de  petits  bâtfmens  sur  les  quais,  s'il 
vente  fort  et  pendant  long-temps.  Toutefois,  quelle  que  soit 
leur  direction ,  si ,  étant  muni  de.  bons  câbles  et  de  bonnes 
ancres,  on  est  mouillé  dans  le  chenal,  aucun  d'eux  ne  peut 

'  entraîner  d'accident. 

Le  phare  de  Shelburne  er*.  bâti  sur  l'extrémité  S.  E.  de 

'  M'Knutt's-IsIand,  et  forme  le  côté  de  l'O.  de  l'entrée  du 
port.  Environ  k  moitié  hauteur,  de  sa  base  à  la  lanterne  su- 

,  |)érieure ,  il  y  en  a  une  autre  plus  petite  dont  la  lumière  est 

f  irès-vive.  Le  feu  fut  allumé  pour  la  première  fois  le  7  sep- 
"^"^^^'^  [1  tembre  1792;  il  est  générnlement  bien  entretenu,  et  se 
2  de  la  f  I  distingue  aussi  bien  que  tel  autre  de  la  cote  que  ce  puisse 

':  être.  On  peut  l'approcher  la  nuit,  de  quelque  point  que 
l'on  vienne,  pourvu  qu'on  le  relève  entre  le  N.  22°  30'  E. 
et  rO.  22"  30'  N.  Il  y  a  suffisamment  d'eau  pour 'un  vais- 
seau de  premier  rang  à  une  encablure  de  la  pointe  sur  laquelle 
i!  est  construit.  Un  ])âtiment  qui  entre  de  nuit,  et  qui,  ayant 
eu  connaissance  du  feu,  le  relève,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  entre  les  deux  rumbs  indiqués,  doit  se  diriger  sur 
lui  et  l'approcher  suffisamment  pour  entendre  le  ressac  sur  le 
rivage,  ou  même  le  voir  s'il  ne  fait  pas  très-sombre ;  il  doit 
alors  laisser  le  phare  par  bâbord  et  serrer  la  cote  du  même  côté , 
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jusqu'à  ce  que ,  la  sonde  lui  indiquant  le  brassiage  qui.  lui 
convient,  il  mouille  à  quatre  ou  cinq  milles  au-dessus  de 
lui.  Le  fond  est  bon  depuis  le  phare  jusqu'à  Sandy-Point, 
située  à  huit  milfes  au-dessus;  la  profondeur  de  l'eau  est  de 
douze  k  cinq  brasses.  Si  le  vent  est  contraire,  ce  même  na- 
vire peut  remonter  en  louvoyant ,  sans  trouver  d'autre  obs- 
tacle que  la  côte ,  dont  il  se  garantira  en  sondant,  si  le  temps 
est  assez"  brumeux  pour  fa  lui  dérober. 

Le  passage  n'est  pas  large  de  plus  d'un  mille  et  demi  du 
milieu  de  l'île  (  qui  est  h  environ  trois  milles  au-dessus  du 
phare  et  du  même  côté)  aU  rivage  de  l'E.  Lorsqu'on  vient 
du  large,  ou  qu'on  prend  la  mer,  il  est  bon  d'observer  une 
roche,  rarement  couverte ,  si  même  elle  l'est  jamais,  qu'on 
nomme  the  Bell;  d'autres  lui  donnent  les  noms  de  the  Bull 
ou  the  Cow;  placée  à  deux  milles  et  demi  à  l'E.  20" 
N.  du  feu,  elle  est  accore  de  tous  côtés,  et  peut  être  rangée 
hardiment  k  portée  de  pistolet.  Continuant  et  faisant  quatre 
k  cinq  milles  au  N.  O. ,  vous  arrivez  près  de  la  tête  de  l'rle  et 
poursuivez  dans  le  chenal ,  en  suivant  k  peu  près  le  N. 
22°  30'  O.  vers  Sandy-Point,  au  large  de  laquelle  se  pro- 
longe un  banc  de  sable  qu'on  évite  en  j)renant  un  peu  vers 
rO.  C'est  le  seul  obstacle  qu'on  rencontre  dans  toute  l'é- 
tendue du  passage;  on  peut  mouiller  au-dessous  pendant 
la  nuit.  Il  ne  serait  pas  convenable  k  un  étranger  de  le  vou- 
loir franchir  dès  qu'il  trouve  un  lieu  sûr  avant  d'y  être  arrivé. 
On  aperçoit  la  ville  après  avoir  arrondi  Sandy-Point;  aucune 
difficulté  n'empêche  de  l'approcher. 

(Nota,  Shelburne  est  un  excellent  port  de  refuge  pour  les 
bâtimens  en  détresse,  quelles  que  soient  leurs  dimension?. 
Ils  y  peuvent  trouver  presque  en  tout  temps  des  rechanges , 
soit  en  cordages  ou  toiles  k  voiles ,  ainsi  que  des  poulies  et 
des  pompes,  et  même  des  charpentiers  et  des  voiliers.  H 
offre  aussi  une  grande  quantité  d'esparres  et  des  provisions 
de  toute  espèce.  On  s'y  procure  facilement  de  l'eau  d'une 
excellente  qualité.) 
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Les  relèvftnens  et  les  distances  qui  suivent  ont  été  pris  à  partir 
,  ^  du  pliait: 


De  ce  point 

A  Bcrry's  ou  Sumbridge- Point 

A  Straptub-Rock ,  en  dehors  de  ia  pré- 
cédente  


ABell-Rock 

A  l'extrémité  S.  de  la  plus  à  i'O.  des 
îles  Ragged. 

A  la  plus  à  l'E.  des  mêmes  îles.; 

Au  brisant  du  S.  O.  des  mêmes  îles. , . 

Au  cap  Negro 

A  Jig-Rock  (qui,  placée  sur  la  cote 
de  Shelburnc,  brise  presque  tou- 
jours  ]•••••••••••••••••••••••• 


ROUTES. 


N.  40»  00'  E. 

N.  45.  00.  E. 
N.  <jo.  00.  E, 

N.  84.  00.  E. 
N.  86. 30.  E. 
S.  81.  î4.  E. 
S.  59.  00. 0. 

S.  28.  00.0. 


DISTANCES. 


a  milles. 

2  milles. 
2  mill.  1/2. 

7  milles.  \ 
10  mill.  ifx. 

8  milles. 

9  milles. 

I  mili.  1/4. 


Latitude  du  phare 4  5**  4^'  3  o"  N. 

Longitude,  méridien  de  Londres.  ...  65.    8.  00.  O. 
Variation  du  compas i  3.  N.  O.  ' 


^ 


Routes  pour  naviguer  h  VE.  de  Campo-Bello  et  entre  cette  île 

et  Wolves-lslands, 

^\  uii  grand  bâtiment  est  destiné  pour  Fa  rivière  de  Passa- 
maquoddy,  la  meilleure  route  qu'il  ait  îi  suivre  est  le  N. 
3  ]°  45'  E. ,  ce  qui  le  conduit  près  de  the  Wolves,  h  l'E.  de 
Campo-BelIo  et  h  trois  lieues  de  cette  île.  The  Wolves  sont 
situées  environ  à  l'E.  22"  30'  S.  de  cette  dernière.  Quand 
l;i  passe  comprise  entre  Campo-Beilo  et  White-Horse  reste 
h  rO.  22°  30'  N.  ,  on  doit  gouverner  11  ce  rumb  ,  et 
>errer  l'île  (Campo-Bello)  en  laissarf  cette  dernière  sur  tri- 
bord. The  White-Horse  est  une  grande  roche  blanche,  placée 
an  large  de  l'extrémité  N.  E.  de  Campo-BelIo.  Après  l'avoir 
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^dépassée,  on  aperçoit  un  bon  port,  que  les  Français  nom- 
ment Delute ,  et  on  laisse  plusieurs  îles  tribord  à  soi* 

Lorsqu'on  passe  en  cet  endroit,  on  ouvre  vers  l'O,  22" 
50'  S.  une  baie  assez  vaste  pour  que  cent  vaisseaux  de  ligne 
y  puissent  mouîiler.  II  y  a  beaucoup  d'eau  entre  the  Wolves 
et  Campo-Bello  :  on  y  trouve  cinquante  à  cent  brasses. 
Relevant  cette  île  au  S.  22°  30'  E.  ou  au  S.  E.,  on  peut 
demeurer  par  vingt  brasses  d'eau  à  l'abri  de  tous  les  vents. 
La  route  pour  Moose*IsIand  est  l'O.  22°  30'  S.;  la  distance, 
deux  lieues  ;  on  y  peut  jeter  l'ancre  par  huit  à  dix  brasses, 
fond  de  vase.  C'est  le  port  des  Etats-Unis  le  mieux  situé 
pour  recevoir  des  chantiers,  soit  qu'on  les  place  sur  Textré- 
mité  S.  de  Moose-I^ïand ,  ou  à  trente  ou  quarante  milles 
plus  haut  dans  Scoodick-River.  Les  marées  ordinaires  s'y 
élèvent  de  vingt-cinq  pieds ,  et  l'établissement  y  est  à  onze 
heures  trente  minutes. 

Routes  pour  la  côte  de  lE,  quand  on  vient  reconnaître  Grand- 
Manan  ou  Afount-Desert-Hills  [les  Collines  dp.  Mont- 
Désert].  •  • 


Ces  lieux  peuvent  être  facilement  distingués  de  la  côte 
de  rO.  Les  Monts-Déserts  s'aperçoivent  à  vingt  lieues  en 
mer,  et  quand  on  en  est  à  quatre  ou  cinq  lieues,  on  peut 
voir  les  collines  de  Stutock  vers  le  N.  22"  30'  E.  Le  flot 
porte  il  TE.  22°  30'  N.,  près  de  la  cote,  et  le  jusant  dans  le 
sens  opposé  ;  mais  à  neuf  ou  dix  lieues  au  large ,  le  cou- 
rant prend  la  direction  du  S.  O.  et  plus  à  l'O. 

Si  l'on  vient  attaquer  la  roche  du  Mont -Désert,  située 
h  six  lieues  au  S.  de  ce  dernier,  on  doit  observer  que  le 
flot  porte  à  l'O.  22°  30'  S.,  le  long  du  rivage,  jusqu'aux 
îles  Fox;  puis,  remonte  vers  le  N.  dans  BIue-Hill-Bay, 
Union-River  et  la  baie  de  Ile-au  Haut.  Cette  dernière  île, 
dont  la  partie  la  plus  élevée  est  au  milieu,  oflfre  un  aspect 
remarquable  et  une  grande  baie  de  chaque  côté.   ' 


aspect 


i 
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Viennent  ensuite  Penobscot-Hilfs,  qu'on  découvre  au  N. 
O.  ou  au  N.  22"  30'  O. ,  au-dessus  et  au-deïà  des  i(es 
1  ox. 

Après  avoir  dépassé  Ile-au-Haut,  gouvernant  à  l'O.  22" 
30'  S. ,  on  laissera  vers  le  S.  les  îles  Mantinicus  et  Manii- 
nicus-Seal,  [S'il  fîiisait  nuit ,  ou  que  le  temps  fût  sombre,  il 
serait  à  propos  d'aller  au  S.  de  toutes  ces  îles,  à  moins 
qu'on  ne  fût  pratique].  Quand  on  passe  à  l'O.  des  pre- 
jiiières,  on  relève,  à-peu  près  au  N.  1  i°  15'  O.,  fe  passage 
le  plus  large  qui  conduise  de  la  mer  h.  la  haie  de  Penob- 
scot.  Si  vous  y  donnez ,  vous  laissez  l'île  Mantinicus  tribord 
à  vous  et  les  deux  îles  Vertes  par  bâbord  ;  vous  faites  quatre 
lieues  au  N.  en  dépendant  de  l'O.,  et,  si  vous  êtes  destiné 
pour  la  baie ,  vous  faites  route  vers  elle. 

Si,  revenant  de  la  mer,  vous  découvrez  l'île  de  Man- 
heigin  et  la  relevez  au  N.  ou  au  N.  22"  30'  O.,  elle  vous 
oftrira  l'apparence  de  deux  îles;  mais  quand  elle  reste  k 
l'E  ou  à  rO. ,  l'aspect  change  et  la  réduit  à  l'unité.  Les  îles 
Damiscove,  entièrement  dépourvues  d'arbres,  à  l'excep- 
tion de  la  partie  du  N.,  en  sont  à  l'O.  11"  15'  N.  Les 
roches  nommées  Bantam-Ledges  sont  k  deux  milles  au  S.  O. 
ou  à  l'O.  22*"  30'  S.  de  ces  dernières.  A  six  ou  sept  lieues  au 
large,  vous  avez  soixante  dix  k  quatre-vingts  brasses  et  un 
courant  vers  le  S.  O.  Le  flot  se  partage  généralement 
entre  Damiscove  et  Manheigin ,  et  porte  à  l'E.  22"  50'  N. 
et  à  l'O.  2  2**  30'  S.  jusqu'à  l'île  Seguine,  puis  au  N.  vers 
lîroad-Bay  et  les  rivières  Sheepscut  et  Kennebeck.  Le  jusant 
suit  les  directions  contraires. 

L'île  Seguine  est  remarquable  quand  elle  reste  à  l'E. 
ou  à  l'O.  Elle  est  située  à  deux  milles  de  la  côte,  et  se  con- 
fond avec  elle  quand  on  la  relève  au  N.;  elle  peut  être 
reconnue  à  l'aide  des  terres  élevées  du  cap  Small- Point, 
au  N.  O.  duquel  elle  se  trouve.  Son  côté  de  TÉ.  offre 
beaucoup  d'eau.  Quand  on  passe  sur  celui  de  l'O.,  on  est 
entraîné  par  le  flot,  vers  leN.,  dans  New- Meadows,  h  PO. 

E 
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21*  3o'  N.  dans  Broad-Sound,  et,  plus  loin,  vers  Port- 
Land.  Le  jusant  agit  en  sens  inverse.  Les  sondes  varient 
entre  Seguine  et  le  cap  Elisabeth  ;  quelquefois  on  a  dix-huit 
à  vingt  brasses,  fond  de  roches,  et  à  moins  d'une  encablure 
on  tombe  par  trente  ou  trente-cinq  brasses,  fond  de  sable. 

Il  existe  trois  chaînes  de  roches  d'une  failjle  largeur  à 
l'O.  de  Seguine  ;  elles  courent  environ  E.  et  O.  On  ne  ren- 
contre que  des  îlesdepuis  celle-ci  jusqu'au  cap  Elisabeth,  sur 
lequel  s'élèvent  une  pyramide,  et  un  phare  vers  le  N,  O.  ;  on 
y  remarque  aussi  un  moulin  un  peu  vers  l'O.,  près  de  Rich- 
mond's-Island  ;  c'est  le  premier  qu'on  aperçoive  en  venant 
de  l'E.  L'île  Rithmond  est  située  à  quatre  lieues  dans  leN.t. 
du  feu  de  Wood-lsland,  et  à  une  lieue  à  l'O.  de  Port-Land, 

Routes  de  Mâchais  à  Passamaquoddy, 

Quand  vous  quittez  Mâchais  pour  vous  rendre  à  Passa- 
maquoddy, amenez  Graw-Island,  distante  de  neuf  lieues 
du  phare  de  ce  dernier,  à  l'O.  3  >*"  4^'  S. ,  et  gouvernez  au 
rumb  de  vent  opposé.  Si  vous  étiez  surpris  par  des  vents 
d'E. ,  vous  pourriez  vous  réfugier  dani»  un  bon  port  à  envi- 
ron deux  lieues  au  N.  E.  de  Cross-Island  ;  il  reste  directe- 
ment à  l'O.  du  milieu  de  l'île  de  Grand- Manan,  et  se  nomme 
the  Little-River  ;  on  ne  le  peut  apercevoir  qu'autant  qu'on 
soit  près  du  rivage  du  N.,  et  l'on  doit  s'abstenir  de  se  diriger  sur 
lui  avant  de  le  relever  au  N.  O.  ou  au  N.  22"  30'  O.  Une 
haute  pointe  de  roches  est  sur  le  côté  de  tribord  en  entrant, 
et  une  île  s'élève  au  milieu  du  port.  Laissez  cette  dernière 
par  babo/d,  et  quand  vous  l'avez  dépassée  d'un  demi  mille, 
mouillez  par  quatre  ou  cinq  brasses,  fond  de  vase,  à  l'abri 
de  tous  les  vents.  La  route,  de  ce  port  à  West-Passania- 
quoddy,  est  l'E.  ai"*  30'  N.;  la  distance,  sept  lieues.  Lors 
qu'on  vient  du  S.  O. ,  et  qu'on  est  destiné  pour  celui-ci,  011 
doit,  avant  de  se  diriger  vers  le  port,  donner  un  tour  tle 
trois-quarts  de  mille  \\  the  Seal  Rotks,  afin  d'éviter  un  toui 
billon  qui  existe  k  TE.  de  ces  roclies.  La  baie  est  environ 
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à  une  îieue  de  ce  point.  II  est  pleine  mer  en  ces  parages , 
les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune,  h.  onze  heures  trente 
minutes. 

Si  la  marée  ne  permet  pas  de  donner  sur  la  barré ,  vous 

pouvez  mouiller  darts  une  bonne  baie  qui  reste  à  peu  près 

dans  rO.  22"  30'  S.  du  même  lieu;  dans  le  cas  contraire, 

vous  poursuivez,  vous  tenant  dans  l'O.  jusqu'à  ce  que  la 

barre  reste  au  N.  22°  30'  O.  Vous  pouvez  suivre  cette  route 

jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  Allen's-Island.  Vous  verrez 

sur  cette  île  une  maison  qui  a  deux  portes;  vous  la  devez 

tenir  ouverte  avec  une  petite  île  verte  placée  au  milieu  du 

passage.  Quand  on  arrive  sur  la  barre,  la  maison  doit  être 

maintenue  ouverte  à  l'O.  de  l'île  ;  on  peut  passer  de  quelque 

côté  que  I  on  veut  de  celle-ci,  en  se  conformant  à  la  direction 

du  vent.  S'il  venait  à  vous  manquer,  dans  la  supposition 

que  vous  fussiez  dans  l'O. ,  avec  courant  de  flot,  vous  seriez 

entraîné  dans  une  grande  baie  bâbord  à  vous.  La  première 

île  que  vous  rencontrez  est  Collector,  que  vous  laissez  par 

bâbord;  la  suivante  se  nomme  Allen's-Island.  Rendu  à  l'O. 

de  la  petite  île,  vous  pouvez  mouiller  vis-à-vis  la  maison 

la  plus  longue  d' Allen's-Island,  ou  diriger  votre  route  au 

N-  22"  30'  E.  pour  Moose-Island,  distante  de  trois  milles. 

Dans  le  passage  de  West-Passamaquoddy ,  la  marée  porte 

au  N.  22"*  30'  O.,  vers  la  barre,  deux  heures  avant  qu'elle 

s'élève  d'un  pied;  et  pareillement  au  S.  22"  30'  E. ,  deux 

heures  avant  la  pleine  mer.  Si,  arrivé  par  le  travers  d'Al- 

lens-Island,  vous  la  doublez  sur  fîot,  faites  trois  milles  au 

N.  2  2""  30'  E.  ,  vous  aurez  la  marée  debout  pendant  quatre 

heures  ;  deux  heures  avant  qu'elle  soit  pleine ,  elle  porte 

;iu  S.   22"  30'  O.  Vous  éprouverez  cette  influence  jusqu'.\ 

ce  que  vous  soyez  descendu  à  Collector's  Island;  alors  elle 

se  dirioe  au  S.  22"  ^o*  E.  vers  la  barre.  La  mer  s'élève  de 

vingt-cinq  pieds  en  ces  parages.  II  existe  une  bonne  anse  à 

rextrémilé  S.  de  Moose-Isfand  ;  un  bâtiment  de  cinq  cents 

tonneaux  peut  v  mouiller  et  y  nfjburcher  en  «Areté.  nv.e.h  ■ 
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que  soient  les  vents;  mais  les  ancres  y  sont  très-exposées 
avec  ceux  de  TE.  à  l'E.  22"  30'  N. 

Si  vous  devez  remonter  de  Moose-Island  à  Scoodick-Ri- 
ver,  contournez  Bald  Head  à  la  distance  d'un  demi -mille, 
en  raison  d'une  grande  hatture  qui  s'étend  au  large.  Quand 
vous  avez  passé  cette  pointe ,  votre  route  est  le  N.  2  2**  3  o'  O. , 
et  la  distance  huit  ou  neuf  lieues,  pour  atteindre  Devil's- 
Head  ou  OakPoint.  Vous  laissez  le  premier  de  ces  deux  points 
sur  bâbord;  c'est  une  terre  très-haute  qui  peut  être  vue  de  dix 
ou  douze  lieues.  La  route,  à  partirdececap,  est  l'O.  22°  30' 
N.  Quand  vous  aurez  fait  une  lieue,  vous  joindrez  un  grand 
récif  que  vous  devrez  laisser  par  bâbord;  il  est  à  sec  à  deux 
heures  de  jusant,  et  s'étend  à  mi  canal  en  travers  de  la  ri- 
vière. Serrez  la  rive  tribord  à  vous,  et,  après  l'avoir  passé, 
venez  à  l'O.  21°  30'  S.,  vous  rencontrerez  Pumroy's- Point 
à  un  mille  au-delà  ;  de  cette  pointe  au  port  la  direction  est  le 
N.  3  3"  45'  O.,  et  la  distance  trois  milles.  Le  premier  bras 
vers  les  chutes  est  à  un  mille  à  l'O.  22°  30'  N.  La  mer  monte 
ici  de  vingt-cinq  pieds,  et  n'en  offre  que  six  ou  sept  dans  le 
chenal,  lors  de  la  basse  mer.  De  longs  bancs  de  vase 
bordent  les  deux  rives. 

Il  existe  plusieurs  bons  ports  sur  le  côté  de  l'O.  de  cette 
rivière  ;  toute  la  difficulté  réside  dans  la  grande  profondeur 
de  feau  ,  qui  est  en  général  de  dix-huit  à  vingt-quatre  brasses. 
Il  y  en  a  aussi  un  fort  bon,  tribord  à  soi,  lorsqu'on  se  dirige 
vers  Deer-Isinnd,  située  à  deux  lieues  dans  le  S.  de  Saint- 
Andrews;  il  peut  être  facilement  reconnu  à  l'aide  d'une  grande 
baie  placée  entre  ces  deux  îles,  h  trois  lieues  au  N.  E.  de  la 
rivière  Sainte-Croix,  dont  l'ouvenure  est  par  45^7'  fie  lati- 
tude N. 

Routes  de  AIount-Dcsert  a  CoulsbQrounh  et  Ad ac hais. 


En  allant  de  la  roche  de  Mount- Désert  h  Goulsborough, 
on  doit  gouverner  pt)ur  Skuiock-liills,   siiuéts  au  N.  22 
30'  E.  de  ce  port.  Ces  monticules  sont  reinarquablcj)  entre 


toutes  îes  coHines  des  régions  de  l'E.  Faisant  route  à  la  même 
aire  de  vent  pendant  environ  quatre  iieues,  vous  dépasserez 
French-Man*s-Bay,  que  vous  laisserez  par  bâbord:  il  en  sera 
de   même  pour  trois  îles  situées  à  Touvert  du  port;  vous 
flonnerez  ensuite  dans  le  passage  de  l'E.  En  relâchant  en  ce 
lieu,  vous  verrez  une  petite  île  nommée  Teiit-Menan's-Is- 
Jand,  que  vous  laisserez  tribord  à  vous.  A  un  huitième  de 
mille  au  N.  de  cette  dernière,  vous   rencontrez  un  récif  qui 
assèche  à  mi-jusant  ;  vous  le  rangez  à  une  demi-encablure 
en  donnant  sur  la  barre,  et  le  laissez  sur  tribord  quand  vous 
vous  dirigez  vers  l'E.,  ayant  l'attention,  lorsque  vous  êtes 
près  de  iui,  de  laisser  Scoodick-Island  légèrement  ouverte 
vers  Je  S.  de  la  pointe  du  même  nom.  Arrivé  par  le  travers 
de  Tetit-Menan ,  et  près  de  la  barre,  faites  un  demi- mille  à 
TE.  22°  30'  S.,  ce  qui  vous  fera  parer  une  chaîne  de  roches 
(  sur  laquelle  il  ne  reste  que  neuf  pieds  d'eau  de  basse  mer  ) 
située  à  un  quart  de  mille  dans  l'E.  du  chenal  qui  conduit 
sur  cette  dernière.  II  existe  une  barre  qui  se  prolonge  de  la 
cote  vers  la  petite  île  qui  est  h  une  lieue  de  terre;  on  trouve 
sur  elle  trois  brasses  et  demie  lorsque  la  mer  est  haute,  et  neuf 
pieds  au  bas   de  l'eau.  Destiné  pour  Mâchais  ou  Passama- 
quoddy,  la  route,    lorsqu'on  part  de  Mount-Desert ,  est 
l'E.  22°  30'  N.,  et  la  distance  dix-sept  lieues  pour  le  pre- 
mier.  En  la   parcourant,  vous  ne  rencontrerez,  bâbord  k 
vous,  que  des  îles,  des  passages  et  plusieurs  bons  ports, 
Pleasant -River,  Moose-Peck-Reach  et  Chahdler's- River  ; 
tous  offrent  de  bons  refuges ,   mais  sont  trop  embarrassés 
pour  que  des  étrangers   puissent  tenter  d'y  entrer  sur  une 
simple  description.  Si  vous  ne  pouviez  suivre  la  direction  que 
l'on   vient  d'indiquer ,  et  que  vous  demeurassiez  dans  l'E. 
22°  30'  N. ,  vous  auriez  à  surveiller,  pendant  la  nuit,  trois 
îles  basses,   situées  au  S.  O.  de  Grand-Manan-Island,  et  à 
quatre  lieues  directement  au  S.  E.  de  Mâchais.  On  doit  aper- 
cevoir Grand- Manan  à  deux  ou  trois  lieues  avant  d'y  être 
arrivé.  Quand  on  la  relève  au  N.  E.,  les  îles  que  l'on  vient 
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de  citer  iui  restent  dans  le  S.  O.  h  deux  lieues  environ.  Si 
vous  veniez  h  les  découvrir  par  un  temps  sombre,  vous  de- 
vriez vous  diriger  sur  Mâchais,  en  les  amenant  à  rester  au 
S.  E.,  puis  faire  le  N.  O.  pour  Tentrée  de  celui-  ci  ;  ou  biçn,  si 
vous  aviez  connaissancedel'extrémiféS.  OdeGrand^Manan, 
a  mener  cette  extrémité  h  TE.  i  i"  i  j'S. ,  et  gouverner  à  l'aire 
de  vent  opposée  pour  le  même  point  [Mâchais]  éloigné  de 
cinq  lieues. 

Après  avoir  doublé  Cross-Island.que  vous  laissez  par  tri- 
I)ord  ,  vous  pouvez  faire  le  N.;  en  su.ivant  ceite  route,  vous 
laissez  une  grande  roche  blanche  bâbord  à  vous ,  et,  si  vous 
n'avez  pas  besoin  d'entrer  dans  le  port  de  Mâchais ,  vous 
tirez  vers  l'O.  Lorsque  vous  avez  dépassé  celte  roche  d'en- 
viron un  demi-mille,  amenez  au  N.  une  île  élevée  et  ronde, 
couverte  de  bois ,  et  vous  pourrez  mouiller  par  quatre  à  cinq 
brasses,  fond  de  vase.  On  nomme  ce  port  Jone's-Harbour. 
Mais,  si  vous  avez  l'intention  de  montera  Mâchais ,  vous 
mettrez  la  route  au  N.  jusqu'à  ce  qi  -  vous  ayez  dépassé  une 
île  ronde  ,  fort  haute,  que  vous  laissez  par  bâbord;  puis  vous 
ferez  valoir  la  route  à  F.O.  22**  30' S.  ou  k  l'O.  i  i"  1  j'  S. 
vers  une  pointe  couverte  de  bouleaux,  sur  laquelle  il  existe 
une  maison;  vous  n'aurez,  sur  le  côté  de  tribord,  que  des 
L'ancs  et  des  platins.  Vous  pourrez  continuer  de  ranger  le 
côté  de  bâbord ,  après  avoir  dépassé  la  maison ,  jusqu'à  ce 
que  vous  ouvriez  la  rivière  au  N.,  et  remonter  Cross-River, 
où  vous  mouillerez  par  quatre  brasses  d'eau.  Mais  si  vous 
étiez  destiné  ponr  S. -O. -Mills  [  les  Moulins  du  S.  O.  ] , 
vous  poursuivriez  vers  l'O.  ;  arrivé  à  une  maison  et  une 
grange  qui  sont  tribord  à  vous ,  vous  laisseriez  cette  dernière 
ouverte  au  S.,  dépendant  de  l'O.,  de  the  Port-Head ,  qui  est 
une  grande  colline  qu'on  laisse  tribord  à  soi. 

Routes  de  Long-hland  au  port  S,  O.  de  Mount-Desnt. 

La  route  est  le  N.  E.  ou  le  N.   35'    45 '  £•>  ^^  distance 
Cinq  lieues  \  o\\  doit  laisser  les  deux  îles  Duçk  par  tribord , 
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et  trois  autres  îles  sur  le  côté  opposé.  lï  serait  imprudent 
à  un  étranger  de  s*y  engager  pendant  la  nuit,  en  raison 
d'un  brisant  fort  étendu ,  entièrement  couvert  à  la  haute 
mer,  et  à  sec  à  mi-marée.  Il  est  à  peu  près  à  un  mille  du 
port  ;  on  le  laisse  tribord  à  soi.  Il  y  en  a  un  autre  qui  se 
prolonge  sur  le  côté  de  bâbord  à  un  demi-mille  au  large. 
Il  existe  en»re  eux  une  passe  bonne  et  sinueuse.  Le  passage 
du  S.  O.  n'est  pas  susceptible  de  recevoir  à  la  basse  mer 
de  grands  batimens;  mais,  lorsqu'elle  est  haute,  on  peut  y 
entrer  avec  toute  espèce  de  navires,  en  ayant  fatteniion 
de  rapprocher  la  côte  de  tribord  en  entrant,  pour  éviter  la 
pointe  qui  s'étend  à  un  demi-mille  au  large  de  celle  qui 
lui  fait  face.  On  trouve  en  dehors  de  cette  pointe,  six  ou  sept 
pieds  d'eau  à  la  basse  mer.  Immédiatement  après  l'avoir  dé- 
passée, vous  ouvrez  le  port  et  pouvez  faire  porter  au  N.  O. 
ou  à  i'O  22"*  30'  N.,  et  mouiller  par  cinq  ou  six  brasses 
d'eau,  fond  de  vase,  assez  en  dedans  pour  être  à  l'abri  de 
tous  les  vents.  Si,  étant  sur  un  grand  navire,  vous  aviez 
connaissance  de  the  Isle-au-Vent,  amenez-la  à  I'O  22*  30'  S. , 
et  faites  dix  lieues  en  sens  contraire  ;  vous  atteindrez  l'entrée 
du  passage  qui  conduit  dans  Mount-Desert.  Vous  devez 
laisser  toutes  les  îles  dans  le  N. ,  et  aller  dans  le  N.  de 
Mounl-Desert-Rock ,  située  à  i'E.  22"  30'  S.  de  the  Isle- 
au-Vent,  au  S.  33**  45'  E»  de  Long-Isïand ,  et  au  S.  de 
celles  au  Duck.  Quand  vous  relevez  le  pore  à  I'O.  22**  30' 
N.,  vous  gouvernez  directement  sur  lui.  On  peut  donner 
vent  devant  dans  cette  passe  avec  un  vaisseau  de  premier 
rang,  et  y  faire  route  avec  bon  vent  entre  I'O.  22''  30'  N. 
et  rO.  11°  1 5'  N. ,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  Langley's- 
Island ,  située  à  environ  une  lieue  en  dedans  du  port ,  et 
qu'on  aperçoive  la  rive  droite  de  la  rivière  qui  vient  du  N.  E, 
Cette  île  [Langley's-Island]  mérite  de  fixer  l'attention  à  cause 
d'un  récif  sous  l'eau  qui  s'étend  à  un  demi-mille  au  large  par 
son  travers.  La  rivière  qu'on  vient  de  mentionner  a  suffisam- 
ment d'eau  pour  toute  espèce  de  navires,  ctofireunportsûr. 
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Rouîes  pour  faire  voile  dans  la  passe  de  Fox-Island, 

Lorsque   vous   venez   de   l'O.  avec  Finrentioii  d'entrer 
dans  la  passe  de  Fox-Island ,  ainen^:^  l'île  d'OwI's-Head  (  i  ) 
à  l'O.  Il"  I  j'  S  ,  et  dirigez-vous  en  sens  inverse,  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  fait  quatre  lieues.  Si  vous  aviez  vent  de- 
bout, et  vous  trouviez  dans  l'obligation  d'alfer  à  l'ouverture 
de  ia  baie  ,  vous  seriez  attentif  à  une  Imtture  de  roches  qui 
demeure   à  quatre   ou    cinq  milles  dans  le  S.  O.,  ou  le  S. 
3  ;"  45'  O.  de  Crab-7>ee-I*oint.    Cette  pointe  est  par  bâ- 
bord, sur   le  coté    du  N.  de  Fox-Island;  elle  projette  une 
longue  chaîne  de  roches  ^  près  d'une  lieue  dans  le  S.  O. 
Il  y  en  a  d'autres  de  chaque  côté  de  la  passe,  dans  laquelle 
il  n'est  pas  prudent  de  donner  de  nuit,  h  moins  qu'o!î  ne 
soit  pratique.   Quand  vous   y  êtes  arrivé,  amenez  Cral)- 
Tree-Point  à  rester  h  l'O.   11°    15'   S.,  et  laites  environ 
trois  lieues  à  Taire  de  vent  opposée ,  ce  qui  vous  conduit 
au  détroit  d'Young.  En  suivant  cette  route,  vous  décou- 
vrez deux   grandes  'roches    nojnmées   the  Sugar-Loaves, 
[  les  Pains  de  Sucre  ]  :  vous  en  pouvez  passez  de  chaqut? 
côté;  mais,  afin  de  ne  vous  pas  dérancer,  vous  les  devez 
laisser  sur  tribord,  et  aussi  surveiller  un  récif  qu'. Iles  ont 
à  un  mille  et  demi,  à  peu  près  au  N.  L'entrée  est  étroite 
de  basse  mer  près  d'Young-Point,  au  large  de  laquelle  il 
y   a  une  batture  qui  couvre  à   l'étalé.  11  existe  aussi  par 
bâbord  une  grande  quantité  de  roches  noyées ,  ii  près  d'un 


(i)  Owl-Hepd  est  un  cnp  situé  sur  le  côte  de  l'O.  de  la  haie  di: 
Penohscoi,  dans  le  distiiet  de  Maine.  Jl  existe  j)rès  de  lui  un  bon 
port ,  bâbord  à  soi  lorsqu'on  se  dirige  vers  TK.  ;  il  est  formé  par  um 
anse  profonde  ;  on  y  trouve  rpiatrc  brasses  (rcau  ,  fond  de  vase.  Il 
est  ouvert  aux  venis  d'L.  et  d'F,  22"  3c'  N.,  et  ferme  à  tous  le 
autres.  Le  Ilot  porrc  vers  l'F,. ,  et  le  jusant  au  ÎS.  O.,  à  tra\er^  tin 
M'istk-Kidges. 


(  vy  ) 

niille  à  TO.  22"  30'  N.  de  Dumplins.  Les  îles  qui  portent 
ce  nom  sont  au  nombre  de  trois;  on  les  laisse  par  bâbord. 
La  route,  dans  cette  passe,  est  l'E.  22"  30' S.  et  l'O.  22" 
30'  N. ,  en  rangeant  la  côte  sur  tribord.  Immédiatement 
après  avoir  dépassé  ia  pointe  que  vous  avez  tribord  à  vous , 
vous  aurez  à  faire  environ  deux  milles  à  TE.  22°  30'  S., 
et  vous  apercevrez  du  même  côté  une  anse  profonde ,  située 
h  TE.  d'un  très-haut  morne  composé  de  rochers  ;  vous  pour- 
rez mouiller  en  dehors  par  sept  brasses  d'eau,  ou  vous  y 
enfoncer  pour  y  trouver  un  refuge  s'il  ne  vous  reste  plus 
qu'une  ancre;  vous  y  serez  à  l'abri  de  tout  vent.  Le  flot  qui 
vient  de  fO.  22**  30'  N.,  y  rencontrant  celui  qui  y  arrive 
dans  la  direction  de  l'E.  2  2"  30'  N. ,  il  en  résulte  des  remous , 
tant  dans  I  anse  qu'auprès  des  terres  hautes. 

Lorsque  vous  quittez  ce  mouillage  avec  une  destination 
pour  l'E.,  vous  gouvernez  à  l'E.  22"  30'  S.  et  serrez  la 
terre  tribord  à  vous,  jusqu'à  ce  que  vous  arriviez  à  un  ter- 
rain découvert  dont  les  arbres  ont  été  coupés.  Aussitôt  que 
vous  le  relevez  à  l'O.  olj.°  30'  S.  ,  vous  vous  dirigez  au 
rhuinb  opposé  vers  the  Middie-Narrows  [  le  Passage  du 
Milieu].  En  approchant  vous  apercevez  deux  grandes  ro- 
ches blanches  situées  au  milieu  de  la  passe  :  elles  disparais- 
sent à  l'étalé  pendant  environ  une  heure;  mais  sont  visibles 
en  tout  autre  temj)s.  On  peut  aller  de  chaque  côté;  celui  du 
S.  offre  le  plus  d'eau. 

Continuez  votre  route  à  l'E.  22°  30'  N.  pendant  à  peu 
près  une  lieue,  et  rangez  la  côte  de  tribord,  afin  d'éviter 
plusieurs  récifs  et  roches  sous  l'eau  qui  sont  couverts  à  la 
h.'uite  mer,  et  que  vous  laissez  sur  bâbord.  Vous  apercevrez 
le  passage  de  l'E.  tribord  à  vous,  et,  aussitôt  que  vous  le  re- 
lèverez au  S.  22"  30'  E. ,  vous  pourrez  donner  dedans  :  vous 
y  trouverez  un  bon  port,  dans  lequel  il  vous  sera  possible  de 
demeurer  h  l'ancre  en  sûreté,  quels  que  soient  les  vents, 
ceux  de  l'E.  22"  30'  N.  exceptés. 

I.")ans  tt'ltt  ciiconsiance,  vous  pourrf-'Z  séjourner  dniis  la 


I 
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passe  de  l'O.,  ou  laisser  tomber  l'ancre  dans  le  N.  O.  d'une 
île  dépouillée  ,  que  vous  verrez  par  tribord,  alors  que  vous 
rétrograderez  vers  l'O. 

Après  avoir  dépassé  le  détroit  de  TE.  de  Fox-Island, 
quatre  milles  faits  à  l'E.  22''  30'  N.  vous  conduiront  dans 
une  grande  baie  ,  située  entre  cette  île  et  Isle-au-Haut  :  elle 
a  quatre  lieues  d'étendue  dans  la  direction  de  l'E.  à  l'O. 
Quand  vous  y  êtes  parvenu  par  le  passage  qu'on  vient  de 
mentionner,  et  que  vous  avez  une  destination  à  TE.  de  Isle- 
au-Haut,  vous  devez  gouverner  j)endant  six  lieues  à  l'E.  22' 
30'  S.  jiour  atteindre  le  S.  de  cette  île. 

Nota.  Lorsque  vous  venez  de  l'O.  et  que  vous  avez  dé 
passé  l'île  de  Manheigin ,  ainsi  que  l'entrée  de  Penobscoi 
Kay,  vous  devez  vous  diriger  à  l'E.  22*  30'  N.,  entre  les 
îîesMantinicus  et  Fox.  Vous  laisserez  ces  dernières  bâbord 
h  vous  en  suivant  cette  indication,  puis  vous  amènerez  ihe 
Isle-au  Haut  à  l'O.  22*^  30'  N. ,  et  ferez  sept  lieues  en  sens 
opposé  vers  Long-Island,  que  vous  laisserez  par  bâbord.  Si 
vous  êtes  destiné  pour  Blue-Hiil-Bay  ou  Union-River,  vous 
ouvrirez  un  grand  passage  après  avoir  dépassé  Long-Isïand; 
il  vous  restera  au  N.  22"  30'  O.  Vous  suivrez  cette  aire 
de  vent  pendant  sept  lieues,  et,  après  avoir  laissé  bâ- 
bord à  vous  the  Ship  [île  sur  laquelle  sont  trois  arbres, et 
qui,  vue  à  quelque  distance,  a  l'apparence  d'un  navire], 
vous  atteindrez  Robertson's-lsland  :  c'est  la  seule  île  de 
c<iii  parages  sur  laquelle  il  y  ait  une  maison.  La  partie  où 
elle  se  trouve  est  dépouillée  d'arbres  ;  quand  vous  approchez 
celle  du  S.,  vous  lui  devez  donner  un  contour  de  troii 
quarts  de  mille  pour  parer  plusieurs  roches  noyées.  Lorsque 
vous  amenez  cette  île  h  rester  entre  le  S.  O.  et  le  N.  O., 
vous  pouvez  mouiller  par  six  ou  sept  brasses  d'eau,  fond 
de  vase  ;  mais  si  vous  avez  l'intention  de  vous  rendre  \ 
HIue-llill-Bay,  vous  devez  demeurer  dans  le  N.  et  vous  di- 
ri^tr  i>ur  lilue- Hills  [les  Montagnes-Bleues],  qu'on  aper- 
\\\\X  de  dix  à  quinze  lieues.  wSi  vous  alliez  h  Union-River. 
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il  serait  bien  de  prendre  un  pilote  h  l'île  Robertson  ;  ce 
serait  une  imprudence  h  un  étranger  de  s'en  dispenser. 

Routes  pour  Wh'ite-  Head  [Cap  Blanc], 


Lesbatimens  qui  viennent  du  S.  avec  l'intention  de  prendre 
;<;oiinaissance  du  feu  de  White-Mead,  qui  est  fixe,  doivent 
fiiire  leur  possible  pour  avoir  un  |)oint  de  départ  des  terres 
hautes  du  cap  Cod ,  sur  lequel  est  un  phare  qui  sera  décrit 
plus  bas.  De  celles-ci  à  Manheigin  la  route  est  le  N.  25°  E., 
la  distance  est  de  trente-cinq  lieues  et  demie.  La  côte,  autour  de 
cette  dernière  (  Manheigin  ) ,  est  accore  et  parfaitement  saine 
de  tous  côtés  ;  on  n'a  à  redouter  ni  basses  ni   roches  sous 
l'eau.  11  existe  dans  le  N.  quelques  îles  et  récifs  découverts; 
les  bords  en  sont  rapides,  et  près  d'eux  le  brassiage  est  très- 
Lon.  On  a  un  beau  canal  de  cette  île  au  feu  de  White-Head; 
on  compte  sept  lieues  de  l'un  à  l'autre;  la  direction  est  le 
N.  E.  Un  petit  récif,  qui  se  montre  à  peine  dans  les  marées 
communes,  reste  à  peu  près  à  un  demi-mille  dans  le  S.  22" 
30'  E.  de    ce  cap;   vous   passez,  lors   de    la    basse  mer, 
Centre  lui  et  le  phare  pour  entrer  dans  la  passe  de  Muscle- 
issé   ba-  '   Ledge  ou  dans  le  port.  Vous  continuez  votre  route  au   N. 
rbres,et    E.  pendant  environ  trois  quarts  de  mille,  puis  vous  ouvrez 
navire],     le  port  bâbord  h  vous,  entre  une  petite  île  de  roche  voisine 
3   île  de     (lu  feu  et  une  autre  île  très-élevée,  blanche  et  j^arsemée  de  sa- 
:>artir.  où     j'ineUc'  [spruce] ,  quand  vous  le  relevez  au  N.  33""  4)'  O-» 
)prochtz   'vous  faites  voile  vers  lui,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  dépassé 
de   trois     toutes  les   chaînes  de   roches   situées   bâbord  à  vous  ,  et 
Lorsque     mouillez,  par  cinq  ou  six  brasses,  sur  un  fond  de  bonne 
N.Om;    tenue. 

lu,  fond         Les  navires  de  soixn'ite  ii  soixante-dix  tonneaux  peu- 
rendre  \     vent  ranger   le  cap  sur  lequel  est  le   ])hare,  et   mouiller 
vous  (ii-     l>ar  le  travers  de  l'entrepôt.  On  donne  à  ce  port  le  nom 
:)n  aper-     de  Seal. 
-River.        Les  biliimuns  surpris  par  le  calnic  et  le  jusan»     peuvent 

1 


\ 
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laisser  tomber  une  ancre  partout  en  dehors  du  feu  ,  par  doiizp 
ou  vingt  brasses  d'eau.  Si,  dans  cette  circonstance,  le  vent 
était  du  N.  E. ,  et  que  vous  ne  pussiez  pas  atteindre  Seal- 
Harbour,  vous  devriez  vous  diriger  à  l'O.  i  i**  i  5'  S.  vers  le 
port  Tenant,  éloigné  de  quatre  milles  de  cefui-ci;  vous  con- 
tinueriez cette  route  jusqu'à  ce  que  vous  relevassiez  au  N 
22"  30'  O.  la  première  maison  que  vous  rencontreriez  tri 
bord  à  vous,  et  vous  pourriez  alors  mouiller  par  quatre  ou 
cinq  brasses,  bon  fond. 


Routes  ile  Tenant  Harbour  à  MuscU-Rîd^es. 

Er.  sortant  de  ce  port ,  vous  pouvez  fiiire  une  lieue  à  l'E, 
1  i  "  I  5'  N.  vers  le  phare  de  WhiteHead,  qui  contient  un 
feu  fixe.  Ne  vous  dirigez  sur  lui  qu'autant  que  vous  le  reit 
vez  au  N.  E.,  en  raison  d'une  grande  batture  qui  lui  reste  à 
un  mille  à  l'O.  22"  30'  N.  ;  mais,  en  dedans  de  celle-ci, à 
une  portée  de  pistolet  du  rivage,  la  navigation  est  sûre 
Lorsque  vous  êtes  destiné  pour  l'E,,  et  que  vous  dépassez  le 
cap,  vous  avez  bâbord  à  vous  un  bon  port  nommé  Seal 
où  vous  pouvez  demeurer  en  sûreté,  quels  que  soient  k s ^ 
vents.  En  donnant  dedans,  vous  devez  venir  sur  bâbord, 
pour  contourner  un  récif  noyé  qui  s'étend  environ  aux  deux 
tiers  de  l'ouverture  du  port;  pour  peu  qu'il  y  ait  de  levée, 
Ja  mer  brise  sur  lui,  à  moins  qu'elle  ne  soit  haute. 

Une  lieue  faite  au  N.  E.  conduit  de  W^hite-Head  à  l'île 
ou  pointe  d'Ash,  au  large  de  laquelle  il  existe,  environ  i 
un  demi-mille  vers  le  S. ,  une  grande  roche  que  vous  devez 
laisser  par  bâbord;  elle  n'est  sur  la  roufe  qu'autant  qu'on  est 
obligé  de  louvoyer  :  contournez-la  légèreméntquand  vous  ap 
prochez  l'île,  et  faites  le  N.  22'  30'  E.  ou  le  N.  33''  45'  ^'• 
pour  the  Owl's-Head.  En  parcourant  cette  route  vous  laissez 
deux  îles  tribord  à  vous  ;  mais,  lor  que  vous  suivez  la  côte, 
vous  gouvernez  h  peu  près  îi  TE.  22"'  30'  N.  pour  le  même 
cap  [C^wlJ,   près  duquel  est  un  bon  port,  bâbord  h  vcu^ 
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quand  vous  avancez  vers  TE.  Il  est  formé  par  une  anse  pro- 
fonde. Vous  devez  amener  une  pointe  de  roches,  située  sur 
le  l)ord  opposé ,  k  rester  au  N.  E.,  et  une  batture  qui  se 
prolonge  au  large  de  cette  pointe, à  J'E.  22"  30'  N.,etmouiI- 
ier  par  quatre  brasses ,  fond  de  vase. 

Ce  port  est  ouvert  aux  vents  d'E.  22°  30'  N.;  on  y  est 
à  l'abri  de  tous  les  autres.  Le  courant  de  flot  porte  vers  TE. 
et  celui  de  jusant  au  S.  O.,  à  travers  Muscle-Ridges. 

Si  l'on  arrivait  de  nuit  k  White-Head,  il  serait  préférable 
de  ne  pas  tenter  de  donner  dans  Muscle-Ridges  ;  la  meil- 
leure route  serait  vers  Two-Buih-Island  ,   qu  on  laisserait 
par  tribord  ,    pour  se  diriger  immédiatement  après  à  l'E. 
22"  30'  N.  ou  à  i'E.  33"  45'  N.  On  doit  donner  la  pré- 
férence à  ce  passage,   lorsqu'on    monte  un  grand  navire, 
attendu  qu'il  est  le  plus  sûr.  Vous  devez  continuer  la  route 
indiquée  ci-dessus  pendant  environ  deux  lieues,  après  avoir 
ouvert  Penobscot-Bay ,  et  vous  diriger  alors  de  i'un  ou  de 
{autre  côté  de  Long  Isiand.  Si  vous  alliez  vers  l'E. ,  le  iN. 
22°  30'  E. ,  vous  conduirait  vers  le  cap  de  Great-Sprure  : 
après  l'avoir  dépassé  de  sept  lieues ,  vous  en  auriez  cinq 
à  faire  au  N.  33°  4$'  E.  pour  Oid-Fort-Point.  En  suivant 
cette  direction,  vous  liiissez  la  b^^ie  de  Belflist  et  Brigadier- 
Llund   bâbord  à   vous;  Cette  île,  attenante  au  continent 
par  une  barre  qui  est  couverte  k  la  pleine  mer,  possède  un 
b(  n  port  qui  vous  fiiit  f;jce.  Si  vous  vouliez  y  entrer,  vous 
devriez  gouverner  au  N.  ou  au  N.  i  1°  115'  O. ,  et,  après 
\ous  être  élevé  dans  cette  aire  de  vent,  mouiller  sur  le  côré 
de  tribord  en  entrant,  si  le  vent  était  de  I'E.  :  s'il  soufflait  en 
sens  contraire  ou  du  S.  O.,  vous  ne  le  devriez  pas  faire.  II 
existe  aussi  à  l'O.  de  la  même  un  bon  port  qu'on  nomme 
Long-Cove.  Si  vous  louvoyez  dans  fun  ou  l'autre  de  ces 
ports,  vous  devriez  avoir  l'œil  ouvert  sur  quelques  roches 
situées  au  S.  de  l'île,  à  plus  d'un  demi-mille  du  continent; 
mais,  en  allant  h  Penobscot,  procédez  comme  ci-dessus ,  en 
>t.'rraiu  la  côie  qtie  vous  avez  par  bâbord.  Quand  ,  apn'^s 
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avoir  passé  Brigadier-Isfand ,  vous  vous  dirigez  vers  Old-Br-ouilier 
Fort-Point,  qui  est  entièrement  dépouillée  d arbres,  vousBde  tous  i« 
devez,   avant  d'y  être  arrivé,  observer  une  grande  batture   |     Donn; 
de  roches  qui  couvre  h  la  haute  mer  et  est  à  sec  à  mi-marée; 
elle  lui  reste  environ  à  trois  quarts  de  mille  à  l'E.  22°  jo' 
S. ,  et  devient  visible  lorsqu'il  fait  di\  vent.  On  peut  aller  à 
moins  d'une  encablure  de  fa  pointe  du  Vieux-Fort  [  Oid- 
Fort  ]  quand  la  mer  est  belle. 

Si,  à  partir  de  ce  point,  vous  deviez  remonter  Penobscot- 
River  ,  et  que  vous  eussiez  jusant  et  vent  debout  ,  vous 
pourriez  user  d'un  bon  port  dans  East-River ,  à  peu  près,\ 
une  lieue  à  l'E.  22°  30'  N.  de  Old- Fort-Point.  Cette  rivière 
coule  au  S.  O.  d'Orphan-Island;  vous  y  seriez  en  sûreté  du 
tout  vent,  et  pourriez  mouiller  par  six  ou  sept  brasses,  foiid  1  ^  rester 
de  bonne  tenue.  Orphan-Island  est  une  grande  île  que  vous  I  ^'^^^^  ^P 
laissez  par  tribord  (vous  avez  en  même  temps,  sur  la  côie 
opposée,  plusieurs  roches  découvertes)  ;  quand  vous  passe;' 
devant  elle,  vous  pouvez  y  jeter  un  pied  d'ancre,  lorsque 
vous  la  relevez  au  N.  O.  ;  mais ,  si  (e  vent  et  la  marée  vous 
sont  favorables,  vous  devez  poursuivre  vers  Marsh-Bay,  en 
serrant  la  côte  bâbord  à  vous  :  cette  baie  est  à  environ  dtvK 
lieues  de  l'île.  Lorsque  vous  l'avez  dépassée,  vous  prenez  |  ^^^^^  '^^ 
le  milieu  de  la  rivière,  et  vous  n'avez  ni  bancs,  ni  roche^  î  noyés, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  aux  chutes.  On  n'est  ;b- 
sujetti  à  aucune  route  fixe  dans  ce  trajet  ;  seulement  on  vieni 
quelquefois  h  l'E.  et  à  l'O.  du  N. 

Quand  vous  entrez  dans  Penobscot-Bay,  lorsque  vous  êtes 
destiné  pour  lE.  de  Long-Island,  vous  devez  gouverner  au 
N.  3  ^^  45'  E. ,  et  laisser  l'île  par  bâbord  ;  cette  route  vous 
conduit  h.  Castine.  Si  vous  aviez  rinieniion  d'entrer  dans  ce 
port,  vous  devriez  vous  diriger  sur  lui  aussitôt  que  vous  K 
relèveriez  à  l'E.  22"  30'  N.,  prenant  le  milieu  de  la  pass-. 
jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  doublé  la  première  île,  à  laquelle 
vous  donneriez  un  tour  d'un  demi-mille  ,  })uis  tirer  au  S. 
jusqu'à  ce  que  vgus  la  relevassiez  à  l'O.    22"   30'   S.  ,  et 
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rcuilfer  par  huit  ou  dix  brasses  d'eau ,  fond  de  vase ,  à  l'abri 

de  tous  les  vents. 

Donnant  dans  ce  port  ,  vous  laissez  trois  îles  tribord  à 

vous  ;  mais  si  vous  devez  vous  rendre  dans  la  rivière  de  Pe- 
hiobscot,  vous  faites  le  N.,  laissant  les  battures  qui  sont  au 
flarge  d'Old-Fort-Point  |)ar  bâbord,  et  suivez  ensuite  les 
i directions  indiquées,  pour  remonter  jusqu'aux  chutes.  Les 

jours  de  nouvelle  et  pleine  furie,  la  mer  marne  de  dix  à 
'onze  pieds. 

I^  ou  tes  de  Penniequid-Poînt  à  Bass-Harbour, 

Quand  vous  avez  dépassé  Penmequid- Point,  amenez-la 
h  rester  à  l'O.  zz^  30'  S.,  et  faites  trois  lieues  à  l'aire  de 
vent  opposée  ;  cette  route  vous  conduira  dans  George's- 
River.  En  vous  y  conformant,  vous  laisserez  sur  bâbord  les 
récifs  de  New-Harbour,  situés  à  une  lieue  de  la  pointe  de 
Penmequid  :  on  ne  trouve  que  cinq  pieds  d'eau  sur  eux  à 
la  basse  mer.  Poursuivant  toujours,  vous  passerez  entre  les 
roches  d'Egg  ,  de  l'E.  et  de  l'O. ,  laissant  le  phare  de  l'île 
f  ranklin  tribord  à  vous  ;  et  vous  aurez  l'aîtention  de  ne  pas 
ni  1er  au  N.  du  rumb  indiqué  ,  à  cause  de  plusieurs  récifs 
noyés,  situés  h.  l'O.  d'Egg-Rocks.  S'il  fait  nuit,  et  si 
vous  êtes  à  l'E.  des  îles  Damiscove ,  amenez  le  feu  de 
Seguine  à  l'O.  s*"  N.  ,  gouvernez  à  l'E.  Ç  S. ,  et  vous  pare- 
rez J>antam-Ledge ,  danger  placé  à  trois  lieues  et  demie  à  l'E. 
Je  cette  île.  Continuez  votre  route  jusqu'h.  ce  que  vous  soyez 
i  cinq  lieues  du  feu,  ou  sur  le  point  de  cesser  de  l'aperce- 
^()ir;  élevez-vous  alors  au  N.  pour  prendre  connaissance  de 
Penmequid- Point,  d'où  vous  atteindrez  la  rivière  George  en 
suivant  les  erremens  précédens.  S'il  arrivait  que  vous  eussiez 
Vent  debout,  vous  pourriez  mouiller  en  dehors  de  Gay's- 
Cove,  en  ayant  soin  d'éviter  un  récif  sous  i  eau,  situé  dans  l'E. 
de  cette  anse,  à  peu  près  au  milieu  du  chenal  ,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'eau  de  basse  mer.  Cet  éciieil  doit 
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être  laissé  sur  bâbord;  ce  qui  a  lieu  en  rangeant  de  près 
Caldweirs-Island.  Gay's-Cove  est  bâbord  à  vous,  environ  îi 
trois  milles  à  l'E.  22**  30'  N.  de  l'île  Franklin.  Vous  pouvez 
reconnaître  cette  anse  à  l'aide  du  relèvement  d'une  maison 
qui  porte  ie  même  nom ,  et  d'une  grange  qui  lui  restent 
dans  le  N.  O.  Mais  si  vous  êtes  destiné  pour  Herring-Gut, 
amenez  la  maison  du  capitaine  Handerson  au  N.  22"  30 
O. ,  et  faites  le  S.  22°  30'  E.  pour  ce  gouiet.  II  est  traversa 
d'un  bord  à  l'autre  par  une  barre  qu'on  peut  franchir  à 
deux  heures  de  flot,  en  serrant  le  côté  de  bâbord.  Lorsque 
vous  arrivez  sur  elle ,  vous  apercevez  une  grande  roche  tri- 
bord à  vous;  le  plus  grand  fond  en  est  à  moins  d'une  enca- 
blure; la  route  en  ce  moment  est  le  S,  22"  30'  E.  On  peut 
mouiller  au  N.  O.  de  la  barre  ,  par  quatre  ou  cinq  brasses, 
fond  de  vase,  et  y  attendre  la  marée  ;  elfe  porte  vers  le  N., 
et  le  jusant  en  sens  contraire. 

Quand  vous  sortez  de  ce  port  avec  une  destination  pour 

TE.,  venez  sur  bâbord  pour  contourner  deux  récifs  noyés, 

situés  h.  une  encablure  de  ce  même  côté  de  la  pointe  dt 

l'E.  Une  fois  que  vous  les  avez  parés,  vous  pouvez  faiiv 

un  mille  h  l'E.  11"   15'  S.  ou  à  l'E.  22"  30'  S.,  vers  une  | 

île  aride  que  vous  laissez  pur  bâbord,  en  même  temps  que 

trois  ou  quatre  autres  îles  ou  récifs  sur  le  bord  opposé. 

Après  les  avoir  dépassés,  ainsi  que  les  îles  Musquets,  m 

votre  destination  vous  ap()elle  à  White-Head,  vous  faites 

deux  lieues  au  N.    56"    1  5'  E.  Vous  ne  vous  dirigez  sur 

ce  cap  qu'autant  que  vous  le  relevez  au  N.  E. ,  ayant  Tai- 

tention ,  en  rangeant  sa  partie  S.  O.,  de  la  laisser  par  bâbord 

et  de  vous  défier  d'une  roche  couverte ,  placée  h  une  encablure 

au  S.  E.  de  sa  pointe  la  plus  E.  La  route  qui  conduit  vers 

l'E.  est  le  N.  E.,  au  milieu  de  la  passe,  et  réciproquenuii' 

Vous  devez,  avant  d'être  arrivé  à  la  pointe  Ash,  être  attenil 

h  une  rothe  sous  l'eau,  située  au  large  de  cette  dernière, 

au  tiers  de  la  passe,  et  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  au-dclli 

de  huit  pieds  d'eau  à  la  basse  mer;  mais,  si  vous  deviez  y 


e  près 

/iron  il 
30uvez 
maison 
restent 
g-Gut, 

raversL 
nchir  à 
^orsque 
che  tri- 
e  enca- 
)n  peut 
jrasses, 
>!eN., 

on  pour 
i  noyés, 
)inte  àt 
ez  faire 
ers  une  ' 
nps  que 
opposé, 
[uets,  si 
us  failti 
igez  sur 
^ant  l'ai- 
r  bâbord 
ncabluiï 
duit  vers 

uenu'ii' 
t  atteniil 
dernière , 
aii-del^ 

dévie/  v 


(  8'    ) 
donner  pendant  la  nuit,  rangez  de  près  et  laissez  par  tribord 
nie  de  Potatoe ,  sur  laquelle  il  n'y  a  point  d'arbres,  et  qui  est 
située  visa  visAsh-IsIand,  et  enest  auS.  22"  30' O. Si, après 
J'avoir  doublée ,  vous  deviez  vous  rendre  à  Owl's-Head , 
votre  route  serait  le  N.  22^*  30'  E. ,  pendant  à  peu  près 
deux     milles  ;    vous   laisseriez  deux  îles    tribord   à  vous. 
Lorsque  vous  avez  ouvert  ie  passage  qui  conduit  à  Owl's- 
Head  ,  et  que  vous  êtes  appelé  à  Édge-Mavoggan-Reach , 
vous  devez  faire  le  N.    33°  4?'   E*»  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  dépassé  les  îles  Lime  que  vous   laissez  par  bâbord. 
Continuez  jusqu'à  ce  que  vous  découvriez  par  tribord  une 
grande  roche  pelée,  et  aussi  une  petite  île  ronde,  couverte 
d'arbres  ,  dans  la  direction  de  l'E. ,  et  du  même  côté.  Pour- 
suivant au  N.  E. ,  vous  avez  connaissance  d'une  grande  île 
tribord  à  vous  :  le  passage  vous  est  ouvert  pour  Buck's- 
Harbour,  quand  vous  l'avez  ralliée.  Le   même  rumb  de 
vent  vous  dégage  bientôt  de  toutes  les  îles  qui  vous  enve- 
loppent au  N.et  au  S.  (  Vous  pouvez  apercevoir  pendant 
le  jour  Fa  montagne  Bleue  à  l'E.  22"  30'  N.,  par-dessus 
la  terre).  Après  avoir  pénétré  à  deux  milles  en  dedans  de 
l'ouverture  de  cette  passe,  qui  est  sûre  pour  un  vaisseau  de 
guerre  du  premier  rang. ,  vous  apercevez  tribord  à  vous  une 
petite  île  au  N.  de  laquelle  est  une  roche  sous  l'eau,  La  voie 
la  plus  sûre  est  au  milieu  du  passage  ,  en  raison  d'une  roche , 
ou  récif  couvert,  qui  est  placé  à  peu  près  à  un  Jemi-mille  à 
l'E.  Il"  I  5'  S.  d'une  île  que  vous  laissez ,  ainsi  que  lui,  par 
bâbord.  Si  vous  avez  besoin  d'entrer  dans  un  port,  vous 
pouvez  faire  le  N.  E.  ou  le  N.   33"  4^'  E.  pour  Buck's- 
Harbour,  situé  à  douze  lieues  du  cap  Ovvï.  Lorsque  vous 
y  arrivez  ,  faisant  le  N.  22"  30'  O.,  vous  laissez  par  tri- 
bord une  île  couverte  de  jeunes  bouleaux.  Parvenu  au  N.  h 
elle,  vous  g<juvernez  à  TE.  22"  50'  S.,  jusqu'à  ce  que  vous 
l'ayez  amenée  au  S.  22"  30'  O.  ;  vous  êtes  alors  environné 
déterres  de  tous  côtés,  et  vous  pouvez  laisser  tomber  l'ancre 
par  quatre  ou  cinq  brasses,  fond  .nuu. 
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Sorti  de  Buck's-Harbour  pour  àllei-dans  TE.,  vous  vous 
dirigez  au  S.  E.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  une  roche  et 
quatre  îlots  que  vous  laissez  pat  bâbord ,  et  que  vous  rangez 
de  près,  pour  éviter  un  récif  couv^ert  qui  leur  reste  au  S.  22" 
30'  O.  Vous  découvrez  tribord  à  vous  une  île  noire  dont  les 
arbres  sont  brûlés.  Le  récif  est  dans  le  N.  2I®  30'  E.  de 
celte  île,  presque  au  milieu  du  passage  :  oh  lé  paré,  en  rap- 
prochant la  côte  de  !' E.  Quand  vous  avez  doublé  ce  danger, 
vous  avez  deujc  îles  tribord  à  vous ,  et  deux  ou  trois  autres 
5ur  bâbord.  Continuez  de  faire  le  S.  E.  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  connaissance  de  deux  îles ,  entre  lesquelles  et  Buck's- 
Harbour  la  route  est  S.  E.  et  N.  Q.  pendant  sfJc  lieues. 
Vous  pouvez  aller  vers  l'E.  en  passaht  entre  elles.  En  faisant 
une  lieue  à  l'E.  !  i**  1  5'  S.,  vous  arriveriez  soUs  Trump- 
Cape  ;  celte  île  projeté  une  chaîne  de  i-oches  qui  s'étend 
à  près  d'un  demi-mille  vers  le  N.  Si  vous  aviez  vent  debout 
et  que  vous  vous  trouviez  dans  l'obligation  de  louvoyer 
entre  ces  îles,  vous  observeriez  que  la  passe  a  deux  milles 
de  largeur  vers  Chànnel-Rock  ,  roche  qui  est  toujours 
découverte. 

Lorsque  vous  quittez  Trump-Cape,  l'E.  1  i*  1  5' S,  vous 
fait  paser  entre  the  Ship  et  the  Barge,  et  laisser  par  bâbord 
trois  îles  couvertes  de  rochers  et  d'érables.  The  Barge  est 
une  roche  découverte  que  vous  laissez  par  tribord;  il  en 
existe  une  autre  à  une  encablure  au  N.  de  celle-ci.  Pour- 
suivez à  la  rtiêrtie  aire  de  vent  pour  Bass-Harbour,  distant 
de  cinq  lieues  du  point  de  départ.  Vous  aurez  quelque 
égard  aux  marées  :  le  jusant  porte  avec  rapidité  au  S.  22* 
30'  E. ,  et  lie  flot  en  sens  opposé.  Si  vous  entriez  dans  le 
port,  vous  rangeriez  à  moins  d'une  encablure  la  pointe 
Rich,  bâbord  à  vous,  et  ceci  en  raison  d'Une  grande  batture 
qui  est  placée  environ  à  un  demi-mille  au  large  et  qui  assèche 
à  mi  marée  ;  elle  reste  au  S.  E.  deRich-Barn  et  au  S.  i  1" 
1  5'  O.  de  l'entrée  de  Bass-Harbour.  On  doit,  en  entrant , 
contourner  les  pointes  extérieures,  à  cause  du  peu  d'e;tu 
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qui  s'y  trouve  lors  de  la  basse  mer,  et,  arrivé  en  dedans, 
mouiller  sur  le  côté  de  bâbord ,  pai*  trois  à  quatre  brasses 
d'eau,  fond  de  vase ,  relevant  une  anse  à  l'O. 

lioutes  lorsqu'on  sort  de  Bass-Harbour. 

Quand  vous  sortez  de  ce  port  avec  une  destination  pour 
rE. ,  vous  gouvernez  au  S.  O.  et  vous  faites  route  à  cette 
aire  de  vent,  en  serrant  la  côte,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
amené  la  barre  au  S.  22"  50'  E.  En  ayant  cette  attention  , 
un  navire  lège  la  pourra  franchir  de  basse  mer;  (es  bâtimens 
chargés  doivent  attendre  la  mi-marée.  Après  avoir  passé 
la  barre,  faites  l'E.  11**  i  5'  S.  jusqu'à  ce  que  vous  releviez 
l'entrée  S.  O.  de  Mount-Desert  au  N.  E.;  vous  pouvez  alors 
vous  diriger  sur  ce  relèvement ,  en  laissant  YWq  Cran-Berry 
tribord  à  vous.  Ce  passage ,  ayant  peu  d'eau  à  fa  marée 
basse,  n'est  sûr  pour  des  bâtimens  chargés  qu'autant  tjue  fâ 
mer  est  pleine  et  qu'ils  prennent  son  milieu.  Vous  pouvez 
faire  i'E.  22"  30'  ,  après  avoir  doublé  Cran-Berry-Is[and 
S.,  et  laisser  tomber  l'ancre  entre  les  deux  îles  de  ce  nom  ; 
vous  y  serez  en  sûreté  avec  les  vents  d'E.  ou  de  S.  O. ,  sur 
un  fond  de  bonne  tenue,  par  quatre  ou  sept  brasSes  d'eau. 

Lorsque  voUs  devez  vous  rendre  dans  I'E.  en  sortant  de 
ce  refuge.,  vous  gouvernez  à  l'E.  11"  1 5'  S. ,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  atteint  Baker's-lsland ,  située  vers  l'E.  des  îles 
Cran-Berry;  vous  faites  ensuite  quatre  lieues  à  I'E.  i  i** 
15'  N.  poUr  Schoodock- Island.  Si  vous  allez  à  Goldsbo- 
rough,  il  vous  en  restera  cinq  à  faire  au  N.  E.;  vous  con- 
tinuerez cette  route  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  ce 
port  au  N.  22^*  30'  O.;  vous  laisserez  alors  trois  îles  bâbord 
à  vous  et  une  quatrième  suf  tribord,  vous  mettrez  le  cap  sur 
le  port,  et  vous  y  mouillerez  à  l'abri  de  tous  les  vents ,  par 
cinq  ou  six  brasses  d'eau. 
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Routes  pour  Dyer's-Bay, 

Le  mouillage  qu'offre  cette  baie  est  situé  un  peu  h  TE. 
de  Goldsborough.  Quand  vous  faites  route  pour  vous  y 
rendre,  et  que  vous  avez  connaissance  de  Tetit-Menan  (  i), 
vous  laissez  cette  île  par  tribord ,  et  gouvernez  au  N.  pour 
le  cap  de  l'Est  [  Eastern-Head]  ;  vous  laissez  sur  l'autre  bord 
une  grande  roche  découverte  :  après  l'avoir  dépassée,  vous 
apercevez  une  petite  île  boisée  que  vous  laissez  tribord  à 
vous  ;  vous  la  contournez  ,  et  vous  vous  mettez  à  l'abri  de 
tous  les  vents. 

Routes  de  Schoodock-Island  à  Tctit-  Menan, 

Lorsque  vous  venez  de  FO.  et  que  vous  avez  atteint 
Schoodock-Island,  faites  cinq  lieues  à  l'E.  22*  30'  N. , 
k  partir  de  cette  île ,  et  vous  joindrez  Tetit-Menan. 

Routes  de  TetitAfcnan  a  Ladie  Jsland, 

Quand  vous  avez  passé  Tetit-Menan,  amenez-la  au  S.  O., 
et  faites  environ  quatre  lieues  et  demie  en  sens  contraire; 
cette  route  vous  conduira  au  but  proposé.  C'est  une  île 
d'une  apparence  remarquable,  eu  égard  îi  sa  forme,  qui  est 
exactement  celle  d'une  cuiller;  on  peut  l'approcher  de  quel- 
que côté  que  l'on  veut,  mais  la  meilleure  passe  en  est  dans  le 
S.  E.  Une  grande  roche  noire  est  à  quelque  distance  de  celte 
île ,  dans  le  S.  O. 

Routes  pour  te  port  du  cap  Splîtt. 

Lorsque  vous  avez  doublé  Tetit-Menan,  amenez  la  au 


(1)  D'après  le  rapprochement  dis  noms  et  de»  lienx,  on  est 
fondé  à  penser  qu'on  entend  par  Tetit-Menan  le  petit  M enan  dî- 
nes cartes. 
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S.  o.  5'  30'  S.  et  gouvét-hez  au  N.  E.  5°  30'  N.  pour 
le  cap  Splitt.  En  suivant  cette  route ,  vous  apercevrez  une 
roche  noire,  distante  d'une  lieue  de  ce  dernier  :  vous  la 
laisserez  tribord  à  vous.  Quand  vous  aurez  fiiit  cinq  Heues, 
vous  serez  en  sûreté  dans  le  port  qui  est  à  Tabri  de  tous 
les  vents, à  l'exception  de  ceux  du  S.  O.  qui  y  donnent 
en  plein  ;  mais,  si  vous  êtes  mouillé  dans  une  anse  située 
sur  le  côté  de  tribord,  et  afFourché  S.  E.  et  N.  O,,  vous 
n'avez  rien  k  craindre,  quels  que  soient  les  vents. 

Routes  pour  Pleasant-River. 

Venant  de  TO.  et  se  dirigeant  vers  Pleasant-River ,  on 
doit  amener  Tetit-Menan  au  S.  33°  45'  O. ,  après  l'avoir 
dépassée,  et  faire  cinq  lieues  au  N.  33**  4)'  E.  Si  le  temps 
est  beau  lorsque  vous  suivez  cette  route,  vous  dé.couvrez 
la  maison  du  capitaine  Wasse  entre  l'île  et  le  continent 
(  on  ne  doit  pas  tenter  ce  passage  à  la  basse  mer  )  ;  vous 
devez  laisser  la  première  sur  tribord,  ainsi  qu'un  récif  très- 
élevé,  situé  dans  l'O.  à  elle.  Après  avoir  doublé  celui-ci, 
vous  apercevez  une  île  dépouillée  que  vous  laissez  par  tri- 
bord ;  vous  pouvez  alors  venir  mouiller  devant  la  maison 
qu'on  vient  de  citer,  et  prendre  un  pilote  pour  Pleasant- 
River;  on  ne  peut  s'en  dispenser  q* ^ 'autant,  qu'oa  est  pra- 
tique. '     ■  :  r 

Narrow-Guages,  situé  à  un  mille  à  l'O.  de  Pleasant- 
River,  encombré  d'une  quantités  de  petites  îles  placées  à 
l'ouvert  de  la  baie  et  du  port,  offre  trop  de  difficultés  poui 
éire  décrit. 
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Routes  pour  Moose-Peck-Reac  h.  [canal  J. 

Quand,  venant  de  l'O.,  vous  avez  hissé  par  bâbord  et 
dépassé  Ladie-Island ,  gouvernez  au  N.  ^3"  45'  E.  pour 
l'île  Tibbet ,  et  laissez-la  du  même  coté  :  parvenu  à  son  ex- 
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trémité  4e  l'E. ,  conjoumça-I^  s^giçamment  pour  éviter  une 
battuf^  qMÎ  s'étend  ^  ui>e  epublvr^  ?»  ^*  É*  <^6  C0tte  île. 
Ii0r$qu/e  \ous  avçz  cjépassé  cjstte  cÎQrnièfe»  et  qiwe  vous  avez 
ouvert  Mpose-P^ck-Reach ,  vom§  pouvez  fairp  /*E,  pour 
^^Cs-House ,  en  ay^nt  Tat^ntio^  (je  ra^igier  la  pote  triborc} 
^  voijs,  eu  égard  à  une  roche  ,  s^r  Jaqufiie  il  n*y  a  pj^ç  au- 
(fe{k  de  deux  pieds  d'eau ,  dis  ba6§e  m^f,  et  don^  Tefi^place- 
ment  est  à  peu  près  au  milieu  4u  détroit  :  on  peut  i|ioji^il(er 
h.  l'O.  de  la  maison  de  M*  )^al. 

Hautes  pour  donner  dans  Maose-Peck-Reach, 

Lorsque  vous  avez  une  destination  pour  TE. ,  au-dessus 
de  la  barre  de  Moose-Peck ,  que  vous  ne  devez  point  passer 
à  moins  de  deux  heures  de  flot ,  vous  gouvernez  sur  le  café 
de  Kelfy ,  situé  bâbord  à  vous ,  tandis  que  vous  avancez 
vers  i'E.  Quand  vous  arrivez  sur  la  barre ,  vous  devez  amener 
vis-à-vis  fe  café  un  buisson  placé  sur  la  pointe.  Immédiate- 
ment après ,  la  route  est  i'E.,  les  Mamelles  de  la  Vierge  res- 
tant bâbord  à  vous;  mais  si  vous  allez  à  Chandler*s-R iver 
vous  les  laisserez  par  tribord,  ainsi  que  ilfe  Rogue.  II  existe 
entre  celle-ci  et  le  continent  une  barre  vaseuse,  sur  laquelle 
if  y  a  suffisamment  d'eau  avec  deux  heures  de  €ot.  La  même 
lie  possède  un  bon  port  au  N.  O.  de  la  barre;  il  est  à 
l'abri  de  tous  les  vents  de  la  partie  de  I'E.  et  à  une  fai^jle 
distance  de  fa  rivière  de  Chandier. 

Quand  vous  allez  au-deîà  de  la  bftrre  de  Moose-Peck , 
vers  Mâchais,  vous  faites  route  \  I'E.,  laissant  par  bâbord 
les  Mamelles  de  la  Vierge  ,  et  Ragged-Arse  sur  le  bord  op- 
posé ;  en  ce  cas ,  vous  devez  ouvrir  l'île  Bibly  au  S.  de  ce4iie 
dernière  [Ragged-Arse],  qui  est  une  roche  découverte, 
et  gouverner  à  i'E.  22"  30'  S.  pour  Libby's-Isiand  [île]. 

Routes  pour  faire  voile  dans  Ceorge's-River. 
Venant  de  l'O. ,  avec  l'intention  d'entrer  dans  cette  ri- 
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vière,  vous  devez  aïïer  au  S.  des  îles  Damiscove  et  faire  trois 
iiçues  au  N.  zz'*-  30'  £.,  à  partir  de  Peninequid-Point ,  située 
à  qu9tre  lieues  environ  au  N.  O.  de  Tile  de  Manheigin. 
Quand  cette  pointe  reste  à  TO.  22°  30'  S. ,  vous  avez  trois 
lieues  ^  faire  à  TE.  22'  30'  N.  pour  la  rivière.  En  vous  con- 
formant à  ces  routes ,  vous  verrez  le  feu  de  i'île  Franklin , 
tribord  à  vous.  Avant  de  vous  être  élevé  jusqu'à  fui ,  vous 
découvrirez  la  roche  d'£gg  la  plus  à  l'O.  :  elfe  est  assez 
haute  pour  être  vue  de  deu^  ou  trois  lieues,  et  doit  être  laissée 
bâbord  à  soi.  Après  l'avoir  approchée,  vous  aurez  connais- 
sance de  celle  de  !'£.  par  tribord ,  et  vous  pourrez  continuel 
votre  route,  sans  aucun  danger,  jusqu'au-delà  du  phare, que 
vous  amènerez  à  l'Q.  22**  30'  S. ,  et  vous  poursuivrez  vers 
l^leasant- River ,  située  à  quatre  lieues  bâbord  à  vous.  Si 
vous  aviez  vent  debout ,  et  si  vous  vous  trouviez  dans  la 
nécessité  de  louvoyer,  vous  ne  devriez  pas,  ^près  avoir  dé- 
passé Penuiequid-Ppint ,  aller  au  N.  ^e  la  plus  à  l'O.  des 
roches  d'Egg,  en  raison  de  deux  récifs^  noyés,  nommés 
New-Harbour-Ledges,  situés  t  itre  la  pointe  et  la  roche. 
Ces  dangers ,  qqe  vous  devez  laisser  par  bahord  ,  ne  sont 
jamais  à  découvert ,  si  ce  n'est  au  bas  de  l'eau.  Lors  des  vents 
d'£.  y  la  mer  y  brise  très-haut. 

Autres  routes  ]^o\^r  Georpre's-I{iyer* 

Quand  vous  avez  dépassé  le  feu  de  l'île  Franklin,  faites 
deux  lieues  et  demie  environ  à  l'E.  22"  30'  N.,  en  prenant 
le  milieu  de  la  rivière ,  et  vous  arriverez  en  vue  de  la  maison 
du  capitaine  Handerson  et  d'ui.  magasin,  situés  l'une  et  l'autre 
près  d'un  petit  quai  que  vous  avez  par  bâbord;  la  première 
est  peinte  en  blanc,  le  second  l'est  en  rouge.  Serrez  le  ri- 
vage tribord  à  vous ,  immédiatement  après  les  avoir  passés  i 
attendu  qu'il  existe  sur  l'autre  bord  une  basse  de  roche  qui 
s'étend  aux  deux  tiers  de  la  rivière;  vous  verrez  aussi,  sur  le 
côté  opposé  h  ce  danger  ,  deux  petites  maisons  et  deux 
granges,  que  vous  pourrez  approcher  à  moins  d'un  quart  de 
mille. 
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Quand  VOUS  montez  ou  descendez  Fa  rivière,  vous  ne 
devez  pas  fermer  la  maison  du  capitaine  Handerson  avec  la 
rive  du  N.,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  passé  ie  récif  (  i  )  men- 
tionné ci-dessus. 

Lorsque  vous  êtes  parvenu  par  le  travers  d'une  grande 
anse  située  bâbord  à  vous,  vous  pouvez  être  assuré  que  vous 
êtes  dans  l'E.  du  danger.  Vous  êtes  alors  h  vue  de  trois 
vastes  bâtimens:  quand  le  plus  grand  reste  au  N.  22**  30'  E., 
vous  pouvez  gouverner  au  N.  3  3**  45*  E»»  jusqu'à  ce  que 
vous  en  soyez  en  dedans  d'une  portée  de  fusii.  Le  moment 
le  plus  favorable  qu'un  étranger  puisse  saisir  pour  remonter 
est  celui  de  la  basse  mer,  parce  que  la  rivière  est  très-si- 
jiueuse ,  et  qu'alors  les  bancs  qui  la  bordent  sont  à  découvert. 
A  partir  de  l'île  Franklin,  elle  court  de  l'E.  22°  30'  N.  auN. 
33**  45'  E.,  pendant  environ  cinq  ou  six  lieues. 

JVota,  Lorsque  vous  allez  à  l'E.  de  l'île  Damiscove ,  vous 
amenez  le  phare  de  Seguine  à  l'O.  22°  30'  S. ,  et  gouvernez 
à  l'aire  de  vent  opposée  pour  George's-River. 

Routes  de  Townsenda  Manhemn, 

o 

Quand  vous  prenez  votre  point  de  départ  de  Squirrel-Is- 
land,  vous  gouvernez  k  l'E.  22"  30'  S.  pour  Manheigin,  sur 
le  côté  du  N,  de  laquelle  sont  plusieurs  petites  îles  et  récifs 
découverts  entre  lesquels  on  trouve  beaucoup  d'eau ,  ainsi 
que  sur  les  autres  abords  de  l'île  ;  vous  suivez  la  route  indi- 
quée jusqu'à  ce  que  le  passage  situé  entre  Manheigin  et 
George's-Island  reste  au  N.E.:  vous  pouvez  alors  vous  diriger 
à  cette  aire  de  vent  pendant  à  peu  près  sept  lieues,  à  travers 
un  beau  détroit  bien  ouvert,  vers  le  phare  de  White^Head, 
tn  laissant  sur  bâbord  les  îles  George,  qui  sont  au  nombre  de 
trois.  Celle  de  l'E.  est  dépourvue  d'arbres.  Il  existe  deux  roches 


(  1  )  La  meilleure  marque  potir  le  parer  est  l'île  de  Caldwell  fermée 
avec  la  ))anic  E.  du  détroit  de  M'Cobb. 
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dangereuses  directement  aii  S.  du  milieu  de  l'île  du  centre; 
ces  roches  sont  à  sec  avant  la  basse  mer  etportent  les  noms  de 
Old-Man  et  Oid-Woman;  elles  sont  placées  environ  k  un 
inille  du  rivage  et  cessent  de  paraître  lorsque  la  merest  haute 
et  que  le  vent  vient  de  terre.  Si  vous  allez  dans  TE. ,  et  que 
le  vent  vous  refuse  entre  Manheigin  et  les  îles  «George, 
amenez  le  milieu  de  Manheigin  au  S.  et  courez  au  N.  ; 
cette  route  vous  conduira  entre  la  plus  à  TE.  des  îles  George 
et  celle  du  milieu.  Vous  pouvez  approcher  la  première  au- 
tant que  vous  le  voulez  ;  mais  vous  devez  laisser  par  bahord 
un  récif  ostensible,  situé  dans  l'E.  de  la  seconde.  Lorsque 
vous  êtes  parvenu  au  N.  de  cette  dernière  (celle  du  milieu) , 
vous  devez  tirer  vers  l'O.  et  courir  suffisamment  entr'elle  et 
celle  de  l'O. ,  pour  amener  le  corps  de  l'île  du  centre  b.  vous 
rester  au  N.  E.  Si  vous  devez  demeurer  quelque  temps  en 
ce  lieu,  vous  affourchez. 

Si,  à  partir  de  ce  point,  vaus  étiez  appelé  vers  TE.,  vous 
iriez  au  N.  de  l'île  de  l'E.  et  seriez  attentif  à  un  brisant,  si- 
tué dans  l'E.  de  cette  île,  que  vous  devriez  laisser  par  tribords 
Après  avoir  amené  Manheigin  .au S.  0.,'Vous  feriez  le  N.  E. 
Si  vous  étiez  surpris  par  la  nuit  où  le  vent  contraire,  vous 
pourriez  gouverner  au  N.  35"  45'  E.  pour  le  port  Tenan, 
éloigné  des  îles  George  de  huit  lieues;  vous  ne  pouvez^^  le 
manquer  pendant  le  jour.  Vous  aurez  connaissance  de  ceiui 
de  Musqueto,  situé  entre  deux  îles  couvertes  de  sapinetie; 
son  entrée  est  au  N.  :  quand  vous  l'avez  dépassé,  vous  faites 
environ  deux  milles  ;  mettant  la  route  au  N.  3î''45'  E. 
immédiatement  après  avoir  doublé  les  îles  dont  les  arbres 
sont  brûlés  ;  vous  en  laissez  une  par  bâbord  et  les  deux 
autres  sur  le  côté  opposé  ;  vous  devez  amener  ainsi^le  port  à 
l'O.  22"  30'  N4  avant  d'y  entrer;  il  offre  une  retraite  sûre  : 
N'eussiez  vors  ni  câbles  ni  ancres,  vous  pourriez  sauver 
votre  bâtiment  en  l'échouant  au  fond  de  la  baie,  5ur<un  fond 
de  vase  qui  assèche  à  la  basse  mer. 
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Routes  pour  le  port  Townsend. 

Si  vous  venez  de  TO.  et  si  vous  prenez  connaissance  de 
Seguine»  vous  ta  devez  laisser  bâbord  à  vous,  lui  donner  un 
^our  d'un  demi ruiill^,  et  faire  deux  lieues  auN.  £.  pour  at- 
teindre. Squirrel.  S'il  fait  jour,  vous  apercevez  du  même  côté 
deux  grandes  roches  qu'on  appelle  Cuckolds  :  on  les  doit 
contourner  légèrement,  et,  quand  on  les  a  dépassées,  se 
rappirocherde  Squirrel ,  qu'on  laisse  tribord  à  soi  :  la  route  est 
alorâ^  le  N.  5°.  30'  O.  pendant  quatre  ou  cinq  milles.  L'en- 
Uée  de  Townsend  est  très-étroite  et  resserrée  par  une  petite 
île  rocailleuse,  fort  basse,  qu'on  laisse  sur  tribord  en  en- 
trant; 011  fait  immédiateiijont  le  N.  E.  ou  le  N.  56°  15'  E. 
Si  la  nuit  était  obscure  et  le  temps  mauvais,  il  serait  préfé- 
rable de  mouiller  soys  le  venl.de  Squirrel,  où  l'on  trouve 
un  bpn  refug«,  quelque  vent  qu'il  fisse,  attendu  qu'on  en 
peux  faire  le  tour  avec  un  bâtiment  quelconque  ;  mais,  pen- 
d9nt  le  jour,  il  n'existe  pas  le  moindre  inconvénient  à  donner 
dans  le  port ,  en  se  confoi'mant  aux  indications  précédentes. 
On  peut  mouiller  sur  le  côté  du  N.  E.  ou  du  S.  O.  :  le 
premier  oftre  le  mouillage  le  meilleur  et  le  plus  sûr;  vous 
laissez  une  petite  île  bâbord  à  vous,  en  y  allant,  et  l'amenez 
à  rester  au  S.  O.  ;  vous  êtes  alors  à  l'abri  de  tous  les  vents. 
Si  vous  aviez  perdu  vos  câbles  et  vos  ancres^  vous  pourriez 
remonter  a^  fond  du  port. 

Si  yoMS  veniez  à  tomber  dans  l'E.  et  à  découvrir  l'île  de 
Manheigin,  vous  l'amèneriez  à  l'E.  22**  30'  S.,  et  vous  fe- 
riez ,  pour  Townsend ,  cinq  lieues  au  rumb  opposé.  Vous 
laisse^  les  îles  Damiscove  bâbord  à  vous ,  lorsque ,  venant 
de  l'E.,  vous  vous  dirigez  vers  ce  port  [Townsend].  Ses 
abords  sont  sains  ;  mais ,  si  vous  deviez  envoyer  vent  de- 
vant, vpus  auriez  l'attention  de  ne  pas  trop  approcher  le 
côté  de  tribord,  voisin  de  la  rivière  Damoriscotti.  Quand 
vous  avez  dépassé  Fisherman's-hland,  vous  continuez  votre 


Si 
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route  à  TO.  22"  30'  N.,  vers  le  milieu  de  Yîle  Squirref, 
sur  lequel  vous  cfevez  vous  diriger  exactement ,  en  r^isqri 
de  pipsieurs  l^attures  ou  roches  sous  Teau  que  vous  laissez 
tribord  à  vous.  Vous  pouvez ,  après  avoir  dépassé  Damoris- 
cotti-River,  voqs  approcher  à  moins  d'un  mille  dps  île3 
Squirrel,  et  même,  iivec  un  hon  vent,  leqr  donner  un  tour 
d'un  demj-mille,  et  gouverner  au  N.  Q.  pour  le  port;  suivant 
ensuite  les  directions  précédemment  indiquées,  vous  serea? 
à  l'abri  de  tons  les  vents. 

Routes  pour  ^ennebeck  et  ^Aeepscui-Jiivers  [RivieresJ, 

Si  vous  venez  de  l'O.,  amenez  fe  cap  Elisabeth,  suf 
lequel  est  une  pyramide  dont  on  trouvera  fa  description 
plus  loin ,  à  resier  à  l'O.,  et  faites  dix  lieues  à  TE.  pour 
lîle  Seguine.  Si  vous  devez  vous  rendre  à  la  rivière  dé 
Kennebeck  (1),  vous  gouvernez  à  TE.  Ç  30'  N.,  laissant 
Seguine  tribord  h  vous,  et,  lui  donnant  un  tour  d*un  demi- 
mille  ,  vous  vous  dirigez  exactement  au  N.  aussitôt  que  vous 
favez  amenée  à  vous  rester  au  S.;  celte  route  vous  conduit 
dans  Kennebeck-River.  Vous  devez  prendre  en  considération 
l'état  de  la  marée  :  fe  jusant  porte ,  avec  une  grande  rapidité, 
uirectement  au  6.,  vers  l'île  Seguine;  sa  vitesse  étant  de  quatre 
à  cinq  noeuds,  on  ne  doit  songer  à  le  refouler  qu'autant 
qu'on  a  une  bonne  brise.  Quand  on  arrive  à  l'entrée  de 
la  rivière  Kennebeck,  la  route  est  le  N.  O.  vers  Sugar- 
I.oaves  [les  Pains  de  sucre],  dîstans  d'un  quart  de  mille. 
On  les  laisse  tribord  à  soi,  et,  immédiatement  après  les 
avoir  atteints,  on  prend  le  N.  22"  30'  O.  pendant  deux 
milles,  pour  Cock's-Head.  Ce  cap,  qu'on  laisse  par  bâbord, 
est  un  morne  rocailleux ,  fort  élevé  ;  on  doit ,  avant  d'être 


(1)  C'est  une  des  principales  rivières  du  district  du  Maine. 
Swan-Island  divise  ses  eaux  sur  une  longueur  de  sept  milles;  on 
fn  compte  trente  de  celte  île  à  l'embouchure.  Chacune  des -deux 
branches  /est  navig'tlïle;  mais  c/elle  de  l'E-  est  la  plus  usitée. 


parvenu  jusqu'à  lui,  être  attentif  aune  basse  située  sur  îe  côté 
de  baboid,  et  se  rapprocher  de  fa  rive  opposée. 

En  supposant  que  le  vent  et  le  courant  vous  fussent  con- 
traires, vous  pourriez  mouiller  au  S.  de  l'île  Perkin  et  y  de- 
meurer en  sûreté;  mais  avec  vent  et  marée,  vous  devez 
poursuivre  vers  les  basses  de  Parker ,  situées  un  peu  au- 
dessus  deCock's-Head.  On  ne  doit  pas,  en  raison  de  fa  ra- 
pidité du  courant  et  des  sinuosités  du  chenal ,  tenter  de  re- 
monter plus  haut,  à  moins  qu'on  ne  soit  pratique  ou  qu'on 
n'ait  un  pilote. 

Si,  venant  de  l'O.,  étant  destiné  pour  Sheepscut-River, 
vous  rencontriez  Seguine,  vous  devriez  la  laisser  sur  tribord 
en  lui  donnant  un  tour  d'un  demi-milleé  Quand  vous  passez 
dans  ri:.,  de  cette  île,  vous  la  devez  arriener  au  S.  33°  4$' 
0.,^et  gouverner  à  l'aire  de  vent  contraire;  cette  route 
vous  conduit  à  Kbenicook  ,  disiant  de  trois  lieues;  vous 
laissez  trois  récifs  découverts  tribord  à  vous ,  et  un  qua- 
trième par  bâbord.  Ce  port  [  tbenicook] ,  dont  l'entrée  est  fort 
étroite,  offre  un  large  bassin  à  l'E.  22°  30'  N.  de  son  ouver- 
ture. On  ne  peut  y  pénétrer  avec  les  vents  d'E.  ou  deN.  E.; 
il  fiiut,pour  cela ,  qu'ils  soient  de  la  partie  opposée.  On  doit, 
aussitôt  qu'on  y  est  entré,  tirer  au  N.  E.  ou  au  N.  33°  45' 
E»  pour  éviter  plusieurs  roches  noyées,  situées  à  tribord 
en  entrant.  Le  meilleur  mouillage  est  auprès  du  quai  du 
capitaine  Smith:  on  y  est  h  l'abri  de  tous  les  vents,  sur  un 
fond  de  viase,  par  quatre  brasses  d'eau.  Mais ,  si  on  avait 
l'intention  de  remonter  la  rivière  de  Sheepscut  avec  un 
grar\d  ibâtiment,  il  faudrait  a' 1er  au  S.  de  l'île  Seguine,  et 
fair«(environ  une  lieue  au  N.  E.  ou  au  N.  56°  15'  E.,  puis 
courir  exactement  au  ^.  lorsque  l'embouchure  reste  à 
cette  aire  de  vent,  ou  un  peu  plus  vers  l'O.,  et  ranger  la 
côte. tribord  à  soi.  II  existe  plusieurs  roches  et  battures  ,  par- 
tie découvertes  et  partie  sous  l'eau,  qui  sont  toutes  dans  l'E.  de 
Seguine.  Quand  on  est  parvenu  à  Ebenicook ,  on  laisse  les 
deux  îles  Mark  bâbord  à  soi^  et  on  se  dirige  au  N.,  en  dé- 
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pendant  un  peu  vers  TE.  ;  cependant,  si  l'on  cherche  seule- 
ment un  refuge,  on  peut  moui"er  parhuit  brasses  ,  près  de 
la  maison  du  capitaine  Hodgson,dans  le  N.d'un  récif  placé 
tribord  h  .soi  :  très-visible  lors  de  la  basse  mer,  on  le  perd 
de  vue  quand  elle  est  haute. 

Si  vous  avez  besoin  de  remontera  la  pointe  Wiscasset, 
vous  devez  serrer  la  côte  tribord  à  vous ,  vous  dirigeant  au 
N. ,  un  peu  vers  l'E. ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  arrivé 
à  Cross-River  ,  que  vous  laissez  par  tribord.  On  compte 
trois  lieues  de  celte  rivière  à  Wiscasset-Pôint.  On  ne  doit 
pas  tenter  de  remonter  plus  haut  si  l'on  a  vent  debout  et 
jusant,  mais  on  le  peut  faire  en  toute  sécurité  lorsque  les 
circonstances  sont  différentes.  Quand  vous  avez  avancé  d'un 
mille  ou  d'un  mille  et  demi,  vous  devez  venir  sur  bâbord 
et  serrer  le  rivage,  eu  égard  k  un  récif  qui  s'étend  presque 
à  mi-canal;  les  roches  qui  avoisinent  le  milieu  de  ce  danger 
sont  couvertes  à  la  pleine  mer,  et  visibles  deux  heures  avant 
ou  après.  La  rivière  prend  exactement  la  direction  des  détroits 
de  Decker,  et  dévie  ensuite  vers  l'O.  Arrivé  à  ceux  ci,  vous 
pouvez  voir  la  ville.  En  supposant  que  vous  remontassiez 
de  nuit ,  vous  devrif'z  porter  votre  attention  sur  deux 
grands  récifs  placés  à  l'O.  22°  30'  S.  des  détroits;  ils  ne 
couvrent  jamais,  et  le  flot  porte  sur  eux  avec  violence  :  on 
en  peut  passer  de  l'un  ou  de  l'autre  côté,  et  mouiller  par 
dix  ou  douze  brasses  d'eau,  fond  de  vase. 

La  mer  est  étale  en  ces  lieux,  les  jours  de  pleine  et  de 
nouvelle  lune,  trois  quarts  d'heure  avant  qu'elle  le  soit  Ji 
lioston. 

Routes  pour  faire  voile  dans  New-Meadows. 

Cette  rivière  reste  à  huit  lieues  dans  le  N.  E.  de  la  py- 
ramide du  cap  Elisabeth,  et  à  environ  une  lieue  de  Small- 
Point.  On  y  trouverait  un  bon  port,  si,  ayant  une  desti- 
nation pour  TE.,  il  arrivait  qu'on  fût  affalé  dans  la  baie  avec 
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des  vents  de  S.  Ë.  ou  S.  22"  30'  E.  En  vous  dirigeant  ?ers 
Je  N.,  vous  rencontreriez,  tribord  à  vous ,  une  île  ronde  cou- 
verte de  sapinette  [  spruce  ]  i  ainsi  que  deux  grandes  roches 
f|uon  nottinle  the  Brown-Cow  et  the  White-Buïl,  qui  sont 
à  quelque  distance  l'une  de  l'autre.  Vous  devriez  laisser  la 
première  sur  tribord,  et  l'autre  sur  le  côté  opposé.  On  peut 
ranger  celle-ci  à  moins  d'une  encablure,  et,  quand  on  l'a 
dépassée  ,  se  rapprocher  de  Horse-Island ,  en-dedans  d'un 
quart  de  mille;  on  l'a  par  tribord;  une  maison  y  est  bâtie. 
A  rO.  de  cette  île  existe  une  grande  roche  qui  couvre  ou 
découvre  suivant  l'état  de  la  marée  :  on  peut  faire  rouie 
de  chaque  côté ,  lorsqu'elle  est  à  vue  ;  le  passage  le  plus 
large  est  dans  l'E.  :  après  l'avoir  doubiée,  le  N.  11**  1 5'  O. 
ou  le  N.  22°  30'  O.  vous  conduirait  par  le  travers  d'une 
grande  île  couverte  de  sapinette  et  de  bouleaux ,  appelée 
Bear-Island.  Lorsque  vous  l'auriez  laissée  derrière  vous 
d'environ  un  quart  de  mille,  vous  pourriez  rallier  la  côte  de 
tribord  et  mouiller  par  cinq  ou  six  brasses  d'eau.  Cet  em- 
placeitjent  offre  le  ^neilleur  mouillage  pour  les  vents  d'E. 
ou  de  S.  22"  }o'  E.  ;  toutefois,  il  faut  être  attentif  à  un 
récif  qui  se  pi-oloiige  à  peu  près  à  un  demi-mille  au  N.  de 
l'île.  On  doit  mouiller  dans  cette  baie,  en  raison  des  vents 
régnans  :  s'ils  étaient  de  lO. ,  on  laisserait  tomber  l'ancre 
sur  son  côté  de  l'O.  ;  on  ferait  l'inverse  dans  le  cas  contraire. 
Si  l'on  avait  perdu  ses  cables  et  ses  ancres,  on  trouverait  un 
refuge  dans  une  grande  anse ,  située  tribord  à  soi ,  à  deux 
milles  au  N.  de  Bear-Island;  elle  est  dune  capacité  suffi- 
sante pour  contenir  trente  à  quarante  voiles.  Comme  elle 
est  environnée  de  terre  de  tous  côtés,  aucun  vent  ne  peut 
endommager  un  bâtiment  qui  y  est  parvenu. 

Routes  pour  Hussey's- Sound  [  détroit  d'fiussey ]. 

Si  vous  venez  de  l'E.  et  découvrez  l'île  Segulne,  amenez- 
la  à  l'E. ,  et ,  si  vous  avez  bon  vent ,  et  qu'il  fasse  jour,  gou- 
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vernét  à  FO.  pour  Hussey*s-Suund ,  attendu  ^ué  Vous  rt*avé^ 
que  des  îles  tribord  à  vous.  Le  Hot  porte  Aiêc  ràp'iÀhé  eh- 
tre  elles.  Quand  vous  serez  à  moins  de  deux  liiilles  du  dé- 
troit ,  vous  apercevrez  deux  îles  dépourvues  d'al-bres ,  qu'otl 
nomme  Green-Island  ;  vous  continuerez  votre  route  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  connaissance  du  détroit  d'Hussey,  que 
vous  relèverez  au  N.  22°  30'  £. ,  qui  fest  la  toute  à 
suivre. 

II  existe  un  grand  détroit,  appelé  Broad -Sound,  à  mi- 
chemin  entre  Seguine  et  Hussey.  On  laisse  Merry-Keneek 
Island  par  tribord,  et  Half-Way-Rock  sur  l'autre   bord. 
Ce  passage  a  plusieurs  roches  sous  l'eau  et  n'est  pas  pra- 
ticable pour  des  >^trangers. 

Quand,  après  être  entré  dans  le  détroit  d'Hussey,  vous 
avez  dépassé  les  deux  premières  îles ,  vous  en  laissez  trois 
par  bâbord  et  deu^r  autres  tribord  à  vous;  la  plus  au  N.  de 
ces  deux  dernières  se  nomme  Smith's-Island  :  apl^ès  l'àvhir 
laissée  trois  quarts  de  mille  en  arrière ,  voiis  pouvez  poUhuivre 
à  TE.  22°  30'  N.,  jusqu'à  ce  que  vous  là  fermiez  au  S.  E., 
et  jeter  l'aiicre  par  huit  ou  neuf  brasses  d'eâu,  fond  de  vase. 
De  ce  point,  on  à  :  Hog-Island  au  S.  O.  ,  Bàisquet-Islànd 
au  N.  O. ,  l'île  Great  -  Gabegue  au  N.  E. ,  et  celle  de  Smiih 
au  S.  E.  On  y  peut  affourcher  deux  cents  voiles  à  l'abri 
de  tous  les  vents,  et  les  mettre  dehors  en  une  heure  >  si 
l'on  est  favorisé  par  le  verit  et  la  tnarée. 

Entrée  du  pvrt  de  Portldnd. 

On  a  placé  à  l'extérieur  du  port  de  Portïand,  uàus  Télé    9*  <> . 
de  1799,  ^^*  bouées  qui  doivent  être  observées  de  la  ma-^-*^^*^- 
nière  suivante  : 

Lorsque  vous  venez  de  la  partie  du  S.  O. ,  rendu  à  un  demi- 
mille  en  dedans  du  cap  Elisabeth  (  1  ) ,  vous  devez  apercevoir  la 


,  i 


j-i^ 


(1)  On  a  diemièrertient  élevé  sur  le  cap  Elisabeth  iine  pyramide 
pour  servir  de  reconnaissance.  Bâtie  eh  pierre,  la  moitié  iiifériéuic 
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Louée  rouge,  placée  par  vingt-quatre  pieds  d'eau  sur  Brond* 
Cove-Rock  [roche  de  la  Grande-anse],  au  N.  22"  30'  E. 
de  la  sommité  du  cap,  à  la  distance  d'un  mille  et  demi: 
iaissez-Ia  par  bâbord  à  une  demi-encablare ,  et  gouvernez 


est  peinte  en  blanc,  et  la  partie  supérieure  l'est  en  noir.  Sa  hau- 
teur est  de  cinquante  pieds  à  partir  des  fondations,  et  son  élévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  nier  est  lie  cent  yingt-cinq  pieds;  elle 
est  située  à  un  huitième  de  mille  au  N.O.  de"* l'extrémité  S.  £.  du 
cap,  et  à  quatre  milles  un  quart  au  S.  1°  O.  du  phare. 

•  G'isemens  et  distances  de  diverses  roches  dangereuses,  voisines  de 

L'entrée  du  port  de  Foriland. 


De  la  pyramide  : 

A  la  partie  extérieure  de  Trundy-Reet . 

A   Broad -Cuve- Rock   [roche  de  la 
Grande-  Anse  1 


A  New-Ledge 

A  Aldcn's-Rock 

A  la  pciiûe  E.  de  Tuyior's-Rcef. 

A  la  pointe  O.  du  même  récit. 

De  la  pointe  S.  E.  du  cap  à  la  partie 
extérieure  de  Watt's  -  Ledge  ,  récif 
qui  s'étend  au  large  de  Rithmond- 
Lslfind  [  île  Richcmond  ] 

Du  feu  de  Portland  : 


A  New-Ledge 

A  Alden's-Rock 

A  Trundy-Reef.  . , . 
A  Broad-Cove-Rock. 


DIRECTIONS. 

DISTANCES. 

N.  200 

E. 

2  mill.  1/2. 

N.  25. 

E. 

I  mill.  1/4. 

N.74. 

E. 

6  mill.  \l\. 

S.  61. 

E. 

j  mill.  i/i. 

S.  4!. 

E. 

1  mille. 

S.  24. 

E. 

I  mille. 

S.  42. 

0. 

s.  ^^7. 

E. 

6  mill.  1/4. 

s.  20. 

E. 

6  mill.  1/2. 

s.    1  y. 

E. 

2  mill.  i/i. 

s.    9. 

E. 

3  mill.  1/4, 

Les  gisemens  ci-dessus  sont  ceux  du  compas.  La  variation,  lors- 
que les  relévemens  ont  été  pris,  était  de  8"  30'  O.  Les  sondes 
suivantes  ont  été  obtenues  à  la  basse  mer,  lors  des  grandes  marm. 
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au  N.  50*  £.  :  quand  vous  aurez  faiit  un  mille  à  cette  aire  de 
vent,  vQUs  aurez  atteint  la  bouée  blanche  qui  sert  à  indi- 
quer Triindy's-Reef,  récif  sur  lequel  on  compte  seize  pieds 
d'eau.  Après  l'avoir  contournée  à  la  même  distance  que  la 
précédente ,  vous  devrez  courir  au  N.  1 7**  O.  vers  le.  feu  de 
Poriland,  distant  de  trois  milles,  Arrivé  par  le  travers  de  la 
pointe  sur  laquelle  est  élevé  1«  phare,  vous  l'arrondissez  un 
peu ,  et  gouvernez  au  N.  11"  1 5'  O. ,  laissant  l'île  de  Bang 
par  tribord,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  joint  House-Island , 
dont  Ja  pointe  S.  O.  est  ^  peu  près  à  deux  milles  au  N.  du 
feu.  Vous  devez  avoir  eu  connaissance  de  la  bouée  noire  du 
récif  de  Spring-Point  avant  d'avoir  rallié  le  travers  de  House- 
Island:  elle  est  située  à  l'O.  33"  45 '  N.  de  la  pariLaS.  O. 
de  cette  Me  ;  en  est  éloignée  d'un  demi-mille ,  et  mouillée  par 
quatorze  pieds  d'eau.  Parve^^u  à  cette  bouée,  vous  ouvrez 
la  ville:,  la  contournant  un  peu,  vous  gouvernez  au  N,  O. 


'îruqdy-Reef  part  de  la  côte  ;  la  profondeur  moyenne  sur  ce 
récif  est  de  quinze  pieds. 

Broad-Cove-Rocit  [roche  de  la  Grande-Anse]  est  presque  à 
sec  :  il  existe  un  chenal  entre  elle  et  le  rivage;  on  y  trouve  quatre 
l.rasses  d'eau ,  fond  de  sable.  /   ,.:      -    '       j- 

Alden's-Roek;  profondeur  huit  pieds. 

New-Ledge  s'étend  environ  de  l'E.  2i*>  30'  N.  a  O.  22®  30'  S., 
sur  un  espace  d'un  quart  de  niillej  profendeuronze  à  quinze  pieds. 

Taylors-Ledge,  récif,  court  E.  22*»  30'  N.  et  O.  22*»  30  S., 
sur  une  longueur  de  près  4'un  quart  de  mille;  à  rexirémité  de 
l'E.  la  sonde  donne  cinq  brasses;  sur  celle  de  l'O.  elle  rapporte 
ijuinze  pieds. 

Il  cîdtsie  aussi  une  petite  roche,  à  une  encablure  en  dedans  de 
ce  danger.  On  trouve  sur  elle  quinze  à  seize  pieds  d'eau  :  on  ren- 
contre fintre  eux  et  le  cap,  ^Hn^qqart  et  trois  qiarts  de  mille  du 
rivage, une  passe  très-bonne  ^ç  çûre,  dont  le  fond  est  de  sept,  huit 
et  neuf  brasses. 

Le  phare  est  àVentrée  du  port,  sur  une  pointe  de  terre  nommée 
Portland-Head  ;  c'est  un  édifice  en  pierre,  de  soixante- douze 
pieds  de  .bai^teur,  la  lanterne  noio  comprise.  11  est  placé  par  43** 
39' de  lat.  N,  (L't  76°  13' delon|[.  O. 
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pour  la  bouée  blanche  du  récif  de  Stanford  »  placée  par 
quatorze  pieds  d'eau ,  à  la  distance  d'un  demi-mille  de  la 
précédente  :  lui  donnant  un  léger  tour,  vous  prenez  le  milieu 
de  la  rivière,  et  mouillez  en  sûreté  vis-h-vis  la  ville.    • 

Nota,  Toutes  les  bouées  ci  dessus  mentionnées  doivent 
être  laissées  par  babo»*  '  en  entrant.  Les  brassiages  indiqués 
ont  été  pris  de  basse  mer  ;  les  routes  doi^nées  sont  celles  du 
compas  (  la  variation  était  alors  de  9"  N.  O.  ) 

Deux  bouées ,  de  médiocre  grosseur  ,  sont  aussi  piacées 
sur  deux  récifs  qni  se  trouvent  dans  la  passe  de  White- 
Head,  vers  la  partie  N.  E.  de  l'île  de  Bang.  Ce  passage 
est  étroit  et  rarement  visité  par  de  grands  bâtimens. 

En  venant  en  dedans ,  prenez  le  milieu  entre  les  deux 
bouées  ^ia  rouge  par  tribord,  la  blanche  par  bâbord',  courez 
un  mille  dans  le  milieu  de  la  passe  après  les  avoir  dépassées  ; 
vous  n'aurez  pas  moins  de  cinq  brasses  d'eau /^  et  vous 
joindrez  le  chenal  des  vaisseaux,  de  même  que  si  vous  aviez 
passé  sous  le  feu. 

i^ota.  Si,  par  un  accident  quelconque,  l'une  des  bouées 
était  enlevée ,  les  directions  suivantes  pour  faire  voilfe  dans  le 
port  de  Portiand  seraient  utiles. 

Quand  vous  venez  du  S.  O.  avec  Fintention  d'entrer  à 
Portiand,  donnez  au  cap  Elisabeth  (  sur  lequel  est  située  la 
pyramide  décriteci-dessosjun  tour  d'un  demi-mille ,  et  gou- 
vernez au  N.  22"  30'  E.,  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  le  feu 
au  N.  22"  30'  O.  ;  portez  alors  directement  sur  lui,  si  le 
vent  vous  le  permet;  niais,  si  le  bâtiment  est  grand,  et  le 
vent  du  N.O.  à  fO.  2z"  jo'  N.,  la  roule  la  plus  sûre  est 
la  continuation  du  N.  22"  30'  £*  ;  elle  vous  conduira  eii 
sûreté  dar.s  le  détroit  d'Hu8sey,'eif  accordant  qu'il  y  ait  ^ôt, 
attendu  que  la  passe  de  Portlancî'  est  étroite,  mais.accore, 
entre  le  feu  et  l'île  de  Bang ,  que  vous  laissez  tribord  à  vous. 
Si  vous  louvoyez  de  nuit  da!>>  Portiand ,  vous  devez,  lors- 
quiB  vous  suivez  la  bordée  du  S.  ©.^^-envoyer  vent-devant 
aussitôt  que  vous  relevez  le  feu  au  N.  22"  30*  O.',  et  en  faire 
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amant  quand  vous  portez  vers  l'E, ,  à  l'instant  oîi  le  même 
point  vous  demeure  à  TO.  22"  30'  N.  ;  car  il  existe  une  bat- 
ture  au  S.  1  i"  ly'  E.  du  phare,  et  aussi  une  île  basse ,  nom- 
mée Ram  Islaivd,qui  lui  reste  à  peu  près  dans  i'E.  22°  30'N., 
environ  à  la  distance  d'un  mjffe.  Si  vous  avez  vînt  sous 
vergue,  vous  pouvez  donner  dedans  sans  crainte,  prenant  à 
peu  près  k  n>ilieu||le  ia  passe,  et,  quand  vous  êtes  par  fe 
travers  du  feu,  vous  pouvez  gouverner  au  N.  11°  15'  O- 
})our  Hoiûse-Island ,  que  vous  laissez  sur  tribord.  Immédiate- 
ment après  !  avoir  dépassé  cette  rie,  amenez-la  à  I'E.  53* 
45'  S.,et  gouvernez  à  rO.  33''  45'  N.,  ouà  l'O.  22**  jo'  N. 
avec  le  flot.  En  tenant  la  route  indiquée  cî^dessus,  vous 
apercevrez  wn  arbre  rond  et  touffu  dans  le  N.  de  >Ia  ville, 
et  aussi  une  maison  couverte  d!un  toit  rouge  et  surmontée 
dune  cheminée  :  amenez  l'arbre  dans  l'O.  de  cette  dernière , 
et  vous  rallierez  le  chenal ,  par  six  ou  sept  brasses  d'eau;  n>ais, 
quand  vous  arrivez"  vis-à-vis  le  fort,  situé  sur  une  coUrne, 
venez  à  l'O.  22**  30'  S.,  pour  éviter  un  bas-fond  qui  vous 
reste  par  tribord,  et  sur  lequel  il  n'y. a  pas  au-deik  de  dix  à 
douze  pieds  d'eau  h  la  haute  mer.  J   if  ■;  :    ; 

Vous  porterez  ici  toute  votre  attention  sur  deux  récifs. 
L'un,  appelé  Spring- Point- Ledge,  est  à  deux  milles  dans 
(e  N.  17"  O.  du  feu;  et  l'autrej  à  trois  milles  du  phare  sur 
ce  même  relèvement.  On  nomme  celui-ci  Stanford's^Ledge  ; 
ii  est  indiqué  par  une  bouée,  et  à'étend  bâbord  à  vou$,  sur 
une  longueur  de  pr^^s  d'un  demi-mille.  Tous  deux  sont  placés 
dans  le  S*  O.  d'House-Island ,  et  sont  à  découvert  à.  la  basse 
mer.      .       ' .  •     '  i-   .    .  : 

Si  vous  étiez  dans  l'obligation  de  virer,  et  qu'alors  vous 
portassiez  vers  le  S. ,  vons  les  surveilleriez  attiintivement , 
car  ils  s'avancent  beaucoup  dans  le  passage.       •   i/-ii     • 

Les  marques  qu'on  vfent  d'indiquer  sont  utilfrs  pendant 
(e  jour,  mais  ne  sauraient  être  d'aucun  usage  penf(iànt  la  nuit. 
Un  pibte  attend  assez  ordinairement  à  l'-oUVéïft  du  port, 
([ui  est  exposé  nux  vents  du  N.  E.  et  d'E.  22**  jo*  N.  Si 
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on  devait  entrer  par  une  nuit  obscure,  le  mieux  serait  d'aller 
sur  la  rade  de  Hog-Island,  qu'on  peut  atteindre  en  se  con- 
formant aux  indications  suivantes.  Arrivé  vis-à-vis  le  feu , 
mettez  le  cap  au  N.  i  i*.i  5°  O.,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
dépassé  Bang's-Island  ,  que  vous  laisserez  sur  tribord;  en 
poursuivant  cette  route,  vous  aurez  connaissance  d'House- 
Island,  que  vous  laisserez  bâbord  à  voui  :  parvenu  entre  ces 
d^euxîles,  vous  gouvernerez  à  l'E.  33"  45'N.,  jusqu'à  ce  que 
vous  soyez  près  de  la  seconde  île  sur  votre  droite.  S'il  faisait 
jour,  vous  verriez  une  vaste  maison  sur  cette  dernière ,  et 
vous  pourriez  mouiller ,  aussitôt  que  vous  seriez  par  son 
travers,  sur  un  fond  vaseux,  de  dix  à  douze  brasses. 

.  Placé  dans  l'E.  de  Portland,  et  à  vue  de  Seguine,  amenez 
cette  îleià  vous  rester  dans  l'E.,  et  gouvernez  à  l'O.  Con- 
tinuez :cette  roule  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  le  phare  entre 
le  N.  O,  et  rO.  22*  30'  N.;  vous  pouvez  alors  courir 
sur  lui  sans  appréhension.        i 

.  Nota^  Vous  devez  porter  quelque  attention  au  courant 
de  flot,  qui  porte  avec  force  entre  les  îles  situées  à  l'E.  de 
Portland, 

'  Avis  aux  Navigateurs.  '• 


Les  capitaines  qui  font  voile  de  Portland  ou  ^q%  ports 
adjacens ,  sont  informés  que  de  lobservatoire  placé  sur  le 
fort  Hill,  les  bâtimens  sont  découverts,'  à  .quinze  lieues  de 
distance ,  à  l'aide  d'un  télescope.  Leurs  couleurs  ou  signaux 
particuliers  peuvent  l'être  à  huit  lieues,  si  le  temps  est  clair, 
et  les  pavillons  hissés  ou  suspendus  de  telle  manière  qu'ils 
se  présentent  bien.  Si  quelqu'un  d'eux  avait  besoin  d'assis- 
tance, \\  mettrait  son  enseigne  sur  ses  signaux  particuliers , 
tt  pourrait  être  assuré  que,  si  l'on  pouvait  les  discerner,  il 
en  serait  donné  connaissance  à  ses  armateurs. 

L'observatoire  est  dans  le  N,  25°  Q  du  feu,  à  quatre 
milles  dç  distance.  Ces  deux  points  l'un  par  l'autre:  offrent 
une  bonne  remarque  poui  parer  Alden's-Roci; ,  que  voiis 
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laissez  afors  à  près  de  trois  quarts  de  mille  à  TO.  de  votre  route. 
L  observatoire  est  sur  une  éminence  élevée  de  cent  qua- 
rante-sept pieds  au-dessus  de- fa  marque  des  grandes  marées; 
Je  bâtiment,  haut  de  trente-deux  pieds,  est  peint  en  rouge, 
et  le  télescope  placé  près  du  faîte. 

Boon-Island, 

Le  phare  de  Boon-Isfand,  bâti  en  pierre,  est  construit 
h  deux  lieues  au  N.  40*"  O.  du  cap  Neddock,  sur  la  partie 
O.  de  J'île,  où  existait  l'ancien  édifice.  Auprès  de  lui  sont 
élevés  deux  autres  bâtimens  :  l'un  est  une  maison  d'habi- 
tation ,  et  l'autre  est  une  usine  pour  des  huiles.  De  Boon- 
Island  à  Boon-Island-Rock,  la  direction  est  l'E. ,  la  dis- 
tance une  lieue.  La  première  reste  à  cinq  ou  six  lieues 
dans  le  S.  E.  d'Agamenticus  -  Hill.  Quand  vous  venez  du 
large  et  que  ,  gouvernant  sur  ce  monticule,  vous  le  relevez 
au  N.  33*  45'  O.  ,  vous  êtes  dans  l'O.  de  Boon-îsland- 
Ledge  :  mais  si  la  même  éminence  vous  demeure  dans  Je 
N.  56^*  15'  O.,  vous  pouvez  être  certain  d'être  dans  ÏE, 
du  danger. 

Remarques  sur  les  Monticules  Blancs  [  White-HilhJ, 

Ces  petites  montagnes  restent  au  N.  O.  de  Portiand,  et 
au  N.  2  2"  3  o'  O.  du  phare  de  Wood-IsJand  :  on  peut  les  aper- 
cevoir de  beau  temps,  lorsqu'aucune  autre  partie  de  la  terre 
n'est  encore  h  vue.  Elles  apparaissent  d'abord  comme  un 
nuage,  et  sont  toujours  blanches,  attendu,  dit-on,  qu'elles 
sont  couvertes  de  mousse  de  cette  couleur.  Elles  ont  été  vues 
lorsque  l'on  était  par  43 '^  »o' de  latitude  N.  et  à  quarante- 
six  milles  de  la  pyramide  du  cap  Elisabeth.  La  j^rofondeur  de 
i'eau  sur  ce  point  est  de  quatre-vingts  brasses,  fond  vaseux. 
Si  vous  gouvernez  immédiatement  après  au  N.  O.  ou  à  TO. 
22"  30'  N.,  vous  découvrirez  les  collines  d'Agamenticus: 
lorsque  vous  les  relèverez  h  l'O.  \\°  1 5' N, ,  à  six  ou  sept 
iieues  de  distance,  elîes  s'ofT-iront  à  vous  sous  la  forme  de 
trois  collines,  dont  la  moindre  est  située  dans  l'E.  Vous 
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aurez  connaissance  au  même  instant  des  montagnes  de  Well 
dans  rO.  22"  30'  N.;  et,  lorsque  vous  serez  sur  U  partie  N. 
du  banc  de  Jeffrey  (  1  ),  par  quarante-cinq  brasses ,  vous  verrez 
les  inontagnes  d'Aganienticus  dans  l'O.  1 1**  1  j'N.  ou  l'O. 

li  est  à  recommander  aux  navigateurs  qui  viennent  de  i'E. 
de  ne  pas  s'élever  vers  le  N.  au-delà  des  43°  »  o'»  lorsque  le 
temps  est  épais,  h  moins  qu'ils  ne  se  fassent  dans  l'O.  de  la 
bassedeBoon-lsIand,  et  ne  soient  certains  de  leur  position, 
attendu  que  cet  écueil  est  devenu  fatal  à  ceux  qui  étaient 
mal  informés. 

Entre  fe  banc  de  Jeffrey  et  les  îles  Shoals  ,  vous  aurez 
îoixante-dix  îi  soixante-quinze  brasses  d'eau,  fond  de  vase, 
et  un  fort  courant  qui  porte  au  S.  O.  Placé  dans  i'E.  de  ces 
dernières,  vous  les  pouvez  voir  de  cinq  à  six  lieues;  mais, 
par  un  temps  sombre,  vous  aurez  premièrement  connaissance 
du  temple  situé  sur  l'une  d'elles.  Quand  vous  vous  dirigez  à 
l'O.  de  ces  îles,  vers  Portsmouth  ou  Newbury-Port,  tenez 
les  à  trois  milles  de  distance,  pour  éviter  une  roche  étendue 
(  Innesis-Rock  )  qui  découvre  avant  la  basse  mer  et  reste  à 
deux  milles  dans  le  S.  3  ]"  45'  O.  de  Star-Island. 

Routes  du  cap  Porpoise  au  jeu  de  Woodisland. 

Wood-Island  (  sur  laquelle  est  élevé  un  phare  qui  contient 
luî  feu  réfléchi  )  est  une  terre  haute,  unie  et  boisée ,  qui  reste 
à  trois  iieues  dans  le  N.  E.  du  cap  de  Porpoise.  Lorsque 
vous  vous  dirigez  sur  le  feu,  amenez-le  au  N.  22°  30'  O.  ou 
\\x  N.  O. ,  et  approchez-le  en  toute  sécurité  à  moins  d'une 
encablure.  Vous  pouvez  donner  dans  ce  port,  soit  que  vous 
veniez  de  FE.  ou  de  l'O.  de  l'île.  Il  existe  plusieurs  roches 
dans  rO.  de  celle-ci,  ainsi  qu'une  longue  barre,  située  dans 
le  S.  O. ,  à  un  quart  de  mille  de  distance. 


30 


(i)  Le  banc  de  Jeffrey  est  placé  entre  les  42"  20'  et  les  43®  3-  ' 
"  de  lat.  N.  et  entre  les  68"  52'  30"  et  16569°  45'  de  long.  O. 
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Quand  les  vents  sont  de  la  partie  du  S. ,  on  peut  faire 
route  pour  entrer  et  mouiller  près  de  Stage-Isfand  ;  cet  en- 
droit est  nommé  Winter-Harbour  [  Port  d'hiver].  On  peut 
aussi  fréquenter  le  passage  de  l'E. ,  et  y  avoir  assez  d'espace 
pour  louvoyer  (ce  qui  est  un  avantage  auquel  il  faut  renoncer 
dans  la  passe  de  l'O.  )  ;  mais  on  y  est  exposé  aux  vents  du 
N.  E.  et  d'E.  22°  50'  N.  Toutefois,  si  on  ne  peut  compter 
sur  ses  câbles  ou  sur  ses  ancres,  on  a  la  faculté  de  donner  dans 
le  bassin ,  ou  l'on  demeure  en  sûreté  à  l'abri  de  tous  les  vents. 

Saco  est  placé  à  environ  une  lieue  vers  le  N.  O.  :  il  y 
existe  une  barre;  à  peine  trouve-t-on  sur  elle  dix  pieds  d'eau 
à  la  haute  mer>  ce  qui  rend  son  entrée  peu  accessible  aux 
étrangers:  il  est  néanmoins  en  possession  d'une  navigation 
considérable;  les  habitans  sont  entreprenans. 

La  terre  la  plus  voisine  de  "Wood  Island  est  Richmond's- 
Island  ;cette  île  lui  reste  un  peu  au  N.  du  N.  £.,  à  quatre 
lieues ,  et  ne  peut  recevoir  que  des  caboteurs.  Peu  de  na- 
vires y  entrent ,  à  cause  du  voisinage  de  Poriland ,  devenu 
Tun  des  principaux  ports  des  contrées  de  l'E*,  et  qui  n'en, 
est  distant  que  d'une  lieue. 

Lorsqu'on  navigue  près  de  Richmond's-IsIand,*on  doit 
prendre  garde  à  une  chaîne  de  roches  sous  l'eau,  nommée 
Watch-Ledge,  qui  s'étend  environ  à  un  demi-mille  dans  le 
S.  E.  de  l'extrémité  N.  E.  de  l'île;  ce  danger  ne  se  montre 
qu'autant  qu'il  venie  frais.  On  peut  se  dispenser  d'appro- 
cher autant  la  terre ,  à  moins  que  le  vent  ne  refuse  ou  qu'on 
ne  change  d'amures. 

Routes  à  suivre  du  cap  Neddock  au  cap  Porpolse, 

La  route,  du  cap  Neddock  au  cap  Porpoise,  est  le  N.  E.  ; 
la  distance ,  quatre  lieues  deux  tiers.  Le  cap  Porpoise  possède 
un  méchant  port  (  1  ) ,  dans  lequel  on  ne  doit  tenter  d'entrer 

(i)  Suv  le  côté  de  l'E.  du  port  est  un  récif  sur  lequel  la  mer 

brise  toujours. 
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qu'autant  qu'on  le  <îonnaît  bien ,  ou  qu'on  est  en  détresse. 
En  donnant  dedans  on  laisse  deux  petites  îles  par  bâbord, 
et  trois  par  tribord.  On  peut  le  reconnaître  à  l'aide  de  la 
terre  haute  de  Kennebunk,  qui  lui  reste  dans  le  N.  O. 
Quand  vous  le  relevez  à  cette  aire  de  vent,  vous  devez  vous 
diriger  sur  fui ,  et  avoir  l'attention  de  ne  pas  trop  approcher 
îa  pointe  de  bâbord  en  entrant ,  attendu  qu'elle  est  semée 
de  "oches.  Aussitôt  que  vous  êtes  dans  le  port  et  débarrassé 
de  celle  de  tribord ,  vous  devez  courir  deux  encablures  au 
N.  O..,  mouiller,  et  afFourcher  N.E.  et  S.  O.  Un  bâtiment 
de  dix  pieds  de  tirant  d'eau  échoue  de  basse  mer.  Le 
port,  situé  k  moins  de  cent  verges  de  la  mer,  est  si  étroit, 
qu'un  navire  ne  peut  y  éviter. 

On  y  est  en  sûreté  de  tout  vent ,  fût-on  même  dépourvu 
d'ancres. 

Routes  pour  Portsmout h. 
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Si  y  ayant  Portsmouth  pour  destination,  vous  tombez  dans 
V.'>"N.O.l'E.  et  prenez  connaissance  du  cap  Neddock,  vous  devez, 
lorsque  vous  en  êtes  k  moins  d'un  mille,  faire  quatre  h'eues 
au  S.  22**  30'  O.,  et  continuer  de  suivre  cette  aire  de  vent: 
Vous  amènerez  le  phare  de  Portjmouth  (  i  )  k  vous  rester 
au  N.  Approchez-vous  de  lui  k  moins  d'un  quart  de  mille, 
puis  gouvernez  au  N.  1 1*  15'  £.  ou  au  N.  22"  30'  E., 
jusqu'k  ce  que  vous  soyez  par  son  travers  ;  faites  ensuite  le 
N.  O. ,  vous  le  relèverez  bientôt  au  S.  22*  30'  E. ,  et  mouil- 
lerez par  neuf  brasses,  de  basse  mer,  sur  un  bon  fond. 

Si ,  venant  de  la  mer ,  vous  vous  dirigez  sur  les  îles 
Shbals ,  et  si  vous  êtes  dans  i'E. ,  vous  devez  courir  en  de- 
dans d'un  mille  de  celle  qui  est  le  plus  k  TE.  ;  puis  gou- 
verner k  rO.  22"  30'  N.,  jusqu'k  ce  que  le  phare  de  Porls- 


(i)  Le  phare,  qui  ne  contient  qu'un  feu,  est  situe  sur  Fort- 
Point  [  New-Casile-Island],  à  l'entrée  du  port. 


mouth  vc 
ci-dessus 

Si  V01 
gement , 
conduira 
le  vent  < 
louvoyei 
roche  S( 
de  i'E.  c 
placée  s 
dans  le 
man's-R 
on  ne  c 

Quai 
Ann,  ei 
ter  au  S 

N.  5"  l 
d'où  vo 

Amené! 

30'  O. 

fussiez 

aller  pi 

que  voi 

lorsque 

aussitôi 

contini 

¥ood- 

d'Odio 

pas  lor 

plus  d' 

opposé 

dans  le 

Si  v< 

vous  ffi 

D 

à  une 


(   '05   ) 
niouth  VOUS  reste  au  N.,  et  suivre  ensuite  les  routes  indiquées 
ci-dessus.        <  ^ 

Si  vous  venez  à  l'O.  des  îles  Shoals,  contournez- les  lar- 
grement,  et  gouvernez  au  N.  5°  30'  O.  Cette  route  vous 
conduira  près  du  feu;  voi<s  suivrez  alors  celles  précitées.  Si 
le  vent  est  debout ,  et  que  vous  soyez  dans  l'obligation  de 
louvoyer  pour  entrer,  vous  devez  observer  qu'il  existe  une 
roche  sous  l'eau,  nommée  Kitt's-Rock,  située  sur  le  côté 
de  TE.  de  l'entrée  du  port;  elle  est  indiquée  par  une  bouée 
placée  sur  elle.  Il  en  est  une  autre  à  un  quart  de  mille 
dans  le  S.  11°  15'  O.  du  phare,  qui  sert  à  indiquer  Still- 
man's-Rock.  Donnant  à  l'une  et  à  l'autre  un  tour  raisonnable", 
on  ne  court  aucun  danger. 

Quand  vous  venez  du  S.  O, ,  que  Vous  êtes  à  vue  du  cap 
Ann,  et  dans  l'E.  des  îles  Salvages,  amenez- les  à  vous  res- 
ter au  S.  II**  1 5'  E. ,  gouvernez  au  N.  1 1**  1 5'  O.  ou  au 
N.  5°  30'  O.,  ce  qui  vous  conduira  sur  les  îles  Shoals , 
d'où  vous  pouvez  prendre  un  nouveau  point  de  départ. 
Amenez  Siar-Island  au  S.  22"  30'  E. ,  et  courez  au  N.  2?." 
30'  O.  S'il  arrivait  que  le  vent  hâlât  le  N.,  et  que  vous 
fussiez  dans  la  nécessité  de  louvoyer,  vous  ne  devriez  pas 
aller  plus  à  l'O.  que  la  ligne  N.  et  S.  du  phare ,  jusqu'à  ce 
que  vous  fussiez  en  dedans  de  la  pointe  d'Odiorne  ;  et, 
lorsque  vous  vous  rapprocheriez  de  l'E. ,  vous  enverriez 
aussitôt  que  vous  auriez  le  feu  dans  le  N.  22°  30'  O., 
continuant  ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  fussiez  en  dedans  de 
Wood-Island,  Venant  du  S.  O.,  soyez  attentif  à  la  pointe 
d'Odiorne  ;  car  elle  a  des  roches  noyées  qui  ne  se  montrent 
pas  lorsque  le  vent  est  de  terre  ,  et  elle  s'étend  au  large  à 
plus  d'un  demi-mille.  Surveillez  également ,  vers  la  partie 
opposée,  W^hale's-Back ,  qui  est  couvert  à  mi-marée,  et  situé 
dans  le  S.  22°  30'  O.  de  \Vood-Island. 

Si  vous  êtes  destiné  pour  un  point  situé  dans  TE.  de  ce  port , 
vous  gouvernez  au  S.  11"  1 5  '  E.  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 
à  une  lieue  du  feu;  puis  vous  venez  au  N.  22"  30'  E.  pour 
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Old-York  ou  le  cap  Neddock,  qui  est  à  quatre  lieues  de 
Portsmoulh.  Mais  s'il  arrivait  que  le  vent  se  rapprochât  du 
N.,  vous  porteriez  votre  attention  sur  Yorl-Ledge,  qui 
reste  à  deux  lieues  dans  le  S.  E.  de  la  pointe  Swett.  1 
existe  un  danger  sous  Teau  à  un  mille  dans  le  S.  O.  de  ce 
récif  [  York-Ledge]  ;  il  n'est  jamais  découvert,  mais  brise 
toujours  de  basse  mer  :  on  le  nomme  le  Triangle.  Une  parti? 
de  York-Ledffe  découvre  à  mi -marée. 

Le  lieu  que  vous  rencontrez  le  premier  est  Boonisland, 
sur  laquelle  est  un  phare,  situé  dans  le  S.  io°  E.  du  cap 
Neddock  ;  on  l'appelle  aussi  Nubble.  Quand,  vous  dirigeant 
vers  l'E.  avec  des  vents  du  N.  22*'  30'  E^,  vous  avez  dé- 
passé Boon-Island,  vous  devez  prendre  garde  à  une  basse 
de  roches  située  précisément  dans  le  N.  de  cette  île,  à  la 
distance  d'un  mille. 

Nota.  J'avais  passé  sur  les  lieux  plusieurs  fois,  mais  je  n'a  vais 
jamais  eu  connaissance  de  cette  basse  avant  l'année  1783. 
Destiné  pour  l'E. ,  les  vents  étant  de  la  partie  opposée,  le 
sillage  du  navire  amorti ,  je  jetai  dehors  une  ligne  peut 
prendre  du  poisson  et  je  trouvai  vingt  quatre  brasses  d'eau , 
lond  de  sable  :  en  peu  de  minutes  je  n'eus  plus  que  dix 
l'îeds;  mon  bâtiment  en  tirait  neuf.  La  mer,  qui  était  par- 
farîement  belle,  et  le  courant  qui  me  porta  vers  TE.,  furent, 
5cuJs  ,  ce  qui  m'empêcha  de  toucher;  j'obtins  vingt-quatre 
l'rasses  à  moins  d'une  longueur  de  navire  du  lieu,  où, 
l'instant  auparavant,  je  n'avais  eu  que  dix  pieds  ('JVo te  dt 
Blunt). 

Le  pire  danger  que  je  connaisse  sur  la  côte  de  X^.  est 
celui  de  Boon-Island,  qui  reste  k  une  lieue  dans  l'E.  de  l'ile 
du  mêmefnom,  et  à  cinq  ou  six  dans  le  S.  E.  d'Agamenticus- 
Hill.  Il  est  imprudent  \  des  étrangers  de  le  trop  approcher; 
car  plusieurs  roches  se  laissent  apercevoir  long-temps  avant 
la  basse  mer. 

Quand  vous  venez  de  la  mer  et  que  vous  relevez  Aga- 
menticus-Hill  au  N.  33"  4$'  O.,  vous  êtes  dans  l'O.  de  la 
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basse  de  Boon-Island  :  mais  quand  ce  monticule  reste  au 
N.  56"  15'  O.,  vous  pouvez  avoir  la  certitude  que  vous 
en  êtes  dans  !'£. 

Description  des  iUs  Shoûls. 

La  société  des  missions  de  Massachusetts ,  aidée  des 
souscriptions  de  plusieurs  personnes  respectables  de  New- 
buryPort  et  des  villes  voisines,  a  fait  élever  sur  Star-IsFand 
(  l'une  des  îles  Shoals  )  un  temple  qui ,  par  sa  situation ,  ne  peut 
manquer  d'être  une  .emarque  avantageuse  aux  navigateurs. 

Ce  qui  suit  est  la  description  et  h  situation  relative  des 
îles. 

White-Island ,  celle  des  îles  de  cet  archipel  qui  est  située 
le  plus  au  S.  O. ,  est  composée  de  roches  :  sa  longueur  est 
de  trois  quarts  de  mille  du  S.  E.  au  N.  O. ,  et  sa  distance  au 
temple  est  d'un  mille  troisquarts.  Son  extrémité  N .  O. ,  que 
que  l'on  doit  contourner  largement  lorsqu'on  passe  dans  son 
voisinage  ,  projette  un  récif  qui  s'en  éloigne  d'un  quart  de 
mille  environ  ,  et  reste  à  l'O.  2  5"  S.  du  temple.  L'extrémité 
S.  E.  de  la  même  île  demeure  au  S.  4^**  O.  du  même  point. 

Londoner's  (ou  Lounging-Island)  est  placée  k  environ  un 
demi-mille  dans  le  nord  de  la  précédente  :  sa  longueur  est 
de  cinq  huitièmes  de^mille  du  N.  au  S.;  chacune  de  ses  extré- 
mité est  élevée  ;  le  milieu  est  quelquefois  couvert  dans  les 
hautes  marées.  Un  grand  nombre  de  roches  cachées  reposent 
autour  de  cette  île,  presque  sur  toutes  les  directions;  quel- 
ques-unes d'elles  sont  toujours  découvertes.  La  pointe  S.  est 
dans  l'O.  du  temple;  celle  du  N.  en  est  à  l'O.  17"  N. ,  a  la 
distance  d'un  demi-mille. 

Star-Isiand  a  environ  trois  quarts  de  mille  de  longueur, 
du  S.  E.  au  N.  O. ,  sur  un  demi-mille  de  large  ;  le  côté  du 
N.  est  couvert  de  bâdmens.  Le  temple  peint  en  blanc , 
bâti  sur  une  énîinence,  un  peu  au  N.  du  milieu  de  l'île,  a 
douze  pieds  de  hauteur  des  fondations  au  toit;  le  faîte  du 


(    loS   ] 
tlochtr  s'élève  à  trente  pieds  au-dessus,  el  à  soixante-cinq 
environ  du  niveau  de  la  mer;  placé  sur  le  milieu  de  l'édifice, 
il  fait  face  h  l'O. ,  et  peut  être  vu  à  la  distance  de  huit  ou 
neuf  lieues,  presque  dans  toutes  les  directions;  il  reste, 

Au  N.  5"  E.  des  feux  de  ThatcherVIsland ,  île  voisine  du 
cap  Ann,  et  en  est  éloigné  de  six  lieues  et  demie; 

Au  N.  Il"  1 5'  E.  de  Pigeon- Hill,  à  la  distance  de  six 
lieues  un  quart; 

A  six  lieues  au  N    50"  E.  des  feux  de  Newbury-Port; 

Au  S.  25°  E.  du  phare  de  Portsmouth,  et  en  est  distant 
de  trois  lieues  un  quart; 

Au  S.  5"  E.  de  la  partie  O.  d'Agamenticus-Hill,  et  au 
S.  3"  E.  de  celle  de  l'E.  du  même  monticule; 

A  quatre  lieues  un  quart  au  S.  48°  O.  du  fanal  de  Boon- 
Island; 

Enfin  à  quatre  lieues  trois  quarts  de  la  basse  du  même 
nom  ,  placée  à  une  lieue  dans  l'E.  de  l'île  qui  lui  transmet 
le  sien. 

On  trouve ,  à  peu  près  h  trois  quarts  de  mille  du  rivage 
de  l'extrémité  S.  de  cette  dernière ,  la  roche  Anderson ,  qui  dé- 
couvre à  mi-mnrrée  ;  elle  est  située  au  S.  22°  30'  E.  du 
temple  :  on  lui  doit  donner ,  en  passant ,  un  large  tour. 

Cedar-Island  [  île  aux  Cèdres  ]  n'a  qu'un  tiers  de  mille 
de  long  de  l'E.  à  l'O.  ;  elle  est  située  entre  les  îles  Srar  et 
Smutfy-Nose.  Il  existe  un  canal  entre  elle  et  cette  dernière; 
mais  il  est  tortueux,  et  tel,  que  des  étrangers  ne  doivent 
pas  s'y  hasarder.  Son  extrémité  de  l'E.  reste  à  l'E.  3"  N.  du 
temple,  et  celle  opposée  à  l'E.  17*  N.  du  même,  à  trois 
huitièmes  de  mille  de  distance. 

On  trouve  h.  TE.  11"  j  5'  S.  de  ce  dernier,  h  un  deinir 
mille  au  large  de  la  pointe  S.  E.  de  l'île,  une  roche  qui  dé- 
couvre à  mi- marée. 

Smutty-Nose-Island  a  environ  un  mille  de  longueur  de 
l'E.  h  rO.  sur  un  deini-inille  de  largeur  ;  elle  peut  être 
reconnue  à  l'aide  d'un  moulin  à  vent  placé  dans  le  N.  de 
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l'île  :  on  rencontre  à  son  extrémité  de  l'O. ,  un  bon  port 
nommé  HaIey*s-Cove  (  crique  ) ,  ou  quinze  à  vingt  bâti- 
mens  de  médiocres  dimensions  peuvent  se  mettre  à  l'abri  de 
tous  les  vents.  Plusieurs  constructions  s'élèvent  dans  son 
voisinage.  Il  existe ,  entre  cette  île  et  Hog-Island ,  une  bonne 
passe  où  les  plus  grands  navires  trouvent  sufïi^anlInent 
d'eau,  en  prenant  le  milieu  du  passage. 

L'extrémité  O,  de  Smutty-Nose-Island  reste  au  N.  1 4' 
E.  du  temple ,  et  celle  de  l'E.  dans  l'E.  21°  30'  N.  du  même 
point,  h  environ  cinq  huitièmes  de  mille. 

Hog-Islapd  est  une  terre  haute ,  située  vers  le  N.  de 
Sinutty^Nose  ;  elle  a  un  mille  de  l'E.  à  l'O.  sur  cinq  hui- 
tièmes du  N.  au  S.  L'extrémité  O.  est  dans  le  N.  i4'*  O. 
du  temple,  et  celle  de  l'E.  dans  le  N.  22"  30'  E.,  à  sept 
huitièmes  de  mille  du  même  point.  ;,r.      ;; 

Duck-lsland.,  la  plus  N.  de  toutes,  est  longue,  basse  et 
rocailleuse  j  quelques  parties  sont  couvertes  à  la  pleine 
mer  :  les  approches  sont  semées  de  dangers  sûr  toutes  les 
directions;  spécialement  l'extrémité  N,  O,  sur  le  profou-. 
gement  de  laquelle  est  une  bas^e  d'un  demi-mille.  C'est;  la. 
plus  dangereuse  de  toutes  les  îles  Shoaïs  ;  elle  doic  être: 
soigneusement  évitée.  Sa  longueur  est  d'environ  sept  hUi-' 
tièmes  de  mille,  S.  Ê.  et  N,  O.  L'extrémité  E,  reste  au  N. 
30°  E.  dû  temple,  et  celle  de  l'O.  en  est  dans  le  N.  20!! 
0.,  à  une  distance  appraximativç  de  trois  quarts  de  milles 


;'.!»(: 


Routes  pour  Newbury-Portet  Jpswick-B^y^^  -  ,  ■  ;  .: 

Quand  vous  cojitournez  le  cap  Ann,  et  que  vous  êtes  k 
deux  milles  dans  le  N.  de  Dry-Salvage-Rock,  amenez  cette  ^ 
roche  dans  le  S.  E.  et  gouvernez  à  l'O.  3  3"  1 5'  N.;  lorsque^ 
vous  aurez  fait  trois  lieues  deux  tiers,  vous  serez  par  le  trayers^; 
de  la  barrede  Niewbury-Port.  Faisant  route  de  la  partie  de  i'E. 
pour  cettie  dernière,  les  étrangers  ne  doivent  pas.  approcher 
de  trop  près  le  port  d'Hampton ,  attendu  que  plusieurs 


7^   ^r»' 

>N.O. 
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roches  sous  l'eau  sont  placées  près  de  son  ouverture ,  située 
b.  environ  cinq  milles  au  N.  de  l'extrémité  S.  de  la  pointe  de 
Salisbiiry ,  entre  laquelle  et  Hampton-Harbour,  dans  leN. 
1  7"  E.  des  feux  de  Plumb-lsland  (  i  )  »  ^  ""^  distance  de 


^è^, 
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(i)  Plumb-lsIand"^, séparée  du  coniinentpar  un  étroit passag 
est  située  entre  i*embouchure  de  la  rivière  de  Merrymack ,  vers 
ie  N.,  et  la  baie  d*lpswich,  vers  le  S.  .A  Textrémité  N.  de 
l'île  sont  deux  phares  constamment  allumés  pendant  la  nuit ,  et 
d'une  construction  telle,  qu'ils  peuvent  être  facilement  déplaces. 
Cette  disposition  est  nécessitée  par  le  changement  fréquent  delà 
baire  de  l'entrée  de  Newbury-Fort.  Cette  dernière  est  probable- 
ment  formée  par  le  courant  de  la  rivière,  qui ,  rencontrant  la  houle 
du  large  et  les  vents  qui  lui  sont  opposés  ,  dépose  des  sables  mou- 
vans  et  forme  un  banc  ,  tel ,  que  sa  puissance  ne  le  peut  repousser, 
ce  banc  s'étend  à  environ  un  mille  en  dehors  des  feux  de  PIumL- 
làland  ,  vers  Salisbury-Beach.  Le  chenal  à  suivre  pour  le  traverser 
est  extrêmement  étroit  et  bordé  de  chaque  côté  par  des  basses  dan- 
gereuses; celle  du  N.  est  nommée  North-Breakers  {-Brisans  du 
Nord],  et  celle  du  S.  South-Breakers  [Brisans  du  Sud.]  La  po- 
sition des  feux  suit  les  mouvemens  de  la  barre,  fréquemment  dé- 
placée par  la  violence  des  vents  ou  des  marées.  Les  navigateurs 
doivent  toujours,  lors  de  l'entrée,  les  relever  l'un  par  l'autre, et 
peuvent  en  toute  sécurité  venir ,  de  jour  ou  de  nuit,  mouiller  par 
leur  travers,  sur  un  très-bon  fond,  par  les  quatre  ou  cinq  brasses. 

La  par'ie  de  l'île  qui  avoisine  la  mer  et  qui  s'étend  un  peu  au- 
delà  de  mi-largeur,  est  parfaitement  unie  et  composée  de  sable 
jaune  j  qui, plus  loin,  entraîné  par  les  vents,  forme  des  monticules 
d'uine  apparence  fantastique ^  que  maintiennent  des  herbes  et  des 
arbrisseaux. 

Sur  le  côté  intérieur,  dans  le  voisinage  du  canal  qui  le  baigne, 
se  trouve  un  marais  salé  dont  la  longueur  égale  celle  de  l'île. 
Les  produits  de  Plumb-lsland  sont  à  peine  dignes  de  remarque. 
Une  Herbe  marine,  dont  on  se  sert  uniquehient  pour  la  confec- 
tion des  balais,  en  est  le  principal.  Unp  ay^rt?  çspèce  d'algue 
marine,  dont  l'île  a  pris  le  nom,  y  vient  en  assez  grande  abon- 
dance; elle  est  le  produit  de  plantes  rampantes  qui  s'étendent  sur 
les  sommets  et  les  flancs  des  collines  de  sable  :  agréable  au  gorit,  I 
elle  forme,  dans  la  saison  qui  lui  est  propre,  un  artlclfc  peur  ! 
marché.  On  y  trouve  également  des  pois  dont  on  n'a  fail.j.usqu'a 

*  S;i  lohgucur  e^r  de  8  milles  et  d<»rfif ,  >6t  n  largeur  de  ^oè'^às.  '     ' 
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(  IM  ) 
trois  milles,  est  une  roche  dangereuse  sur  laquelle  il  ne 
este  que. trois  pieds  et  demi  d'eau.  Si,  vous  dirigeant  vers 
rO.,  vous  ne  dépassez  pas  la  ligne  N.  E.  et  S.  O.  des  feux 
de  de  Plumb-Island ,  vous  ne  devez  rien  appréhender  des  deux 
roches  ci-dessus  mentionnées  ;  mais  cette  route  vers  la  barre 


ce  jour  que  peu  ou  point  d'usage;  ris  sont  à  la  vérité  en  trop 
peiite  quantité  pour  être  autre  chose  qu*un  objet  de  curiosité.  A 
'extrémité  la  plus  S.  de  Tile,  on  rencontre  plusieurs  maisons  ha- 
bitées, et  un  défrichement  considérable  en  bon  état  de  culture. 
An  N.  de  celui-ci  s*élève  un  bouquet  de  pins  d*un  mille  et  demi 
d'étendue. 

La  société  maritime  de  Newbury-Pdrt  fit  élever  à  ses  propres 
dépens,  il  y  a  quelques  années,  plusieurs  huttes  ou  cabanes,  à 
des  distances  convenables  les  unes  des  autres  et  du  rivage,  et  les 
munit  d'ustensiles  de  cuisine,  de  bois  de  chauffage,  de  paille,  etc.; 
niais,  par  suite  de  la  violence  des  vents  qui  entraînaient  les  sables 
des  fondations,  et  d«  la  conduite  peu  réservée  des  personnes  qui 
visitaient  l'île  pendant  Tété,  elles  furent  en  peu  d'années  totale- 
ment détruites.  Unîîcte  géî  .'reux  et  humain  en  faveur  des  m.-- 
rins  naufragés  étant  suivi  d'un  tel  résultat,  la  société  maritime, 
les  corporations  et  d'autres  personnes  qui  y  avaient  pris. part,  fu- 
rent dégoûtées  de  leur  tentative  bienveillante,  jusqu'à  l'établisse- 
ment de  la  socrété  philantroprque  de  Merrhnack ,  en  1802%  qui, 
concevant  la  nécessité  absolue  de  préparer  quelques  secours  aux 
infortunés  perdus  sur  celte  plage  désolée  ,  vota  la  construction  de 
trois  huttes  sur  cette  île  :  sa  généreuse  résolution  est  accomplie. 
Cette  institution  bienfaisante  fera,  à  l'avenir,  tout  ce  qui  seri 
en  son  pouvoir  pour  maintenir  ces  cabanes  en  bon  état  et  conve- 
nablemeiit  approvisionnées  de  comestibles,  et  enfin  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  au  scnitien  et  à  la  conservation  de  la  vie.  Sans 
iucun  doute,  plusieurs  de  ceux  cjui  devront  leur  existence  à  l'hu- 
manité de  cette  disposition,  s'empresseront  eux-mêmes  de  contri- 
buer à  la  préservadôn  d'autrui  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir. 
La  déperise  et  l'embarras  seront  peu  de  chose  comparativement 
îiu  noble  projet  qni  doit  y  répondre;  et  la  seule  espérance  des 
résultats  qu'il  prô'met  sera  une  récompense  suffisante  pour  ses  gc- 
nJ.-enx  auteurs.-    •     '^ 

Nous  devons  au  Kipport  d'une  commission  nommée  par  la  so- 
ciété la  dcscriptîan  suivante  des  cabanes,  ainsi  que  la  direction 
i  suivre  pour  les  tfOilver. 


(  .,i  ) 

vous  conduirait  sur  le  brisant  du  N.  :  c'est  pourquoi  vous 
devez  amener  les  feux  à  vous  rester  à  l'O.  i  i  **  15'  S.  et,  si  ia 
juarée  ne  vous  permet  pas  de  donner  dedans  ,  mouiller  par 
onze  ou  douz^  brasses  d'eau.  Les  bâtimens  qui  entrent  ainsi 
que  ceux  qui  sortent  ne  doivent  pas  approcher  le  brisant  du 

La  maison  du  gardien  des  feux,  bâtie  par  le  .gouvernement 
des  Eiats-Unia,  est  à  vingt  verges  des  phares. 

La  première  cabane  est  dans  l'intérieur  de  l'île,  à  viiviron 
di.ux  mille  cinq  cents  pas  ou  à  un  mille  et  demi  au  S.  de  cette 
maison  et  dis  feux.  Le  navigateur  peut  se  diriger  vers  elle  pendant 
le  jour,  à  l'aide  d'une  balise  qui  en  est  éloignée  de  trois  cents  pas 
dans  TE.,  et  supporte  une  main  qui  indique  la  hutte. 

A  deux  mille  neuf  cents  pas  ou  à  un  mille  trois  quarts  dans  le  S. 
de  celle-ci,  on  rencontre  la  seconde,  qui  a  aussi  pour  indicateur 
une  semblable  balise,  placée  à  quatre  cents  pas  dans  le  S.  E.  de  la 
barraque. 

La  troisième  est  à  mille  sept  cents  pas  ou  à  environ  un  mille  au  S. 
de  la  précédente  ;  elle  est  pareillement  accompagnée  du  même  signe, 
qui  lui  reste  dans  TÉ.,  à  cinq  cents  pas  de  distance.  La  maison  occu- 
pée par  M.  Spiller  et  sa  famille, qui  est  à  un  mille,  environ ,  de  Tev 
trémité  S.  de  l'île,  est  à  cinq  mille  pas,  ou  à  peu  près  trois  milles 
au  S.  de  celte  dernière  cabane.  11  en  existe  deux  autres,  également 
habitées,  à  un  mille  dans  l'O.  de  cette  même  extrémité. 

Ces  cabanes,  et  les  maisons  ci-dessus  mentionnées,  forment 
une  chaîne  d'un  bout  de  l'île  à  l'autre.  Le  navigateur  q'ui  aura  le 
malheur  de  se  perdre  sur  cette  cote  et  qui  aura  eu  la  précaution 
de  remarquer  la  direction  du  vent  à  l'aide  du  compas  à  l'instant 
où  il  aura  été  au  plain,  pourra  se  conduire  à  travers  l'île,  sur  la 
côie  opposée  de  laquelle  il  se  trouvera  sous  le  vent  de  terres  plus 
hautes,  e:  en  quelque  sorte  à  l'abri  de  la  violence  de  la  tempête. 
Cheminant  ie  long  du  rivage  intérieur,  où  la  route  est  facile, 
qu'il  se  dirige  au  N.  ou  vers  le  S.,  il  peut  être  certain  de  ren- 
contrer, avant  d'être  tout-à-fait  arrivé  au  marais,  l*  me  des  ca- 
banes ou  maisons,  et  d'y  trouver  un  secours  temporaire.  Pour 
faciliter  encore  davantage  les  moyens  de  porter  une  assistance 
immédiate  aux  navigateurs  naufragés  sur  cette  île,  plusieurs  per- 
sonnes recommandables  se  sont  réunies  dans  ce  dessein,^ et  ont 
fait  contruire  un  pont  et  une  route  à  barrière  de  Newbury-Port 
à  Plunib-lsland.  Elle  se  dirige  dans  le  S.  de  la  ville,  en  dépen- 
dant vers  V\L.  {  Le  pont  joté  sur  l'île  est  à  environ  un  quart  de  mille 
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S.  de  plus  près  que  par  les  sept  brasses  d'eau  ;  ni  celui  cîu  N. 
en  dedans  des  neuf  brasses. 

Plusieurs  pilotes  affectés  au  port  sont,  autant  que  pos- 
sible, en  dehors  de  la  barre,  pour  guider  les  navires  qui 
réclament  leur  assistance.  S'ils  ne  peuvent  venir  à  bord, 
on  doit  mettre  les  fe  iX  l'un  par  l'autre  et  courir  sur  eux 
jusqu'en  dedans  d'une  encablure  du  phare  de  l'E. ,  puis  se 
diriger  vers  l'O.  et  mouiller  entre  eux  par  quatre  brasses 
d'eau  (i). 

Si  vos  câbles  et  vos  ancres  ne  sont  pas  bons ,  relevez  le 
phare  de  "O.  au  S.  33"  45  E.  »  et  courez  au  N.  y^°  ^^'  O, 
vers  la  pointe  de  (2)  Salisbury.  Aussitôt  que  vous  serez  par 

dans  le  S.  O.  de  Seal-Island  ).  Un  élégant  hôtel  a  été  élevé  à  son 
extrémité  de  l'E. ,  à  moins  de  cent  verges  du  rivage  de  la  mer ,  à  un 
mille  dans  le  S.  des  feux,  et  environ  à  trois  quarts  de  mille  dans 
le  N.  de  la  maison  la  plus  au  N.  de  celles  qui  ont  été  bâties  par 
la  société  philantropique  de  Merrimack.  Ce  bâtiment  est  peine 
en  blanc,  a  trois  cheminées  de  même  couleur,  et  peut  servir  de 
remarque. 

Si  un  navire  était  obligé,  par  la  force  du  tems,  de  faire  côte 
sur  l'île,  et  que  le  capitaine  pût  faire  choix  du  lieu,  il  serait  pré- 
férable qu'il  se  mît  aussi  près  que  possible  de  cette  maison,  at- 
tendu que  des  secours  et  un  refuge  pourraient  être  plus  prompte- 
ment  donnés,  et  que  la  communication  serait  plus  directe  avec 
iNewbury-Port. 

11  est  rare,  quand  l'équipage  reste  à  bord  jusqu'à  la  basse  mer, 
que  quelqu'un  perde  la  vie  sur  cette  côte  en  tentant  d'échapper 
au  naufrage.  On  ne  doit  jamais  se  confier  aux  embarcations,  à 
moins  quelle  bâtiment  ne  soit  dans  un  danger  éminent  de  s'ea 
aller  en  pièces  sur-le-champ. 

(i)  Un  navire  qui  tire  dix»  pieds  d'eau  peut  donner  dedans  au 
deux  tiers  du  flot.  On  doit  toujours  observer  de  se  maintenir  au 
vent  de  la  barre,  à  moins  que  le  vent  ne  soit  maniable.  Si  la  mer 
est  assez  grosse  pour  empêcher  le  pilote  de  la  traverser,  il  fera  un 
signal  lorsqu'on  devra  courir  directement  sur  son  bateau,  en  te- 
nant les  feux  l'un  par  l'autre,  ce  qui  conduira  sur  la  barre  sans 
qu'on  ait  rien  à  redouter. 

(2)  L'extrémiié  S.  de  Salisbury-Beach  est  dans  une  directiori 
voisine  de  celle  du  N,  des  feu::  de  Plumb-Island,  à  environ  un 
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son  travers,  vous  ferez  le  N.  O.,  ce  qui  vous  conduira  sûre 
ment  entre  (i)  Badger's  -  Rock  et  Bfack-Rocks  d'un  côté, 


demi-mille  de  distance,  parle  travers  de  Tembouchurc  de  la  rivière 
de  Mcrriniack.  Une  plage  sablonneuse  s'étend,  à  partir  de  cette 
pointe,  sur  le  bord  de  i*océan,  sans  qu'elle  offre  aucun  passage  ou 
interruption  digne  de  remarque,  jasqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  la  ri- 
vière d'Hampton.  Elle  est  rattachée  au  continent  par  un  marais 
salant  d'une  étendue  considérable; celui-ci  est  coupéd'une  infinité 
de  petits  ruisseaux  et  de  criques,  qui  rendent  impossible  d'atteindre 
les  parties  habitées  de  Salisbury.  Le  naufragé  est  ainsi  quelquefois 
destiné  à  souffrir,  en  ces  parages,  les  angoisses  du  naufrage,  et  à 
"parvenir  sur  une  côte  affreuse  et  désolée,  seulement  pour  voir  ag- 
graver les  horreurs  de  sa  mort.  S'il  peut  atteindre  le  but  tant  dé- 
siré, en  échappant  à  l'océan  furieux  il  se  trouvera  sur  le  rivage, 
errant  et  isolé,  dépourvu  d'asile  et  de  soutien;  et,  dans  leur  re- 
cherche infructueuse,  il  devra  inévitablement  périr.  Les  tempêtes 
de  N.  E.  étant  généralement,  sur  cette  côte,  les  plus  fatales  aux 
vaisseaux,  Salisbury-Beach  n'est  pas  aussi  souvent  un  lieu  de 
naufrage  que  Plumb-lsland;  mais  eu  égard  s  la  possibilité  d'un 
accident  qui  peut  quelquefois  être  amené  par  l'impéritie  ou 
l'inexoérience,  la  société  maritime  a  élevé  une  cabane  semblable  à 
celles  de  Plumb-lsland.  Les  membres  qui  composent  cette  société, 
y  ont  fait  déposer  toutes  les  choses  nécessaires  au  soulagement  de 
ceux  qui  en  auraient  besoin;  l'ont  souvent  visitée  à  leurs  propres 
dépens,  et  ont  renouvelé  avec  leur  générosité  accoutumée  toutes 
les  provisions;  mais  cette  cabane  a  partagé  le  sort  de  celles  de 
Plumb-lsland;  non  pas  qu'elle  ait  souffert  autant  qu'elles  de  l'in- 
suffisance  des  fondations  ou  de  la  violence  du  vent,  mais  bien  de 
la  licence  des  individus  ou  compagnies  qui  fréquentent  ce  quar- 
tier dans  la  saison  chaude,  en  parties  de  plaisir.  La  société  phi- 
lan^ropique  de  Merrimack  a  étendu  ses  vues  bienfaisantes  sur  cette 
partie  de  la  côte,  et  a  fait  bâtir  une  cabane  à  environ  trois  quarts 
de  mille  dans  le  N.  de  Black-Kocks,  et  environ  à  cent  cinquante 
pas  du  rivage  de  la  mer.  Elle  sera  tenue  en  bon  état  et  pourvue  de 
chaque  chose  convenable  à  ceux  qui  pourraient  être  assez  mal- 
heureux pour  recourir  à  file.  H  en  sera  construit  de  semblables 
dans  les  environs,  aussitôt  que  les  fonds  de  la  société  et  les  dons 
individuels  le  rendront  possible.  Ces  cabanes  seront  aussi  conve- 
nablement pourvues  dans  le  même  dessein. 
(.)  Badger's-Rock  reste  au  N.  40*»  O.  des  phares,  à  la  distance 
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et  Huinp-Sands  (  sables  dont  la  surface  est  inégale  )  ,  de 
l'autre. 

£n  travers  du  chenal  de  Hump-Sands  et  Black-Rock- 
Creek  ,  sont  plusieurs  piles  sur  lesquelles  il  /este  de  sept  à 
deux  pieds  et  demi  d'eau  à  la  basse  mer  :  elles  furent  coulées 
en  1 776 ,  et  n'ont  pas  été  enlevées  depuis.  Pour  passer  entre 
elles  il  faut  amener  la  balise  située  sur  rextréniité  O.  de 
Newbury  Port,  qui  doit  être  vue  distinctement,  5i  le  temps 
est  beau ,  sur  le  coin  du  temple  ie  plus  au  N.  de  la  ville. 

Le  banc  de  Hump-Sands  reste  au  S.  O.  de  la  pointe  de 
Salisbury,  ce  qui  rend  la  passe  très-étroite  et  d'un  accès 
difficile  pour  les  étrangers.  Vous  devez  gouverner  h  l'O. 
1 7°  S, ,  quand  vous  avez  dépassé  Black-Rocks ,  ce  qui  vous 
met  au  milieu  du  chenal  par  un  bon  ancrage.  S'il  fait  nuit , 
ou  que  le  temps  soit  obscur,  vous  pouvez  mouiller  en  toute 
sûreté  lorsque  vous  vous  faites  à  environ  un  demi-mille  de 
ces  roches.  II  est  à  recommander  à  tous  les  navigateurs , 
qu'ils  appartiennent  ou  non  au  port  de  Newbury ,  d'éviter  de 
faire  route  pour  entrer  par  une  bonne  brise  de  la  partie  de 
I'£. ,  à  moins  qu'ifs  ne  soient  bien  instruits ,  et  n'aient  un 
espoir  fondé  de  réussir,  attendu  que  les  pilotes  sont  dans 
l'impossibilité  d'aller  en  dehors  de  la  barre  lorsque  les  vents 
sont  du  large,  bon  frais.  Si  vous  aperceviez  les  feux  du  cap 
Ann  ou  les  Dry-Salvages ,  et  que  vous  les  ameniez  à  vous 


d'un  demi-mille;  elle  est  couverte  à  deux  lier»  de  flot  :  vous  la 
laissez  tribord  à  vous.  Black-Rocks  sont  placées  à  trois  quarts  de 
mille  dans  le  N.  O.  des  feux  ;  ces  roches  sont  toujours  à  sec;  vous 
les  laissez  également  sur  tribord.  Half-tide-Rocks ,  sur  lesquelles 
une  pile  est  placée,  sont  dans  l'O.  19»  30'  S.  de  ces  dernières, 
en  sont  distantes  d'un  mille  et  demi,  et  sont  découvertes  à  nvl- 
narée;  vous  devez  les  laisser  sur  bâbord.  North-Rocks  [Roches 
Ju  Nord],  qui  supportent  aussi  une  pile,  sont  situées  à  l'O. 
11°  15'  S.  de  Black-Rocks,  en  sont  à  un  mille  et  demi,  et  sont 
visibles  seulement  aux  très-basses  marées  ;  vous  les  laissez  sur  tri- 
bord :  le  passage  est  entre  elles  et  Half-tide-Rocks. 

Ht 
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rester  au  S.  1 1*  15'  E.,  vojs  pourriez  faire  en  toute  sûreté 
dix  lieues  à  l'aire  de  vent  opposée,  du  cap  Ann  vers  Poris- 
mouth.  En  suivait  cette  route  vous  approcherez  assez  les 
îles  Shoals  pour  être  à  même  de  prendre  un  nouveau  point 
de  départ  si  Je  temps  est  beau.  Vous  vous  mettez  en  consé- 
quence en  position  de  relever  Star-ïsfand  (  placée  dans  le 
S.  O.  du  groupe ,  et  sur  laquelle  repose  le  temple  ) ,  au  S. 
^2"  30'  E.,  et  gouvernez  au  N.  22**  30'  O.,  vous  éloignant 
de  trois  iieues  de  cette  île,  vers  Portsmouth. 

Les  îles  Shoals  possèdent  un  très -bon  port  pour  les  vents 
du  N.  E.  au  S.  On  y  peut  demeurer  jenfermé  entre  quelques- 
unes  d'elles;  et,  si  les  vents  halaient  le  S.  O.  ou  l'O.  22" 
3  o'  N. ,  on  pourrait  donner  entre  Smutty-Nose-Island ,  qu'on 
reconnaît  à  un  moulin  à  vent,  et  Hog-Island:  on  trouveait 
assez  d'eau  pour  un  vaisseau  du  premier  rang,  et  on  mouille- 
rait par  douze  brasses ,  fond  de  vase. 

Donnant  dans  Portsmouth,  vous  devez  amener  le  phare  h. 
voîîs  rester  au  N.  22**  30'  O.,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en 
dedans  de  Wood-Island:  alors,  faire  le  N.  ou  le  N.  1  1°  30' 
E.  ;  immédiatement  aprcs  avoir  dépassé  le  feu,  faire  yaloir 
rO.  22°  30'  N.,  ou  le  N.  33"  45'  O;  puis  amener  la 
pointe  du  phare  à  fermer  Wood  -  hiand  ,  et  vous  pourrez 
mouiller  par  huit  ou  neuf  brasses  d'eau ,  à  l'abri  de  tous  les 
vents. 

Quand  vous  venez  du  large  avec  des  vents  de  TE.  à  i'E. 
22"  30'  S.,  que  vous  êtes  dans  le  nord  des  îles  ,  et  ne  pouvez 
doubler  le  cap  Ann,  votre  seule  ressource  est  Portsmouth. 
Vous  êtes  alors  dans  l'obligation  de  courir  assez  à  l'O.  pour 
relever  le  port  au  N.  22"  30'  O.  En  général,  lorsque  les 
vents  sont  E.  dehors ,  ils  halent  le  nord  de  deux  à  trois 
pointes  aux  approches  de  terre ,  ce  qui  les  rend  courts. 
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Signaux  lorsque  la  mer  est  trop  grosse  ponr  que  les  pilotes  puissent 
sortir  et  porter  assistance  aux  bâtimens  à  vue ,  supposés  se  diriger 
sur  P^ewbury-Port» 

Quand  un  bâtiment  entre  dans  la  Laie,  et  ne  peut  fran- 
chir la  barre  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  marée ,  on  hisse 
un  pavillon  carré  rouge,  supérieur,  et  une  fïamrae  :  aussitôt 
que  ce  signal  a  été  aperçu,  ie  navire  qui  lui  a  donnélieu  doit 
tenir  le  large  et  se  diriger  sur  quelque  autre  poct. 

Si  les  signaux  habituels  flottent,  on  doit  se  maintenir  au 
vent  de  la  barre  en  position  d*entrer.  Aussitôt  que  l'instant 
sera  favorable,  il  sera  hissé  un  pavillon  carré  rouge  à  mi- 
mât :  on  doit  dès-lors  donner  dedans,  en  tenant  les  feux 
l'un  par  l'autre.  ,        :  .  :  ' 

On  peut  également  entrer  lorsqu'une  flamme  est  à  mi- 
mât: on  doit,  dans  cette  supposition,  tenir  les  feux  un  peu 
ouverts  vers  le  N.  11  faut  au  contraire  leç  ouvrir  un  peu  dans 
le  S.  si  un  guidon  bleu  est  à  mi-boisr  : 

Un  bâtiment  qui  aura  été  vud^ns  l;i  baie,  et  ne  sera  pas 
entré  avant  que  la  nuit  soit  survenue ,  donnera  lieu  aux 
signaux  suivan^r 

S'il  doit  se  retirer  et  ne  pas  tester  de  donner  sur  la  barre 
pendant  la  nuit,  un  fanal  sera  hissé  îi  la  tête  du  bâton  de  pa- 
villon ;  si ,  au  contraire ,  il  est  jugé  convenable  qu'il  entre 
pendant  l'obscurité ,  deux  fanaux  seront  placés ,  l'un  à  la 
tête  de  ce  bâton  ,  l'autre  à  moitié  hauteur.  Dans  celte  der- 
nière hypothèse,  il  doit  demeurer  en  dehors  jusqu'à  ce  qu'on 
mette  un  feu  h  une  fenêtre  du  phare  de  l'E. ,  placée  à  huit 
pieds  audessous  de;  la  lanterne  :  il  peut  alors  passer  sur  la 
barre.  Il  mettra  les  feux  l'un  par  l'autre,  et  viendra  mouiller 
sur  un  bon  fond ,  par  le  travers  de  celui  qui  est  le  plus  élevé. 

Le  signal  pour  un  bâtiment  eh  détresse  est  un  pavillon 
carré  blanc,  au  centre  duquel  est  un  cercle  noir  :  on  le 
hisse  à  mi-mât. 
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Routes  pour  Aunis-Squam-Hûrhur,  part  situé  dans  la  ba'it 
-  d'Ipsmch. 

yB  30'  Les  capitatnes  des  bâtiinens  qui  fréquentent  Newbury- 
V.ortN.O. "Port  déviaient,  en  général,  connaître  le  port  de  Squam. 
Le  pîan  de  ce  dernier  a  été  extrait,  uniquement  en  leur 
faveur,  d*un  travail  récent.  Il  sera  peureux  dé  la  plus  grande 
importance , quand  ils  seront  contraints,  par  un  temps  forcé, 
de  chercher  un  refuge  dans  la  baie  d'ipswich.  Lorsqu'un  bâ- 
timent mouillé  en  dehors  de  la  barre  de  Newbury-Porr, 
cassera  un  câble  et  perdera  une  ancre ,  avec  des  vent^du  N.  E. 
à  FÉ.  22°  30'  N.,  il  fera  cinq  lieues  au  S.  22"  30'  E.,  s'il 
j)eat  porter  deux  ris.  Cette  route,  si  elle  est  bien  tenue,  le 
conduira  un  peu  à  TE.  de  Squam-Bar;  et  si,  quartd  ï\  aper- 
cevra fa  terre  située  vers  FE  de  Squam,  le  temps  est  assez 
clair  pour  voir  à  un  demi-mille ,  il  pourra  courir  en  dédans 
d'une  encablure  du  rWage  :  sa  roule  sera  le  S.  22°  30'  O. 

Squam-Bar  reste  de  TG.  2  2°  3  o'  S.  au  S.  O.  de  Hallow-Boat- 
Point  (la  pointe  N.  E.  du  cap  Ann),  à  fa  distance  d'environ 
deux  lieues.  Lorsque  vous  partez  de  cette  dernière,  vous 
devez  être  attentif  à  PIumb-Cove-Ledge ,  qui  se  montre 
presquh  marée  haute,  et  reste  au  N.  22**  30'  E. ,  ou  un  peu 
plus  au  N.  du  feu  de  Squam  (1),  à  la  distance  de  cinq  hui- 
tièmes dé  mille.  Quand  vous  avez  passé  ce  récif,  vous  laissez 
sur  bâbord  une  anse  profondé,  nommée  Hodgkin'is-Cove, 
aitfsi  qu'une  longue  pointe,  ou  langue  dé  terre,  appelée 


(1)  Le  phare  d'Annis «^ Squam  est  un  bâtiment  en  bois,  de 
forme  octogone ,  haut  de  quarante  pieds ,  et  en  ayant  environ 
cinquante  au-dessus  de  ta  surface  de  l'eau ,  dans*  les  marées  or- 
dinaires. Il  esc  peint  en  blanc ,  et  peut  être  reconnu  par  la  mé- 
diocrité de  son  élévation ,  moindre  que  celfe  de  tous  les  phares 
de  la  côte  de  Massachusetts,  ainsi  que  par  sa  situation  dans  les 
terres.  Il  est  placé  au  S.  1 1°  15'  O.  du  feu  de  Portsmouth,  à 
la  distance  de  dix  à  onze  lieues  et  à  cinq  lieues  dans  le  S.  22° 
30'  E.  de  la  barre  de  Newbury-Pori, 
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Davis- Neck.  Après  avoir  dépassé  cette  dernière,  vous  gou- 
vernez au  S.  O.  ou  au  S.  Î3*  4$'  O.  pour  Squam-Bar. 

Faisant  voile  pour  ce  port,  amenez  le  feu  k  rester  po- 
sitivement au  S.,  lorsque  vous  en  êtes  à  la  distance  d'un 
mille ,  et  courez  directement  sur  lui ,  en  ayant  Fattention 
de  laisser  par  bâbord  HaradanVRocks,  qui  en  sont  éloignées 
de  trois  huitièmes  de  mille  au  N.  19°  30'  E.  Continuez  votre 
route  jusqu'à  moins  de  cinquante  verges  du  phare;  puis , gou- 
vernez au  S.  2  2°  3  o'  O.  pour  Bar-Rocks ,  laissant  le  feu  par  bâ- 
bord, et  la  barre,  qui  court  à  peu  près  N.  E.  et  S.  O.,  sur 
le  côté  opposé  (  la  rivière  est  large  d'environ  quatre-vingt-dix 
brasses  vis-à-vis  ce  phare.  )  Faisant  cetîe  route,  vous  laisserez 
Lobster-Rocks  sur  bâbord  ;  ce  sont  des  roches  qui  assèchent 
à  la  basse  mer,  et  qui  sont  situées  à  deux  cents  verges  au  S. 
11"  15'  O.  du  feu.  Rendu  par  le  travers  de  Bar-Rocks, 
qui  sont  sur  le  côté  de  tribord ,  et  à  sec  presque  à  la  haute 
mer,  venez  au  S.  19°  30'  E.,  jusqu'à  ce  que  vous  ouvriez  les 
maisons.  Vous  pourrez  alors  mouiller  par  trois  brasses  et 
demie  ou  cinq  brasses  d'eau,  fond  de  sable  fin.  Si  vous 
n'avez  ni  câbles  ni  ancres ,  mettez  votre  bâtiment  à  la  côte,  à 
tribord  de  l'entrée. 

Un  étranger  qui  serait  dans  Tobligation  de  faire  route 
pour  Squam-Harbour,  et  serait  dans  le  doute,  relativement  à 
la  profondeur  de  l'eau,  s'il  doit  entrer,  trouverait  un  bon  an- 
crage en  dehors  de  la  barre.  S'il  était  possible  de  faire  sortir 
une  embarcation ,  le  phare  lui  porterait  assistance  immédia- 
tement; mais  si  la  mer  était  assez  mauvaise  pour  qu'un 
canot  ne  pût  le  tenter,  on  hisserait  un  pavillon  sur  le  rivage, 
près  du  feu,  aussitôt  qu'il  y  aurait  assez  d'eau  sur  la  barre 
pour  un  navire.  Il  devrait  alors  $e  diriger  vers  elle ,  en  se 
conformant  aux  indications  précédentes. 

Destiné  pour  Ipswich,  la  route,  de  Hallow-Boat-Point  à 
l'ouverture  du  chenal  qui  conduit  dans  le  port,  est  l'0. 5*  N,  ; 
la  distapce ,  environ  huit  milles.  On  doit  se  diriger  sur  deux 
hsilhts  élevées  à  une  distance  médiocre  dans  le  S.  de  Castle- 
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Hill;  mais  comme  la  barre  est  souvent  déplacée  par  les 
coups  de  vent,  i{  n'est  pas  prudent  de  donner  dans  le  port  à 
moins  d'être  bien  instruit. 

Routes  pour  aller  dans  le  port  du  cap  Ann. 

Quand  vous  venez  de  l'E.  et  que  vous  découvrez  les 
feux  du  cap  Ann  (i)  pendant  îa  nuit,  amenez-les  à  vous 
rester  au  S.  O. ,  et  dirigez-vous  sur  eux  ;  cette  route  vous 
conduira  en  dedans  deLondoner.  Amenez-les  l'un  par  l'autre, 
après  avoir  dépassé  ces  roches  (  Londoner  )  ;  ils  vous  res- 
teront dans  ce  moment  au  N.  19**  30'  E. ,  puis  gouvernez 
au  S.  25*"  O.  En  suivant  cette  direction  pendant  environ 
un  mille,  vous  parerez  Milk-Island,  qui  est  très-basse  et 
ne  peut  être  vue  pendant  une  nuit  obscure. 

Lorsque  vous  vous  jugez  dans  l'O.  de  cette  îfe ,  vous 
poursuivez  vers  l'O.  jusqu'à  ce  que  vous  releviez  ies  feux 
h  l'E.  22**  30'  N.;  vous  devez  alors  faire  cinq  milles  à  l'O. 
^2*  30'  S.  ,  ce  qui  vous  mène  à  Easterii  -  Point.  Quand 
vous  l'avez  dépassée,  reprenez  l'O.  22**  30'  S.,  jusqu'à  ce 
que  vousaineniezNorman's-Woe,  qui  est  la  terre  (a  plus  éle- 
vée sur  le  côté  du  N.  du  port,  à  vous  rester  dans  le  N.  22"  30' 
O.  ;  faites  cette  aire  de  vent  jusqu'à  ce  que  vous  fermiez  les 
feux  ;  et  enfin,  le  N.  22"  30'  E.  vous  mettra  dedans  en  toute 
sûreté. 

Si  vous  avez  besoin  d'aller  en  dedans  des  Salvages , 
serrez  Hallow-Boat- Point ,  qui  a  un  arbre  sur  son  extrémité 
la  plus  E.,  et  gouvernez  au  S.  22°  30'  E.  pour  Strarght's- 
Mouth-Island  ;  ayez  soin  d'éviter  Avery's-Rock  ,  ce  que 
\ous  ferez  en  tenant  les  feux  sur  la  pointe  découverte  de 
cette  île  ,  jusqu'à  ce  que  vous  avez  atteint  la  terre  :  alors, 
arrondissez  la  pointe,  et  le  S.  22"*  30'  E.  vous  conduira  sur 


30 


(1)  Les  phares  du  cap  Ann,  situés  par  42°  40'  de  lat.N.ei  70*' 34' 
de  long.  O. ,  sont  bâtis  sur  l'île  Thatcher.  Celle-ci  est  à  en^viron 
deux  milles  dans  l'E.  de  la  pointe  S.  E.  du  cap  Ann,  et*délimine 
\ers  le  N.  U  baie  de  Massachusetts. 
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les  phares.  Pour  éviter  ie  Londoner,  vous  devez  tenir  les 
feux  fermés,  et  vous  rapprocher  de  l'île  sur  laquelle  ifs  re- 
posent ;  ce  danger  en  est  à  un  demi-mTÎle ,  brise  pendant 
tout  le  flot, est  entièrement  h  sec  de  basse  mer,  et  reste  dans 
J'E.  22**  30'  S.  du  milieu  de  Thatcher's-Island.  Un  long 
banc  s'étend  dans  le  N.  E.  à  un  demi-mille  en  dehors  de 
l'écueii ,  entre  lequel  et  Thatcher's-Island  on  trouve  trois 
brasses  et  demie  à  la  basse  mer. 

Des  Salvages ,  dont  l'extérieur  est  très-accore ,  à  Hallow- 
Boat  et  Sandy-Bay  [  la  baie  Sablonneuse  ] ,  il  existe  une 
vaste  étendue  d'un  fond  uni,  susceptible  de  recevoir  de 
petits  bâtimens.  Halîow-Boat- Point  reste  à  l'O.  22"  30'  N. 
des  Salvages  et  en  est  distante  de  deux  milles  et  demi  ;  on  en 
compte  trois  de  celles-ci  aux  phares  :  elles  en  sont  dans  le 
N.  2  2°  3  o'  E.  Si  le  vent  était  de  la  partie  de  l'E. ,  on  pourrait 
mouiller  dans  une  baie  placée  entre  Ten-Pound-Isfand  et 
Eastern-Point  ;  de  ce  mouillage,  on  relève  cette  dernière 
au  S.  11°   1 5'  E. ,  et  l'île  qu'on  vient  de  désigner  au  N.  : 
on  y  jette  l'ancre  par  quatre  brasses  d'eau,  fond  de  vase. 
C'est  un  port  bien  défendu  des  vents  d'E.  ;  mais,  s'ils  étaient 
au  S.  O.  on  serait  exposé  à  leur  influence.  Dans  ce  cas,  on 
devrait  abandonner  Ten-Pound-Island ,   laissant  cette  île 
par  tribord,  et  gouverner  dans  le  port  comme  il  est  indiqué 
ci-dessus,  puis  mouiller  près  de  Five-Pound-Island. 

A'ota.  Faisant  voile  des  feux  du  cap  Ann  vers  le  port  du 
même  nom ,  vous  ouvrirez  Braces-Cove  avant  de  l'avoir 
atteint;  cette  anse,  que  vous  devez  éviter,  vous  restera,  dans 
celte  situation,  au  N.  22"  30'  O.  Le  port  du  cap  Ann  est 
situé  à  un  mille  plus  loin  vers  TO.  On  le  relève  au  N.  21' 
30'  E.  quand  on  vient  à  l'ouvrir. 

Rouies  pour  ie  port  de  Salem. 

Les  bâtimens  destinés  pour  l'intérieur  qui  viennent  re- 
connaître le  cap  Ann,  doivent  se  conformer  aux  indications 
suivantes.  Lorsqu'ils  sont  par  le  travers  des  feux  du  cap  Ann , 
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et  qu'ils  les  relèvent  au  N.  22"  30*0.,  à  deux  milles  dédis- 
tance,  ils  doivent  faire  environ  trois  lieues  à  l'aire  de  vent 
opposée,  ce  qui  les  porte  par  le  travers  de  la  pointe  de 
i'£.  du  cap  Ann;  faisant  alors  sept  milles  et  demiàTO.  »7' 
S.,  ils  arriveront  près  du  feu  de  Baker's-Island  (i). 

Les  navires  destinés  pour  Salem  et  qui  l'attaquent  dans 
le  S. ,  ne  doivent  pas  courir  sur  le  feu  avant  qu'il  ne  leur 
reste  au  N.  33"  45'  O.  ;  ce  qui  les  porte  dans  TE.  et  les 
pare  du  brisant  du  S.  de  Baker's-Island ,  qui  est  très-dangereux, 
et  situé  au  S.  3  3"  45'  E^du  phare,  à  deux  milles  de  distance. 

Ceux  qui,  ayant  fa  même  destination,  se  sont  approchés 
du  feu  avec  des  vents  d'.O  ,  et  louvoyent  devant  lui ,  ne 
doivent  pas  aller  dans  le  S.  ou  dans  l'O.  au-delà  du  point 
où  ils  le  relèvent  à  i'O.  33°  45'  N.,  en  raison  du  brisant 
du  S.  ;  ni  davantage  vers  le  N. ,  quand  ils  l'ont  amené  à 
rO.  17"  S.,  à  cause  de  Gafe's-Ledge  qui  fui  reste  dans 
l'E.  33°  45'  N.,  et  en  est  distant  diun  mille  trois  quarts. 

Donnant  dans  le  port  de  Safem  par  le  chenaPordinaire, 
nommé  Ship-Channef,  situé  entre  Misery-Island  (2)  et  Ba- 
ker's-Island ,  vous  rangerez  cette  dernière  à  moins  de  cent 

(i)  Baker's-Island,  placée  sur  le  côté  du  S.  de  Pentrée  prin- 
cipale du  port  de  Salem,  a  environ  un  tiers  de  mille  de  longueur 
du  N.  au  S.,  est  dans  TE.  du  tort  Pickering,  et  distante  de  cinq 
milles  de  la  ville  de  Salem ,  dans  la  même  direction.  Les  phares 
qui  y  sont  placés  contiennent  des  feux  fixes.  Les  eaux  sont  pro- 
fondes autour  de  cette  île,  sur  laquelle  il  n'existe  aucun  débar- 
cadère commode.  Les  côtes  du  N.  et  de  l'E.  sont  élevées  et  garnies 
de  roches.  II  existe  une  passe  médiocre  entre  South  -  Rocks 
[les  Roches  du  Sud]  et  Dry-Breakers  [les  Brisans  découverts]; 
mais  elle  n'est  sûre  que  pour  les  pratiques. 

(2)  Misery-Island,  éloignée  d'environ  un  mille  de  Baker's- 
Island  ,  est  réunie  par  une  barre  à  Litile-Misery ,  qui  forme  le  côté 
N.  de  lapasse,  vis-à-vis  Bakek's-Island.  La  première,  ou  Great- 
JVlisery,  a  cent  soixante-quatorze  verges  de  ongueurdu  N.  au  S.,  ei 
quatre-vingt-seize  de  largeur.  La  longueur  de  Littlc-Misery  est  de 
quarante  verges,  y  compris  la  pointe  la  plus  O.  qui  s'avance  dan? 
le  canal, 
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Irasseset  gouvernerez  à  TO.  i  v°  1 5'  N.  pour  the  Haste  (  1  )  ; 
cette  route  vous  parera  d'Hardy*s-Rocks  (2),  que  vous  lais- 
serez dans  le  S. ,  ainsi  que  de  fiowditch*s-Ledge ,  qui  vous 
restera  vers  le  N.  Parvenu  dans  le  milieu  du  passage ,  entre 
les  deux  îles,  vous  devez  gouverner  à  l'0. 22**  30'  O.,  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  passé  Bowditch*s-Ledge  (3)  ou  que 
vous  ayez  ouvert  Cat-Island  (4)  àl'O.  d'£ag{e-Isiand«(5)  ; 
puis  faire  i'O.  pour  the  Haste.  Tout  étranger  peut  mouiller 
en  cet  endroit  >  par  cinq  brasses  d*eau,  bon  fond;  mais 
si  on  préfère  poursuivre  vers  le  port  de  Salem ,  on  doit 


(i)  The  Haste-Rock  est  une  roche  déconverte,  située  près 
de  la  passe,  à  deux  milles  «demi  à  I'O,  5°  N.  du  phare  deBaker*s- 
Island ,  et  à  un  mille  et  demi  de  Salem-Neck. 

(2)  Hardy VRocks  (sur  lesquelles  est  élevée  une  balise)  restent 
à  rO.  è°  N.  du  feu  de  Baker*s-lsland,  à  la  distance  de  cinq 
huitièmes  de  mille;  elles  couvre^.t  de  haute  mer  et  sont  dange- 
retises. 

(3}  Bowditch's  -  Ledge  se  trouve  dans  TO.  22*  30'  N.  du 
phare  de  BakerVIsland,  à  un  mille  et  un  quart  de  distance.  Ce  récif 
est  surmonté  d'une  balise. 

(4)  Cat-Island  est  situé  à-peu-près  à  deux  milles  dans  VO.  33°  40' 
S.  de  Baker'.<-Island,et  à  environ  un  mille  et  un  quart  de  Marblehead- 
Neck  :  on  double  cette  dernière  quand  on  peut  maintenir  les  îles 
l'une  par  l'autre.  Sur  Textréniité  N.  O.  s'élève  un  cap,  directement 
opposé  à  la  pointe  de  Marblehead;  on  le  nomme  PeachVPoint. 
La  côte  est  irrégulière  et  parsemée  de  roches.  Au-delà,  et  s'ali- 
gnant  avec  l'île,  sont  deux  autres  élévations,  qui  ont  à  peu  près 
la  même  apparence.  On  trouve  sur  le  côté  du  S.  trois  roches 
moins  volumineuses.  Deux  d'entre  elles  sont  jointes  à  l'île  par  des 
barres  de  sable ,  qui  sont  hors  de  l'eau  à  la  basse  mer  ;  l'autre 
s'élève  en  dedans  d€  celles-ci,  mais  plus  vers  le  S.  La  société 
maritime  de  Marblehead  a  fait  dresser  sur  Cat-Island-Rock  une 
esparre  haute  de  quarante  pieds ,  à  la  tête  de  laquelle  est  une  barrique 
qui  se  voit  de  la  mer  à  vingt  ou  trente  pieds  au-dessus  du  niveau 
fiu  rivage. 

(5)  Ëagle-Island  [l'île  à  l'Aigle]  est  à  environ  un  mille  trois 
quarts  de  Peach's-Point  et  reste  à  I'O.  17°  S.  du  phare,  à  la 
distance  d'un  mille  et  demi  :  une  barre  s'étend  au  large  de  la 
pointe  O.  de  cette  île, dans  la  direction  du  N.  O. 
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gouvernera  peu  près  à  l'O.  pour  la  même  roche  f  the  Haste], 
qu'on  laiïse  sur  bâbord  ,  à  environ  un  demi- mille  de  distance; 
rO.  35"  45'  S.  conduit  immédiatement  après  dans  le  port, 
Vous  devez  observer  qu'il  existe  un  danger  qui  s'étend  en 
dehors  de  la  pointe  N.  E.  de  Winter-Island  (  i  ) ,  et  qu'Ab- 
bot's-Rock  est  placée  par  son  travers:  pour  l'éviter,  vous  de 
vezVous  tenir  à  plus  d'un  quart  de  mille  du  rivage.  La  po- 
sition d'Abbot's-Rock  ,  sur  laquelle  on  trouve  sept  pieds 
d'eau  dans  les  basses  marées  ordinaires ,  se  peut  déterininerl 
en  mettant  Castle-Hili ,  et  la  maison  de  l'anse ,  au  N.  du  fort 
Pickering,  et  l'église  de  Beverly  exactement  par  la  pointe 
de  Juniper  [pointe  S.  E.  de  Salem-Neck]:  prenant  le  large 
pour  l'éviter,  vous  ne  devez  pas  en  aller  trop  loin,  de  peur 
d'Aqua-Vita ,  roches  sous  l'eau  qui  restent  dans  l'E.  22' 
30'  S.  du  fort  Pickering,  à  ia  distance  d'à  peu  près  uit 
demi-mille. 

Sif  venant  du  S. ,  vous  êtes  arrivé  près  de  Cat-Island, 
vous  en  devez  passer  dans  l'E.  0»  dans  l'O.  ;  si  vous  êtes  dans 
VF.  de  cette  île,  vous  lui  devez  donner  un  tour  d'un  quart  de 
mille  et  gouverner  au  N.  17"  O.  ou  au  N.  22"  30'  O. ,  en 
laissant  I-\s  Brimbles  (2),  ainsi  qu'Eagle-Island, -sur  tribord, 
et  Coney-lsIand-Ledge  (3)  (  récif)  sur  bâbord.   Cette  roule 
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(i)  Winter-Island  est  sur  le  côté  du  N.  de  l'entrée  du  port  de 
Salem;  elle  a  environ  un  demi-mille  de  longueur;  la  partie  la 
plus  élevée  est  vers  le  S.  de  l'île  ,  vis-à-vis  une  pointe  de  roches  qui 
avoisinent  the  Neck.  (Celle-ci'est  une  pointe  de  terre  qui  s'étend 
à  environ  un  mille  au  N.  de  la  ville,  en  dépendant  vers  l'E.) 
Elle  possède  un  magasin  et  un  quai  sur  son  extrémité  S.,  à  l'en- 
trée de  Cat-Cove.  Le  fort  Pickering  est  situé  sur  la  pointe  de  l'E 

(2)  Les  Brimbles  restent  au  S.  22°  30'  E.  d'Eagle-Island,  1 
près  d'un  denii-mille;  ce  sont  des  roches  soiis  l'eau,  découvertes 
à  la  basse  mer. 

(^)  Coney-lsland  est  une  petite  île  placée  à  l'ouverture  du  port 
de  Salem  i  elle  reste  à  un  mille  nu  N,  K.  de  JVlarblehead-Point ,  .1 
d»-iix  milles  à  l'E.  3"  S.  du  (ori  Pirkerin.'; ,  assis  sur  Winrer-Ifland 
et  à  UeuA  milles  ci  demi  à  l'O.  3"  S.  du  feu  de  Bakci's-Island. 


Pou 

donnée 


(I)  A 
Cai-lsl 

en  tout 

(^) 

trois  qi 
proché( 

(3) 

et  plac 
d'un  n 


î  Hasie] 

distance; 
s  le  port, 
étend  en 
H  qu'Ab. 
,  vous  de 
e.  Lapo- 
îpt  pieds 
é  terminer 
^.  du  fort 
la  pointe 
it  le  large 
,  de  peur 

s  l'E.    22' 

i  près  uii 

ît-lsland, 

I  êtes  dans 

II  quart  de 
o'  O. ,  en 
ir  tribord, 
iCtte  roule 


du  port  de 

a  partie  la 

roches  qui 

qui  s'étend 

vers  l'E.: 

S. ,  .1  l'en' 

inte  de  l'E 

-Island,  î 

écouvertc! 

ire  du  port 
d-Point,a 
rer-Ifland; 
sland. 


{  >^5  ) 

vous  parera  de  la  barre  de  l'île  à  l'Aigle;  continuez-Ià  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  passé  the  Haste  et  gagné  la  passe 
ordinaire  des  vaisseaux  [  the  Coinmon-Ship-Channel  ] ,  ou 
bien  encore  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  le  rivage  duN. , 
où  se  trouve  un  bon  mouillage. 

Si  vous  êtes  k  i'O.  de  Cat-Island,  vous  devez  passer  dans 
le  milieu  du  chenal ,  entre  cette  île  et  Marblehead-Rock  (  i  ), 
et  gouverner  au  N.  pour  Ship-Channel,  laissant  à  I'O. 
Gray's-Rock  (2)  et  Coney-Island.  Après  avoir  passé  the 
Haste  et  être  entré  dans  Ship-Channel,  vous  devez  procéder 
d'après  les  indications  précédentes. 

Si  vous  veniez  du  S.,  dépendant  de  l'E. ,  et  que  vous  vous 
trouviez  près  de  Half-Way-Rock ,  vous  l'amèneriez  à  rester 
au  S.  E.  et  gouverneriez  au  N.  O.  pour  the  Haste ,  passant 
près  de  Satan  (3)  ouBIack-Rock,  la  laissant  par  bâbord,  et  sur 
l'autre  bord,  les  Brimbles  et  Eagle-Island;  vous  continueriez 
cette  route,  laisseriez  the  Haste  bâbord  à  vous,  entreriez 
dans  Common-Ship-ChanneI,et  agiriez  conformément  à  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus. 

II  existe  plusieurs  autres  passages  pour  entrer  dans  le  port 
de  Salem  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  être  tentés  sans  pilote. 

Routes  pour  Beverly  et  Manchester, 

Pour  entrer  dans  le  port  de  Beverly,  suivez  les  indications 
données  pour  celui  de  Salem,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené 


(i)  Marblehead-Kock  est  placée  au  S.  O.  de  la  partie  O.  de 
Cat-lsland,  à  la  distance  de  trois  quarts  de  mille,  et  peut  être, 
en  toute  sûreté,  approchée  de  très-près  de  l'un  ou  de  l'autre  côté. 

(2)  Gray's-Rock  se  trouve  dans  le  N.  O.  de  Cat-lslnnd  ,  à 
trois  quarts  de  mille;  elle  est  au-dessus  de  l'eau,  et  peut  être  ap- 
prochée en  siireté. 

(3)  Satan  ou  Black-Rock  est  également  découverte,  accore , 
et  placée  au  S.  33"  45*  ^-  de  Baker's-Island;  elle  en  est  distante 
d'un  mille  trois  quarts. 


{  yi6) 

the  Haste  à  TE.  22*  30'  S.  :  faites  alors  environ  deux  milles 
au  rumb  opposé,  et  vous  atteindrez  la  barre  de  Beverly.  Cest 
un  amas  de  sable  qui  part  du  S.,  ou  du  côté  de  l'entrée  de 
Salem,  et  s'étend  en  dehors.  Une  balise  est  ordinairement 
placée  sur  son  extrémité,  à  peu  près  à  un  quart  de  mille  du 
rivage.  Cette  barre  a  très-peu  d'eau  sur  sa  partie  de,  l'E. ,  ou 
extérieure;  il  y  a  bon  fond  en  dehors;  le  mouillage  est  sûr 
en  dedans.  On  trouve,  après  l'avoir  passée,  une  pointe  de 
sable  qui  se  prolonge  au  large  de  Beverly,  sur  le  côté  du 
N.  de  l'entrée  ;  Lobster  Rocks ,  qui  sont  situées  en  dehors 
de  cette  pointe ,  sont  dans  l'O. ,  un  peu  vers  le  S.  du 
pied  de  la  barre,  et  à  moins  d'un  demi-mille  de  distance  ;  elfes 
sont  hors  de  l'eau  à  mi-marée.  Pour  éviter  cette  pointe,  vous 
devez ,  après  vous  être  débarrassé  de  la  barre ,  gouverner  vers 
Ram-Horn-Rock,  indiquée  habituellement  aussi  par  une  bafise 
visible  à  mi-marée;  elle  reste  au  S.  3  3°  45'  O.  de  la  tête  de 
cette  dernière  [la  barre], à  un  huitième  de  mille  de  distance: 
on  compte  plusieurs  brasses  d'eau  à  moins  d'une  longueur  de 
navire  de  cette  roche.  Lui  donnant  un  tour  raisonnable,  vous 
parez  la  pointe  de  sable  et  gouvernez  sur  la  balise  de  Lobs- 
ter-Rock,  placée  à  la  distance  d'un  quart  de  mille  à  l'O.  33'* 
4.5'  N.  delà  précédente.  La  contournant  largement,  vous 
vous  trouvez  vis-à-vis  les  quais,  et  vous  pouvez  mouiller  sur 
un  grand  fond,  dans  un  port  excellent  et  parfaitement  sûr. 

Pour  entrer  dans  le  port  de  Manchester ,  vous  devez 
amener  le  feu  à  rester  au  S.  5°  E.  et  faire  un  mille  au  N.: 
vous  mouillerez  alors  sur  un  bon  fond. 

JVofa.  La  pointe  de  l'E.  reste  dans  l'E.  1 7°  N.  du  feu  de 
Baker's-Island,  à  sept  milles  et  demi,  Half-Way-Rock  est 
placée  dans  le  S.  3°  E.  du  feu,  à  deux  milles  de  distance. 
Hardy's-Rock  se  trouve  dans  l'O.  8°  N.  du  même  point,  et 
en  est  distant  de  trois  quarts  de  mille. 

Houles  pour  donner  dans  Aîarblejiead. 
Les    bâtimens  destinés  pour    rinlérieiir,  qui  viennent 
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(  1^7  ) 
reconnaître  les  feux  de  Thatcher*s-Isïand ,  doivent  observer 
les  routes  suivantes.  Thatcher's-Island-Ledge  (récif)  est 
placé  entre  l'E.  2.2"  30'  S.  et  le  S.  22"  30'  E.  du  corps  de 
l'île  et  s'en  écarte  d'environ  deux  milles  :  vous  êtes  à  l'O.  de 
ce  danger,  lorsque  vous  relevez  le  feu  de  l'O.  au  N.  5°  O.  ; 
gouvernez  alors  au  N.  O.,  afin  d'amener  les  feux  à  l'E.  3  3°  45* 
iN.  et  faites  l'O.  33^45'  S.  pour  Eastern -Point [fa  Pointe  de 
TEst],  qui  est  éloignée  d'environ  sept  milles  de  Thatcher's- 
Island.  De  ce  point,  votre  route  pour  le  phare  de  Baker  s- 
Island  est  l'O.  i  1°  1 5'  S.  ;  fa  distance,  sept  milles  et  demi. 

Lesbâtimens  qui  vont  à  Marblehead  et  l'attaquent  au  S. ,  ne 
doivent  pas ,  en  faisant  route  sur  le  feu ,  l'amener  à  rester  plus 
auN.  que  l'O.  33''45'  N.,  pour  éviter  le  brisant  de  BakerV 
Island,  qui  est  placé  entre  le  S.  42"  E,  et  le  S.  31**  E.  du 
pha^e ,  à  fa  distance  de  deux  milles. 

Ayant  pris  connaissance  du  feu  avec  des  vents  d'O. ,  et 
louvoyant,  vous  ne  devez  pas,  lorsque  vous  vous  en  êtes  rap- 
proché à  moins  de  deux  milles  et  demi ,  aller  dans  le  S.  et  dans 
10.  au-delà  du  point  auquel  vous  l'avez  amené  h  vous  rester 
à  rO.  3  5"  45'  N., à  cause  de  South-Breakers  [  les  Brisansdu 
Sud];  ni  plus  vers  le  N.,  lorsque  vous  le  relevez  à  TO.  iy°S,, 
en  raison  de  Gale's-Ledge  qui  se  trouve  dans  l'E.  3  3°  4$  '  N., 
à  un  mille  trois  quarts  de  distance  de  lui.  Prenez  garde,  en 
rangeant  le  phare,  au  récif  nommé  Whale's-Back ,  qui  en  est 
à  quatre  cinquièmes  de  mille  au  N.  1  1°  1 5'  E. 

Lorsque,  entrant  dans  Marblehead,  vous  êtes  arrivé  par  le 
ur.vers  du  feu  ,  donnez  à  la  pointe  N.  de  Baker's-Island  un 
tour  d'un  quart  de  mille  ou  un  peu  moins  ;  vous  érer.  par  son 
travers  quand  vous  relevez  le  feu  dans  l'E.  ^2°  S.t  et  l'avez 
dépassée  lorsqu'il  vous  reste  à  l'E.  33°  4$'  S.  Vous  laissez 
par  tribord  Misery-Island,  placée  dans  le  N.4o"  O.  du  phare, 
à  cinq  huitièmes  de  mille,  et  gouvernez  au  S.  33°  4$'  O., 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  celui-ci  à  l'E.  28°  N.;  puis 
vous  faites  trois  milles  à  l'O.  28"  S.  pour  le  port  de  Mar- 
hlehead.  Vous  laissez  HardyVRock ,  Eagle-Island  te  Gray's- 


(  -^'i  ) 

Rock  tribord  à  vous  ;  Pope's-Head,  Brimbles  et  la  pointe  N. 
de  Cat-Island  par  bâbord.  Les  Brimbles  sont  dans  le  S.  28* 
E.  d'Eagle-IsIand,  à  la  distance  d'un  demi-milfe,  etCrayV 
Rock  k  sept  huitièmes  de  mille  à  l'O.  3  3°  4^'  N-  de  la  pointe 
N.  deCat-lsIand. 

Si,  atterrissant  sur  la  pointe  S.  de  Baker's-Island ,  avec  de 
grands  vents  d'E.,  vous  ne  pouvez  l'éviter,  vous  devez  la 
dépasser  en  la  serrant  de  près ,  c'est-à-dire ,  à  la  distance  de 
vingt  à  cinquante  brasses  du  rivage  :  vous  aurez  de  quatre  à 
cinq  brasses  d'eau.  Arrivé  par  le  travers  de  la  pointe  du  S. 
O.,  gouvernez  h  l'O.  22°  30'  S.,  ce  qui  vous  conduira  entre 
North-Gooseberry  et  Pope's-Head  ;  le  premier  de  ces  deux 
points  par  bâbord,  et  le  second  par  tribord;  vous  aurez 
entre  eux  de  trois  et  demi  k  cinq  brasses  d'eau.  Aussitôt  que 
vous  aurez  dépassé  Pope'sHead,  tirez  au  N.,  jusqu'à  ce  que 
le  feu  du  S.  vous  reste  à  l'E.  28"  N.  ;  puis ,  faites  l'O.  28*"  S. 
pour  (e  port  de  Marblehead. 

L*^s  bâtimens  qui  viennent  de  l'E.  et  se  dirigent  sur  Half- 
"Way-Rock  (  1  ) ,  ne  doivent  pas  l'amener  à  rester  au  S.  de  l'O. 
22"  30'S. ,  afin  d'éviter  South-Breakers  [les  brisans  du  Sud] 
qui  luirestent  à  l'E.  4o°N.  Lorsque,  ayant  Marblehead  pour 
destination,  vous  avez  atteint  cette  roche  [Half  Way-Rock], 
amenez-la  à  l'E.  1 7"S. ,  et  gouvernez  à  l'aire  de  vent  opposée 
pour  Fort-Head  ,  distant  de  trois  milles.  Vous  laisserez  sur 
tribord  Car-Lsland,  située  à  un  mille  trois  quarts  à  l'O.  22' 
30'  N.  d'Half  Way-Rock,  et  sur  l'autre  bord  Marblehe.id- 
Rock  (2),  qui  en  est  éloignée  de  deux  milles  à  l'O.  8"  N. 
Black-Rock  est  placée  à  l'O.  3  3"  4$'  N.  du  même  point ,  à 

(1)  Hall-Way-Rock  est  une  roche  élevée  et  accore,  d'environ 
trente  brasses  de  diamètre;  elle  reste  au  S.  3«E.  du  pliaredeBaker's- 
Island  ,  à  la  distance  de  deux  milles. 

(2)  Sur  cette  roche  est  élevé  un  monument  ciui  a  huit  pieds  de 
basesurquinzed'élévation.  Sa  partie  inférieure  est  peinte  en  blanc, 
et  son  faîie  l'est  en  noir.  Les  étrangers  observeront  que  la  rouit- 
de  Half-Way-Kock  au  fort  de  Marblehead  est  l'O.   i;*»  N.,  01 
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(   »29  ) 
la  distance  d*un  mille  et  demi.  Cat-Isîand-Rock  et  Point-Neck 
restent  E.  et  O.,  à  un  mille  l'une  de  l'autre. 

Les  bâtimens  qui  se  trouvent  par  le  travers  de  fa  baie  de 
Boston,  doivent,  après  avoir  amené  le  feu  de  Boston  au  S. 
22"  30  'O ,  courir  au  N.  22"  30'  E. ,  pour  Marblehead-Rock  ; 
ces  deux  points  sont  di.'tans  i'un  de  l'autre  d'environ  douze 
milles.  Half^Way-Rock  et  le  feu  de  Boston  sontN.  E.  et  S. 
O.  l'u.i  d'i  l'autre,  à  quinze  milles  de  distance. 

Hardy's-Rocks  sont  couvertes  à  la  haute  mer  et  peuvent 
être  vues  au  quart  du  jusant  ;  il  en  est  de  même  de  Whale's- 
Back.  Gale's-Rocks  sont  aperçues  seulement  dans  les  très- 
basses  marées.  Les  brisans  du  sud  [  The  South-Breakers  ]  de 
Baker's-Island  sont  toujours  couverts  ;  les  Brimbles  le  sont  de 
haute  mer  et  se  voient  h  mi-marée.  Black-Rock  est  toujours 
hors  de  l'eau.  Cat-Island-Rock,  Half-Way-ftocfc,  Marblehead- 
Rock  ,  Gray's-Rock  et  Pope's-Head,  sont  de  grandes  roches 
élevées  au-dessus  de  l'eau.  Half-W  ay-Rock  est  très-accore 
tout  autour;  Eagle^Island  l'est  seulement  vers  le  S.  et  l'E.  ;  de 
la  partie  N.  E.  de  cette  île  jusqu'à  joindre  Hardy 's*Rocfc,  il 
n'y  a  que  très-peu  d'eau  et  aucun  passage  pour  un  navire. 

Relhemens  et  distances  des  principales 'îles ,  roches,  dfc,  situées 
dans  le  voisinage  de  Salem,  pris  du  Jeu  de  Bâcher' s-Island^ 
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la  distance  3  milles.  Ils  doivent  laisser  la  balise  placée  à  Cat- 
Island-Rock  sm*  tribord,  et  le  monument  sur  le  bord  opposé j 
celui-ci  reste  à  l'O.  20*  S.  de  la  balise,  à  la  distance  de  sept  hui-. 
tièmes  de  mille. 
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Remarques  sur  Cashe's-  Ledge,  faîtes  par  un  navigateur 

expérimentée 

Je  pris  mon  pôiitt  de  départ  de  Thatch^r*s-Isfand ,  située 
à  deux  milles  dans  l'E.  du  cap  Ann.  Cette  îfe  me  restant 
^U  N.,  h  trois  ViiHles  de  distance,  j'en  fis  soixantCrcinq  ii 
l'É.  îî*'  N.,  avec  bon  vent,  et  j'arrivai  par  soixante  brasses, 
fond  d'argiîe,  noire  et  dure,  à  environ  deux  lieues  dans  le 
N.  de  la  basse  de  Cashe*s-Ledge.  Le  banc  a  sept  lieues  du 
N.  au  S.  et  en  a  deux  de  TE.  à  TO.  ;  sur  son  centre  eàt  le 
plus  petit  fond ,  dont  la  surface ,  qui  est  extrêmement  ro- 
cailfeuse,  est  d*un  quart  de  mille.  On  trouve  en  quelques 
endroits  dix  brr.i»:^s  d'eau  sur  ce  fiaut-fonds,  dans  d'autres 
seulement qiiatl-'e et  demie.  CesdifFérences  se  font  parfois 
sentir  d'une  extrémité  d'une  embarcation  ;i  l'autre.  La  sonde 
ûidique  dix-sept  brasses  h  moins  d'une  encablure  de  cet 
exhaussement;  à  mesure  qu'on  s'en  èbigne,  le  fond  aug- 
mente graduellement;  quatre-vingt-dix  brasses  mettent  sur 
l'accoïc  du  banc.  On  a  en  général  sur  lui  un  fond  de  sable 
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et  de  vase,  de  pierres  noires  et  de  coquiHes  brisées  ,  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  arrivé  par  les  vingt-cinq  ou  trente  brasses  :  il 
devient  alors  semé  de  roches.  Les  courans  sont  excessive- 
ment violens  et  irréguliers  :  en  moins  d'une  heure  ils  font 
le  tour  du  compas.  Les  bâtimens  de  tous  rangs  doivent  s'ef* 
forcer  d'éviter  ie  bas-fond;  car  je  suis  persuadé  que,  par  une 
brise  fraîche,  ils  doivent  toucher,  si  même  la  mer  ne  dé- 
ploie pas  suffisamment  pour  les  engloutir.  Après  quatre 
jours  d'observations ,  le  tems  étant  parfaitement  beau ,  j'ai 
trouvé  que  ce  danger  était  placé  par  43**  4'  de  latitude  N.  et 
6p°  1 1'  de  longitude  O. 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  de  Boston. 

Si  vous  venez  du  S.  avec  une  destination  pour  Boston,  <jo  ^^r 
traversez  George' s-bank  [le  Banc  Saint-Georges]  par  4^*V.'«N.O, 
10'  de  latiiude  N.;  fe  moins  d'eau  que  vous  pourrez  avoir 
sera  de  trente-six  brasses  :  à  partir  de  là,  Vous  ferez  qua- 
rante-cinq lieues  à  l'C),  14°  N.,  et  vous  verrez,  i^i  le  tems 
est  beau ,  le  cap  Ann  p;Tr  tribord  et  le  cap  Cod  (  i  )  par  bâ- 
bord. N'allez  pas  au  N.  des  4-"  10'  dans  la  crainte  de 
Cashe's-Ledge ,  situé  à.  vingt-trois  lieues  à  TE.  Ç  N.  du 
cap  Ann.  De  ce  dernier  au  phare  de  Boston  (2),  en  passant 
à  l'E.  des  Graves,  la  route  est  le  S.  O.  5"  S.  ;  la  distance, 

(i)  Le  cap  Cod  est  formé  par  une  terre  basse  et  saWonnense. 
Le  cap  Ann,  qui  est  coaronné  d'arbres,  est  d'une  hauteur 
moyenne.  Pigeon -Hill  est  une  terre  remaLquable  qui  apparaît 
sous  la  forme  d'un  bateau  chaviré. 

(2)  Le  phare  de  Boston  est  situé  sur  une  petite  île ,  au  N.  de 
l'entrée  de  la  passe  (  Point- Alderton  et  Nantasket-Heigfits  formerrt 
le  côté  du  S.)  Son  élévation  est  d'environ  soixante-cinq  preds;  il 
contient  un  feu  tournant  (  disposé  d'après  le  plan  perfeciionnédf 
Lewis)  qui  répand  de  la  lumière  pendant  quarante  secondes,  et 
s'obscurcit  pendant  vingt  autres,  alternativement.  Deux  cabanes , 
({ui  renferment  des  logemens  pour  les  naufragés,  ont  été  élevées 
près  de  lui.  Le  phare  contient  un  canon  monté,  dont  la  desti- 
nation est  de  répoudre  aux  signaux. 

1* 


huit  lieues  un  tiers.  Après  avoir  pris  connaissance  du  feu 
avec  un  bon  vent,  vous  l'amenez  à  rester  à  l'O.  1 1"  1 5'  N. 
ou  à  rO.  22°  30'  N.,  et  gouvernez  sur  lui  jusqu'à  ce  que 
vous  en  soyez  à  moins  de  deux  encablures.  Si  le  tems  est 
mauvais,  et  que  le  phare  ne  puisse  vous  donner  un  pilote, 
vous  courez  suffisamment  par  son  travers  pour  fe  relever 
auN.  1 1**  1 5'  E.  ;  puis,  vous  faites  environ  un  mille  et  demi 
à  ÏO,  li**  15'  S.,  vers  Nantasket-Road ,  où  vous  pouvez 
mouiller  en  sûreté  par  cinq  ou  sept  brasses  d'eau. 

Lorsque  vous  louvoyez  dans  la  baie  de  Boston,  vous 
pouvez  aller  dans  le  S.  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  feu 
à  vous  rester  à  TO.  22"  30'  N.,  et  vers  le  N.  jusqu'à  ce 
que  vous  l'ayez  dans  l'O.  22**  30'  S.;  vous  pouvez  conti- 
nuer ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  venu  k  moins   d'une 
lieue  de  lui;  mais,  dès-lors,  vous  ne  devez  pas  aller  plus 
loin  vers  le  N.,  quand  vous  le  relevez  à  l'O.   11°  i  5'  N., 
et  pas  plus  au  S. ,  lorsque  vous  l'avez  dans  l'O.  22"  30'  S. 
Vous  pouvez  mouiller  en  sûreté  dans  la  baie ,  si  le  vent  est 
de  terre.  Si  vous  attaquez  le  port  de  Boston  par  le  S. ,  ayez 
soin  d'éviter  Cohasset-Rocks  qui  se  font  voir  à  quelque 
distance  de  la  côte.  Leur  partie  extérieure,  nommée  Minot's- 
Rock,  est  indiquée  par  une  bouée  noire,  mouillée  par  cinq 
brasses  d'eau:  vous  la  devez  laisser  par  bâbord.  Votre  route, 
de  celle-ci  au  phare,  est  le  N.  O.  5°  N.  ;  la  distance,  trois 
lieues.  En  la  parcourant,  vous  dépasserez  une  bouée  blanche, 
placée  par  quatre  brùsses  d'eau  sur  la  partie  N.  E.  d'Har- 
den's-Roks;  elle  reste  au  S.  E.  5°  S.  du  feu,  et   en  est 
distante  d'une  lieue  et  demie.  Ces  roches ,  que  vous  devez 
aussi  laisser  par  bâbord,  peuvent  être  vues  deux  heures  avant 
la  basse  mer.  Une  troisième  bouée,  peinte  en  rouge,  de- 
meure bâbord  à  vous ,  par  trois  brasses  d'eau ,  sur  la  pointe 
Alderton.  Parvenu  au  milieu  de  la  passe  du  phare,  faites  un 
mille  à  l'O.   11°  15'  N.  vers  la  balise  placée  sur  le  pro- 
longement du  grand  Brewster;  vous  la  devez   ranger  à 
moins  d'un  quart  d'encablure,  tribord  à  vous;  vous  aper- 
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cevrez  vis-h*vis  d'elle  une  bouée  noire,  mouillée  par  deux 
brasses  d'eau  sur  Geoge's-Island-Rocks.  A  mi-canal ,  entre 
l'île  du  même  nom  et  le  phare ,  se  trouve  une  roche,  nommée 
fe  Centurion ,  sur  laquelle  il  reste  quinze  pieds  d'eau.  Votre 
/oute ,  de  la  balise  qu'on  vient  de  citer  à  la  pointe  de  Gal- 
lop's-lsland ,  est  le  N.  33"  4 5'  O.;  fa  distance,  un  demi- 
mille.  Vous  dirigeant,  à  partir  de  cette  île,  par  la  passe  de 
Nick's-Mate,  vous  faites  un  demi-mille  au  N.  22°  30'  O., 
et  passez  à  une  encablure  de  l'îlot  connu  sous  la  même  dé- 
nomination [Nick's-Mate],  Un  monument  élevé  sur  lui 
appelle  l'attention.  Quatre  milles  dans  la  direction  de  l'O. 
11°  15'N.  vous  conduisent  à  Castle-Island  ;  vous  laissez 
par  bâbord  une  bouée  blanche ,  placée  par  deux  brasses  d'eau 
sur  Casile-Rocks.  Arrivé  par  le  travers  du  château ,  faites  un 
quart  de  mille  au  N.  22"  30'  O.  pour  parer  the  Upper- 
middle-Ground ,  sur  lequel  flotte ,  par  deux  brasses  d'eau  » 
une  bouée  noire  que  vous  laissez  par  bâbord.  S'il  arrivait  que 
cette  bouée  fût  enlevée,  vous  gouverneriez  au  N.  22°  30'  O., 
jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  amené  les  deux  temples  les  plus 
au  N.  de  Boston  à  être  légèrement  ouverts;  faisant  alors  deux 
milles  et  demi  à  l'O.  33"  4$'  N. ,  vous  seriez  rendu  en  face 
de  la  ville. 

Broad-Sound,  ou  l'entrée  N.  du  port  de  Boston,  n'est 
pas  un  passage  convenable  à  de  grands  bâtimens  ;  toutefois , 
ceux  qui  le  fréquenteront  se  conformeront  aux  routes  sui- 
vantes. Après  avoir  atteint  les  Graves,  qui  sont  un  amas 
de  roches  à  sec,  de  couleur  blanche,  que  vous  devez  laisse! 
par  bâbord  ,  à  une  encablure ,  vous  les  ameriez  à  rester 
au  S.  E. ,  et  faites  quatre  milles  à  l'O.  33"  45'  S.,  ce 
qui  vous  conduit  près  de  la  partie  antérieure  de  Long- 
Island ,  qui  est  d'une  assez  grande  élévation ,  et  sur  laquelle 
sont  deux  arbres  remarquables.  Vous  la  devez  laisser  par 
baljord.  En  vous  rendant  des  Graves  vers  celte  île,  vous 
verrez  deux  bouées  bâbord  à  vous  :  l'une  d'elles  est  sur  le 
récif  nommé  Devil's-Back,  est  peinte  en  rouge ,  et  placée 


{ 
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par  quatre  brasses  d'eau;  l'autre  est  noire,  et  mouillée  pnr 
quinze  brasses  d'eau  sur  Ram-Head-Bar.  Vous  dépasserez 
aussi  une  bouée  blanche  qui  dt  meure  tribord  à  vous.  Elle 
est  fixée  sur  la  pointe  N.  E.  de  Fjun-Bar,  par  deux  brasses 
et  demie.  Vous  devrez  alors,  pour  atteindre  la  ville,  suivre 
les  routes  ci-dessus  indiquées. 

Une  bouée  noire,  surmontée  d'une  girouette  blanche,  a 
été  placée  près  de  Harrel-Rock,  roche  située  dans  le  chenal 
de  la  grande  passe ,  îi  l'entrée  du  port  de  Boston.  La  bouée 
est  h-peu-près  h  sept  brasses  dans  le  N.  E.  de  la  roche,  par 
trois  brasses  et  demie  d'eau ,  à  environ  un  mille  et  demi  à  1  O. 
1  r*  1  )'  S.  du  centre  des  Graves,  à  un  demi-mille  au  N.  O. 
de  celui  de  Devil's-Back,  à  l'O.  22*  30'  S.  de  la  maison  de 
Gfeen-Island,  et  à  l'E.  56"  30'  N.  de  l'arbre  de  Long- 
Island.  La  roche  a  dix  ou  douze  pieds  de  long  sur  cinq  ou 
six  de  large,  et  court  du  N.  22"  30'  O.  au  S.  22"  36'  E.; 
de  basse  mer,  il  reste  sur  elle  quatre  ou  cinq  pieds  d'eau,  et 
autour  trois  brasses  et  demie.  Les  bâtimens  peuvent  passer 
en  sûreté  de  chaque  côté  de  la  b»>uée,  en  lui  donnant  un 
tour  de  douze  à  quinze  brasses. 

Le  banc  de  Lower-Middle ,  situé  sur  le  côté  du  N.  de 
Ja  passe,  un  peu  au-dessus  de  S})ectacle-Island,  est  en  partie 
à  sec  lors  de  la  basse  mer.  Ses  extrémités  sont  indiquées  par 
des  bouées;  celle  de  l'E.  est  rouge;  celle  de  l'O.,  mouillée 
par  deux  brasses  d'eau,  est  noire  :  on  les  doit  laisser  par 
tribord. 

Pudding-Point,  ou  l'entrée  de  la  passe  de  Shirley,  est  entre 
Faun-Bar  et  W^inship's-Bar.  On  doit  l'amener  au  S.  O. ,  et 
courir  sur  elle ,  tn  laissant  la  pointe  de  Shirley  par  tribord,  et 
Deer-Island  (i)  par  bâbord.  Le  chenal,  de  ce  goulet  à 
Boston,  est  tellement  sinueux  et  étroit,  qu'on  ne  doit  pas 


(i)  Dans  le  courant  de  l'hiver  de  i8ro  à  i8f  1 ,  la  pointe  de 
Deer-lsland  s'abaissa;  si  bien  que  maintenant  elle  est  couverte  à 
la  haute  m«r,  ce  qui  la  rend  irès-dangertuse  pour  les  bâtimens  qui 
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tenter  d'y  donner  sans  pilote  avec  un  grand  navire  ,  à  moins 
que  Ton  r»e  soit  pratique. 

Lesbâtimens  destinés  pour  rextérieiir,  et  qui  désireraient 
attaquer  le  caj)  Cod,  doivent,  à  partir  du  phare  d.e  Boston , 
faire  onze  lieues  à  l'E.  ii"*  30'  S.  ;  de  ce  point,  ils  en  comp- 
teront trois  au  feu  du  cap  Cod.  L'ayant  amené  à  rester  à 
deux  h'eues  dans  le  S.  O.,  ils  gouverneront  au  S,  22*  30*^ 
E.  ;  ce  qui  ks  mettra  en  dehors  de  la  Passe  du  Sud  [South- 
Channel.] 

Ceux  qui  veulent  mettre  dehors  de  la  baie  de  Boston  pour 
le  port  du  cap  Cod  (  1  ) ,  doivent  s'efforcer  d'attaquer  le  phare 
de  Race -Point  qui  contient  un  feu  tournant.  S'ils  avaient 
d'abord  connaissance  du  feu  du  cap  Cod,  ils  l'amèneraient  à 
lE.  Il"  I  5'  N.  et  courraient  sur  lui  jusqu'à  ce  que  la  soncje 
leur  donnât  quatorze  ou  quinze  brasses  d'eau;  ils  feraient  alors 
le  N.  E. ,  et,  quand  ils  seraient  venus  à  relever  le  feu  à  l'E» 
II"*  1 5'  S. ,  ils  gouverneraient  au  N   O.  pour  le  port, 

Les  sondes,  entre  leçapAnnet  le  cap  Cod,  sont  de  trente- 
cinq  à  dix-neuf  brasses  d'eau  :  ces  dernières  sont  à  moins 
de  deux  lieues  du  phqre  de  Bosioq.  On  dojt  se  reposer  da- 
vantage sur  la  qualité  des  sondes  que  sur  le  brassiage. 
Lorsque  vous  trouverez  une  différence  de  cinq  k  six  brassej^ 
d'eau  en  courant  une  encablure ,  vous  observerez  que  les 
^olu|es  obtenues  du  côté  du  cap  Ann  indiquent  un  fond  dur, 
tandis  que  celles  du  cap  Cod  sont  sablonneuses. 

Les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune,  la  mer  est  haute  à 
Race- Point  à  dix  heures  quarante-cinq  minutes.  Les  navires 
qui  partent  du  cap  Cod  pour  Boston  doivent  calculer  la 
marée ,  attendu  que  le  flot  porte  avec  fprçe  au  S.  O. 

Nota.  Les  bouées  extérieures  sont  susceptibles  d'être 
enlevées  pendant  la  mauvaise  saison. 


entrent  ou  qui  sortent  par  Broad-Sonnd  :  une  bouée  noire,  au  % 
de  laquelle  on  doit  passer,  sert  à  l'indiquer, 
(i)  Voye;ç  r^rtjçle  4"  c^P  Çoc|. 
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Routes  du  phare  de  Boston  au  cap  Elisabeth, 

Du  phare  de  Boston  à  ThatcherVIsïand,  située  à  deux 
milles  du  cap  Ann,  ïa  direction  est  le  N.  E.,  et  la  distance 
huit  lieues  un  tiers  ;  mais  ,  pour  éviter  le  Londoner ,  que 
vous  devez  laisser  par  bâbord  If  rsque  vous  êtes  destiné  pour 
le  cap  Elisabeth,  la  route  devient  TE.  33°  4^'  N.  Environ 
îi  mi-chemin,  et  près  du  rivage  du  Nord,  est  une  roche 
accore  et  élevée ,  nommée  Haif-Way-Rock  ;  son  diamètre 
est  d'environ  trente  brasses;  elle  est  placée  dans  i'O.  33° 
45'  S.,  à  la  distance  de  sept  milles  un  tiers  de  la  pointe 
E.  du  cap  Ann. 

Un  récif,  appelé  le  Londoner,  qui  découvre  à  mi-marée, 
et  court  E.  22"  30'  N.  et  O.  22°  30'  S.,  sur  une  longueur 
d'un  quart  de  mille,  existe  dans  l'E.  22°  30'  S.  de  That- 
cher's-lsland,  à  la  distance  de  deux  milles. 

Si  l'on  était  retenu  dans  le  N.  du  cap  Ann ,  on  y  trou- 
verait une  baie  très-saine  nommée  Ipswich-Bay,  au  N.  E. 
de  laquelle  on  rencontre  le  port  de  Portsmouth,  dont  l'en- 
trée est  formée  par  Great-Island  à  I'O. ,  et  Gerrish's-Island 
h  l'E.  Sur  la  première  de  ces  îles  s'élève  la  ville  de  New- 
Castle. 

Du  cap  Ann  aux  îles  Shoals,  ïa  route  est  le  N.  5*E.; 
ïa  distance,  sept  lieues.  Ces  îles  sont  basses  et  unies ,  et  ont 
près  de  deux  milles  de  longueur.  A  un  demi-mille  au  S. 
de  leur  extrémité  O.,  on  aperçoit  une  roche,  à  mi-marée. 
Donnant  à  l'extrémité  O.  de  cet  archipel  un  tour  d'un 
demi-mille,  le  N.  11"  i  5'  E.  conduit  à  l'entrée  du  port  de 
Portsmouth,  distant  de  huit  milles. 

Les  étrangers  ne  doivent  jamais  tenter  d'approcher  l'ex- 
trémité E.  de  ces  îles  ;  mais ,  lorsqu'ils  ont  été  entraînés 
vers  elles,  leur  donner  imî  tour  d'un  demi-mille  et  gouver- 
ner au  N.  3  3**  45'  O...  ce  qui  les  conduit  à  Portsmouth. 

Dans  le  N.  E.  de  leur  extrémité  E. ,  k  quatre  milles  de  dis- 
tance ,  se  trouve  York-Ledge ,  qui  est  toujours  à  vue  ;  ce  récif 
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s'étend  duN.  E.  au  S.  O.,  sur  une  longueur  de  deux^milles. 
De  Yorck-Ledge  H  Boon-Island  (i)  ,  la  route  est  l'E.  22" 
30'  N.  ;  la  distance,  neuf  milles.  De  Boon-Island  à  Boon- 
Island-Rock  (  sur  laquelle  la  mer  brise  toujours  ) ,  la  route 
est  '  E. ,  et  la  distancé  trois  milles.  De  Boon-Island  au  phare 
de  "Wood-Island,  la  route  est  le  N.  22**  20'  E.;  la  distance, 
douze  lieues;  et,  de  ce  dernier  au  cap, Elisabeth ,  la  route 
est  l'E.  42°  N. ,  et  la  distance  quatre  liepes. 

Routes  pour  naviguer  en  dedans  et  en  dehors  de  la  baie  de 
Boston,  depuis  te  cap  Cod  ou  le  cap  Ann,  jusqu'au  phare 
de  Boston, 

Le  phare  de  Boston  est  situé  sur  une'petite  île,  au  N. 
de  l'entrée  de  la  passe  ;  il  est  élevé  d'environ  soixante- 
cinq  pieds,  et  contient  un  feu  tour  lant  (disposé  d'après  le 
plan  perfectionné  de  Lewis  )  qui  répand  de  la  lumière  pen- 
dant quarante  secondes  et  s'obscurcit  pendant  vingt  autres ,  al- 
ternativement. La  route  qui  y  conduit  lorsqu'on  est  à  moins 
d'une  lieue  du  cap  Cod  ,est  l'0. 2  2°  3  o'  N.  On  compte  environ 
onze  lieues  du  phare  de  Race-Point  à  celui  de  Boston.  De 
ce  dernier  au  cap  Ami ,  la  distance  est  de  huit  lieues  un 
tiers,  et  la  route  Je  N.  4o"  E. 

Les  pliares  voisins  de  la  côte  de  l'E.  sont  ceux  de  That- 
cher's-Island.  Cette  île,  qui  contient  environ  trente  acres 
de  terre,  est  défendue  par  une  côte  de  fer.  Elle  est  située 
à  deux  milles  dans  TE.  du  cap  Ann,  et  n'offre  aucun  port 
ni  mouillage  sûrs.  Il  existe  entre  elle  et  le  continent  une 
passe  qui  peut  être  fréquentée  par  de  petits  navires,  même 
de  basse  mer  :  on  y  trouve  peu  d'eau  ;  le  fond  est  couvert 
de  larges  pierres  rondes.  Les  phares  ont  été  élevés  sur  cette 
île  à  l'usage  des  bâtimens  qui  viennent  du  large ,  aussi  bien 


(i)  Boon-Island  est  une  terre  très -basse,  d'environ  un  quart 
de  mille  de  long ,  et  sur  laquelle  est  un  phare  qui  reste  à  deux  lieues 
dans  le  N.  O.  5°  30'  N.  du  cap  Ncddock. 


que  pour  ceux  qui  naviguent  sur  la  cote.  Aussitôt  quon  ks 
a  découverts ,  on  peut  connaître  sa  position:  car,  étant  au 
nombre  de  deux ,  ils  ne  peuvent  être  pris  pour  Iç  feu  unique 
et  tournant  de  Boston ,  ni  pour  ceux  de  PJyrnoutb,*  qui  ne 
sont  séparés  que  par  la  faible  distance  de  onze  pieds  sU 
pouces  ,  tandis  que  i'on  compte  un  quarc  dtf  niille  entre 
ceux-ci.  De  plus,  ayant  égard  aux  relèverrKens  ,  et  $achaiit 
qu'étant  par  fe  travers  de  ThatcJier's-IvsIarui  ,  on  amène  ce;» 
phares  sur  la  ligne  du  N.  i  i  "  i  5  '  E. ,  etS.  i  1  "  i  j  '  O. ,  lorsque 
ceux  de  PlumbJsland  sont  E.  1  i*"  1 5'  N.  et  O.,  i  i"i  j' 
S.  l'un  de  l'autre,  et  que  les  feux  de  Plymouth  ne  peuvent 
être  relevés  ainsi  du  côté  du  N. ,  h.  moins  qu'on  ne  soit  sur 
Je  rivage ,  et  de  celui  du  S.  seulement  lorqu'on  est  près 
de  terre  ;  on  ne  peut ,  sur  leur  simple  observation  ,  errer 
dans  la  fixation  du  point  qu'on  occu])e.  Ces  feux  sont  d'un 
grand  us«nge  pour  les  bâtimens  qui  entrent  ou  qui  sortent, 
attendu  qu'ils  sont  indicateurs  de  la  situation  des  Salvages 
vers  le  N.  et  du  Londoner  dans  le  S.  En  outre  ,  un  point 
de  départ  certain  peut  être  conclu  des  différens  relèvemens 
qu'on  en  peut  obtenir,  soit  qu'on  ait  pour  but  les  divers  ports 
de  la  baie  ,  ou  bien  encore  qu'on  soit  destiné  pour  le  N.  ou 
pour  la  mer.  Quant  aux  remarques  d'une  moindre  impor- 
tance ,  on  les  trouvera  dans  les  routes  données  pour  les 
feux  de  Boston,  Baker's-Island  et  Plumb's-lsland,  îfe  située 
a  l'ouverture  de  Nevvbury-Port. 


Routas  pour  le  port  de  Scituate, 

Le  phare  de  l'entrée  du  port  de  Scituate  a  plutôt  été  élevé 
h  l'intention  des  étrangers  qui  donnent  dans  la  baie  au  S. 
de  Cohasset-Rock ,  et  pour  servir  de  guide  aux  caboteurs 
du  S.,  afin  qu'ils  évitent  Cedar-Point,  qui  est  basse  et  s'é- 
tend dans  la  baie  au-delà  des  ClifTts ,  que  pour  l'avantage 
particulier  du  port,  qui  est  petit,  et  n'a  que  douze  pieds 
d'eau  sur  sa  barre,  de  haute  mer,  dans  les  marées  moyennei. 
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Le  feu  est  fixe  ;  et,  par  cela,  peut  être  distingué  de  celui, 
de  Boston ,  qui  est  tournant  et  iitué  dans  le  N.;  et,  vers  le 
S. ,  il  peut  l'être  également  de  ceux  de  Plyniouih ,  qui  mon- 
trent deux  feux  ou  lanternes  sur  le  même  édifice.  Le  phare 
de  Scituate  est  élevé  sur  Cedar-Point ,  qui  forme  le  côté  N. 
du  port;  celui  du  S.  est  défendu  par  First-Ciiift.  Quatre 
de  ces  roches  se  projettent  au  large,  vers  le  N.  ;  la  plus  S. 
d'entre  elles  est  la  plus  élevée. 

La  partie  N.  de  Cedar- Point,  et  un  récif  nommé  Long- 
Ledge,  s'étendent  à  près  d'un  mille  dans  le  N.  22**  30'  O. 
du  phare  :  d'après  cela,  les  bâtirnens  qui  'se  trouvent  à  un 
j)eu  plus  d'un  mille  dans  le  N.  de  ce  dernier,  doivent  l'a- 
mener à  rester  au  S.;  et,  s'ils  font  bonne  route  au  N.,  ils 
pareront  les  récifs  extérieurs  de  Cohasset-Rocks.  Aun  demi- 
mille  du  feu,  ils  n'auront  rien  à  craindre  de  Cedar- Point, 
de  Long-Ledge,  ni  du  récif  de  First-Clifi^ 

JVota.  Il  existe  des  récifs  au  large  des  Four-Clifts  [  ou 
les  Quatre-Hoches  ];  il  n'y  en  a  point  entre  elïe^.  Tous  les 
navires  au-dessous  des  frégates  ,  ou  grands  bâiiniens,  les 
pareront  h  un  demi-mille  de  la  côte. 

Courant  au  S.  22"  30'  E.,  à  partir  du  phare,  on  parer.i 
Branche's- Point  .  "^n  conséquence ,  si  l'on  donne  un  demi- 
mille  de  tour  au  premier  de  ces  deux  points ,  il  n'y  aura 
aucun  danger  k  faire  cette  route. 

Les  caboteurs  font  usage  d'une  passe  située  en  dedans 
de  Cohasset- Rocks;  on  la  trouve  en  donnant  au  phare  un 
tour  d'un  demi-mille,  et  en  courant  au  N.  33"  4$'  O.  vers 
la  roche  du  S.,  en  entrant. 

Il  existe  une  église  à  environ  deux  milles  à  l'O.  11"  15' 
N.  du  feu  ,  ainsi  qu'une  n^aison  de  ferme  près  du  côté 
N.  O.  du  port;  puis,  deux  vastes  granges,  aussi  un  peu 
au  N.  Pour  donner  dans  le  |)ort,  dont  l'ouverture  est  d'en- 
viron un  tiers  de  mille,  amenez  l'église,  ou  la  maison  de 
ferme,  à  rester  environ  à  l'O.  11°  15'  N.  du  milieu  de 
l'entrée ,  et  courez  à  cette  aire  de  vent  vers  la  ferme,  jusqu'à 
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ce  que  vous  ayez  passé  a  barre ,  qui  est  un  lit  dur,  de  pierre 
et  de  gravier,  qui  ne  laisserait  aucune  ressource  s'il  arrivait  un! 
accident.  Après  l'avoir  passée,  vous  venez  sur  un  fond  de| 
sabfe ,  et  allez  mouiiler  près  du  rivage ,  sur  le  coté  S.  du  port. 

Routes  pour  le  port  de  Pfymouth  (  i  ). 

La  terre  haute  de  Monument  reste ,  à  partir  des  feux,  à  trois 
milles  au  S.  3**  O.;  Monument-Point  (2) ,  au  S.  22°  30' E., à 
trois  lieues;  Branche's- Point,  au  N.  5**  O.,  à-peu-près  à  la 
même  distance;  Squash-Head,  à  trois  milîes  à  l'O.  5*  S.;  la 
partie  la  plus  E.  de  BrownVIsland ,  ou  basse  qui  assèche, 
à  un  mille  un  quart  au  S.  22**  30'  O.  ;  et  enfin  Gurnet- 
Rock  k  l'E,  19°  S. ,  à  un  tiers  de  mille  :  on  ne  trouve  sur 
cette  roche  que  trois  pieds  d'eau ,  de  basse  mer.  Toutes  les 
sondes  qui  ont  été  prises  correspondent  à  cet  instant 
Lorsque  vous  avez  fermé  le  monticule  de  sable  avec  Gurnet- 
Head  ,  vous  avez  paré  la  roche  ;  vous  ne  d*îvez  pas  songer, 


(1)  Ce  port  est  vaste,  mais  peu  profond  ;  il  est  formé  par  une 
langue  de  terre  longue  et  étroite,  nommée  Salt-House-Beacli, 
qni  s'étend  vers  le  S. ,  à  partir  de  Marshfield,  et  se  termine  à 
Gurnet-Head  (  pointe  ),  et  par  une  plus  petite  plage  intérieure, 
cjiii  se  dirige  dans  un  sens  opposé  et  se  réunit  au  continent  prés 
d'Lcl-Kiver,  environ  à  trois  milles  de  la  ville. 

il  existe  deux  phares  sur  the  Gurnet  ;  ils  sont  élevés  d'environ 
quatre-vingt-six  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  ne  peuvent 
être  amenés  l'un  par  l'autre  lorqu*on  est  placé  vers  le  N. ,  à  moins 
cru'on  ne  soit  sur  la  côte;  maison  le  peut  faire  quand  on  est  dans  le 
S.,  ce  qui  est  une  très-bonne  marque  pour  parer  Brown's-lslandou 
Saiuly-Banck. 

L'une  des  cabanes  élevées  et  entretenues  par  la  société  philaii- 
ihropique  de  Massachusetts  est  placée  sur  Sait- House -Beach, 
pour  recevoir  et  offrir  quelques  secours  aux  marins  naufragés.  Les 
hâiiuicns,  même  le  long  des  quais,  sont  exposés  lors  des  grauds 
vents  d'E.,  en  raison  d'une  coupure  dans  la  plage  intérieure. 

(  2)  Monument-Bay  (  de  laquelle  la  pointe  prend  son  nom  )c5t 
formée  par  la  courbjiie  du  cap  Cod.  Elle  est  spacieuse  et  suscep- 
tible de  donner  un  abii. 
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après  l'avoir  dépassée,  à  serrer  la  pointe  Gurnet  de  trop 
près,  attendu  que  plusieurs  roches  sous  l'eau  sont  à  quelque 
distance  du  rivage.  Quand  vous  avez  amené  Squash-Head 
à  vous  rester  à  l'O.  1 1°  1 5**  N.,  vous  devez  gouverner  k 
rO.  II**  15'  So,  et,  si  vous  êtes  destiné  pour  Plymouth, 
prendre  cette  route  vers  une  grande  roche  rouge  située  au 
large  :  c'est  une  très-bonne  marque  pour  conduire  h  l'écart 
de  Dick's-Flat  (  basse  ou  batture  )  ;  vous  portez  ensuite  plus 
au  S.  pour  Beâch- Point ,  ou  courez  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  par  Je  travers  de  Squash-Head,  que  vous  tenez  à  un 
quart  de  mille  de  distance  ;  vou  gouvernez  alors  à  l'O.  17" 
S., ce  qui  vous  fait  éviter  Dick's-Flat,  et  vous  conduit  direc- 
tement à  Beach-Point.  En  vous  maintenant  en  dedans  de 
quinze  à  vingt  verges  de  Sandy- Point,  vous  dirigeant  vers 
le  S. ,  et  conservant  cette  distance  Jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
fermé  les  feux ,  vous  pourrez  mouiller  par  trois  ou  quatre 
brasses  d'eau  1 

La  passe  qui  conduit  à  Plymouth  est  resserrée  entre  des 
platins  qui  laissent  à  peine  entr'eux  un  chenal  étroit  qui  pro- 
longe la  langue  de  terre ,  près  de  laquelle  on  a  quatre  à  cinq 
hrasses  d'eau .  Si  vous  êtes  destiné  pour  the  Cowyard ,  vous 
devez  suivre  les  indications  précédentes;  elles  vous  mettront 
h  même  d'éviter  Dick's-Flat  et  Muscle-Banck.  Observez  de 
conserver  la  maison  de  Gurnet-  Head  [pointe  Gurnet]  ou- 
verte avec  Squash-Head ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  les 
Grands-Pins  [the  High-Pines]  avec  Clerk's-Island;  alors 
vous  aurez  paré  Muscle-Banck,  et  vous  pourrez  gouverner 
auN.  O.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trois  brasses  d'eau,  de 
basse  mer,  brassiage  indispensable  pour  entrer. 

Etant  destiné  pour  Portsmouth,  et  venant  duN.,  vous  ne 
devez  pas  amener  les  feux  plus  au  S.  que  le  S.  i  \°  15'  O., 
afin  d'éviter  le  récif  de  High-Pines,  qui  reste  au  N.  de  Gur- 
net-llead,  à  environ  deux  milles  et  demi  ou  trois  milles. 
Quand  vous  êtes  sur  la  partie  la  plus  basse  de  ce  danger, 
dont  une  partie  apparaît  à  la  basse  mer,  vous  avez  High- 
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Fines [  les  grands  pins]  et  Captains-Hifl  [  le  mondcufe du 
capitaine  ]  l'un  par  l'autre  ;  ils  restent  alors  à  l'O.  11*15'$. 
Ce  récif  [celui  de  High -Fines  1  est  à  un  mille  et  delni  du 
rivage;  il  s'étend  environ  dans  le  N.  22*  30'  E. ,  sur  une 
longueur  de  près  d'un  mille;  on  trouve  près  de  lui  quatre  à 
cinq  brasses  d'eau;  le  fond  augmente  graduellement  à  mesure 
qu'on  s'en  éloigne  vers  TE.  :  à  moins  d'uii  mille ,  la  se  nde 
rapporte  dix  à  douze  brasses. 

Si,  venant  du  S. ,  vous  êtes  des4rné  pour  Plynlouth ,  vous 
ne  devrez  pas  ouvrir  le  feu  du  N.  vers  l'O.,  mais  les  tenir  l'un 
par  l'autre,  ce  qui  vous  conduira  par  cinq  brasses  près  de  la 
partie  îa  plus  E.  des  îles  6u  basses  de  Brown  ;  vous  continuerez 
cette  route  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en  dedans  d'un  demi- 
mille  de  Guriiet-Head ,  ou  plus  près;  vous  ri'aurèz  alors  que 
quatre  brasses  d'eau;  Squash-Head  vous  restera  h  l'O.  1 1" 
1 5'  N.,  un  peu  vers  le  N.,  et  les  aeux  ôrbres  les  plus  en 
dehors  de  ceux  qui  se  trouvent  sur  cette  pointe,  seront 
l'un  par  l'autre;  vous  gouvernerez  directeiVient  sur  eux, 
jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  phare  h  rester  à  TE.  22"  30 
N.  et  la  maison  de  Squash-Head  au  N.  O.,  juste  ouverte  avec 
la  première  pointe  de  sable ,  et  vous  pourrez  mouiller  par 
quatre  brasses  d'eau  dans  Squash-Road[la  Rade  de  Squash], 
sur  un  très-bon  fond.  Mais,  si  vous  êtes  destiné  pour  Ply- 
mouth  ou  les  Cowyards,  vous  devez  suivre  les  routes  ci- 
dessus  indiquées.  S'il  fait  nuit ,  il  est  préférable  dé  mouiller, 
attendu  qu'il  est  difficile  de  se  diriger  sur  Be?ch-Point  dans 
iobscurité,  ou  de  donner  dans  the  Cowyards. 

Lorsque  vous  louvoyez  dans  Flymouth,  vous  ne  devez 
pas  aller  dans  le  N.  par  moins  de  trois  brasses,  en  raison 
d'une  basse  qui  s'étend  fort  loin  de  Gurnet  Head  vers  Squash; 
il  existe  sur  le  prolongement  de  chacune  de  ces  deux  pointc> 
une  chaîne  de  roches  qui  s'avance  au  large  à  une  bonne  dis- 
tance de  la  côte;  plusieurs  d'entre  elles  sont  à  fleur  d'eau 
de  basse  mer.  Sur  toute  la  route,  de  Squash  à  Muscle- Hend, 
vous  n'avez  que  lrès-j)eu  d'enu  et  ne  devez  pas  aller  par  un 
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brassiage  moiiidfe  qUfe  eeiùi  rti^iitiôtiné  ci-desius.  Portnrit 
vers  fes  bïrncs  'situés  datis  le  S.,  vous  deves:  envoyer  vent 
devant  ^ûssitô^cjuc'fe'fbhd  se  trouverédurt  h  quatne'brasses, 
attertdu  que  ces  bancs  sont  accotes  ;  TOusiJevez  aussi  porter 
toute  vt)tre  attention  sur'Iés  hauts-fonds,  à  moins  que  fa  mer 
ne  soit  tfès-^béflié.Les  barrCsVérendènt,  à  partir  du  travers  des 
feux,  vew  Beach'^Point ;  H.i  assèéhent  presque  «ntfèrement  à 
fabasse  itier.  'Depuis  feur  .partie  fa  pKis  h  PE  jusqu^àDick's- 
Flât,  ils  s'anrbhdissènt  i^t  décroKreiit  considérabletneiïf.vous 
n'avez  que  cinq  brasses  d'e^u  de  Fextrémité  E.  de  firownls- 
hïind  à  'Gurnet^Head,  pas  plui  qut?  sept  à  huit,  jusqu'il  ce 
que  vôtis  soyez  par  le  travers  de  DrckVFIat,  où  l'on  a  dix 
à  douze  brasses  idans  un  creux  profond ,  ^r  enfin  seulement 
cinq  brâ^sfes  tis-à-vis  die -Dèath-Point. 

Si  vous'rontbiez  dans  h  S.  de  firown'à-Isîahds  ou  dais 
celui  de  Shoal-Bro-çvti ,  entre  ces  fies  et  fa  terre  de  Monu- 
ment, dans  un  lieu  où  vous  auriez  en  queîques'endroïtsVfngt 
brasses  d'eau  ,  vous  ne  devriez  pas  tenter  de  courir  slirifs 
feux ,  jusqu'à  ce  que  vous  ne  les  eussiez  l'un  par  l'autre  : 
alors  vous  les  relèveriez  îiu  N.  i8*'^0.  Si  vous  ne  vous  confor- 
miez pas  à  ces  indications ,  vous  pourriez  être  assuré  que 
vous  vous  jetteriez  sur  les  liés  ou  le  banc  qu'on  iient  de  nom- 
mer, attendu  qu^l  n'etîste  pas  même  die  passage  pour  un 
bateau,  à  la  basse  mer.  ■    ^.  :    ■ 

Venant  du  N.  pendant  îa  nuit,  vous  Tie  devez  J)às,  afin 
d  evfter  High-Pmes-Ledge ,  'amener  le  feu  à  tester  plus  au  S. 
que  le  S.  11"  15'  O.,  ni  prendre  Cette  route ,  jusqu'à  ce  que 
vous  le  releviez  au  N.  O.  ou  à  1* O.  3  5**  4  5  '  N.  :  vous  aurez 
alors  paré  la  roche,  et  pourrez  gouverner  à  l'O.,  11°  i  $'  S., 
jusqu'à  ce  qUe  vous  ayez  les  fènx  à  TE.  22"  30'  N.;  en  ce 
moment,  vous  aurez  atteint  le  meilleur  mouillage  qu'on 
puisse  prendre  pendant  l'obscurité.  La  marée  se  porte  de 
Gurnet  vers  Race- Point,  située  à  l'extrémité  du  cap  Cod  : 
la  direction  du  premier  de  ces  deux  points  vers  Taiitre  est 
TE.  5"  N.;  la  dislance,  environ  six  lieues.  De  Gurnet  à  la 
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pointe  "du  port  du  cap  Cod,  la  route  est  l'E.  1 1*  1 5'  S.îl 
on  compte  sept  lieues  de  Tune  à  Tautre.  Si  vous  vous  dirigiez 
sur  les  feux  par  un  vent  violent  du  N.  ou  du  N.  O.,  et  que 
vous  ne  pussiez  donner  dans  Plymouth,  vous  devriez  faire 
Toute  pour  le.  port  du  cap  Cod,  en  amenant  les  feux  à  rester 
à  rO.  I  i"  1 5'  N.,  et  gouverner  direciemenî  sur  lui,  ce  qui 
TOUS  sera  facile ,  attendu  que  les  approches  en  sont  açGores:| 
il  faudrait  un  temps  très-sombre  pour  qu'il  y  eût  impossibi- 
lité. Vous  apercevez  les  collines  de  sable  avant  que  vous! 
puissiez  vous  mettre  à  la  côte.  II  est  possible  de  se  tenir  enl 
dedans  de  cent  verges  du  rivage , jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé! 
à  la  pointe  qui  s'étend  vers  TE.  :  vous  devez  la  tenir  à  uni 
quart  de  mille,  et  gouverner  ensuite  au  N.  O.  S'il- ventait! 
assez  pour  que  vous  fussiez  dans  l'impossibilité  de  louvoyer! 
[pour  le  port,  vous  devriez  mouiller  en  dehors  de  la  pointe, 
par  un  bon  fond  ;  vous  auriez  huit  à  neuf  brasses  très-prèsl 
du  rivage  :  il  n'y  a  aucun  danger  à  l'approcher,  à  moins  que| 
Je.  temps  ne  soit  très-obscur. 

Routes  pour  le  port  du  cap  Cod» 

Si  vous  desirez  entrer  dans  le  port  du  cap  Cod ,  vouJ 
devez  passer  à  moins  d'un  quart  de  mille  du  feu  de  Race- 
point  (i).  Après  l'avoir  doublé,  amenez-le  à  rester  S.  2: 
30'  E.  et  N.  22°  30'  O.  ;  poursuivez  jusqu'à  ce  que  fel 
phare  d'HighIand  reste  à  l'E.  11°  15'  N.  :  vous  aurez  alors! 
paré  "Wood-End-Bar  ;  faites  ensuite  le  N.  E.  pour  amener! 


(i)  Un  phare,  qui  contient  un  feu  tournant,  a  été  élevé  sur 
l'extrémité  de  Race- Point:  on  l'a  construit  sur  le  même  plan 
que  celui  de  Boston ,  pour  le  distinguer  de  celui  de  Higliland 
situé  sur  le  cap  Cod.  Il  ne  peut  être  vu  des  bâtimens  qui  viemun 
de  la  mer,  à  moins  qu'ils  ne  le  relèvent  au  S.  20"^  O.,  lorsqu'il» 
courent  sur  lui,  11  est  élevé  de  vingt-cinq  pieds  au-dessus  du  ni 
veau  de  la  mer ,  et  en  est  à  cent  cinquante  de  la  marque  du 
hjiutes  marées. 
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le  même  feu  h.  restera  TE.  5**  S. ,  puis  gouvernez  au  N.  O, 
pour  le  port,  et  mouillez  par  quatre  brasses. 

Après  avoir  couru  sur  le  feu ,  lavoir  contourné  h  un  tiers 
de  mille  de  distance,  et  avoir  mis  le  cap  à  i'E.  22"  30'  S. 
aussitôt  qu'on  Ta  eu  relevé  h  I'E.  11**  1 5'  N.  ,on  peut,  lors* 
qu'il  vente  du  N.  E.,  trouver  un  bon  mouillage  >  sur  un  fond 
de  dix  k  douze  brasses  d'eau. 

En  passant  dans  le  S.  de  Race -Point,  vous  devez  lui 
donner  un  tour  d'un  mille ,  pour  éviter  un  long  banc  de 
sable  qui  s'étend  dans  cette  direction,  et  vous  dispenser  de 
venir  vers  i'E.,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  venu  près  de 
Herring-Cove. 

Les  bâtimens  destinés  puur  l'intérieur  j  qui  viennent 
atterrir  en  dedans  du  cap  Cod,  doivent  amener  le  feu  (  i)  au 
5.  O.,  à  deux  lieues  de  distance,  puis  gouverner  à  l'O.  22" 
30'  N.  pour  le  phare  de  Boston,  qui  contient  un  feu  tour- 
nant. 

Lorsque  vous  aurez  atteint  Race-Point,  vous  la  trouve- 
rez très-accore  h  environ  trois  lieues  dans  TO.  du  phare 
et  la  pourrez  reconnaître  à  un  assez  bon  nombre  de  pêche- 
ries bâties  sur  elle.  Herring-Cove,  située  entre  un  et  trois 
inilles  de  Race-Point,  offre  un  bon  mouillage  pour  les  vents 
d'E.  au  N.  22°  30'  E. ,  à  un  demi-mille  de  la  côte,  par  trois 
à  quatre  brasses  d'eau. 

Si  vous  êtes  destiné  pour  lintérieur  du  port  du  cap 
Cod,  votre  route,  de  Rar:-Point  à  "Wood-End,  est  le  S. 
22°  30'  E.  ;  la  distance,  six  milles.  Pour  parer  Wood-End, 
amenez  le  feu  à  I'E.  11"  15'  N.,  et  faites  vers  lui  environ 
deux  milles;  puis  venez  auN.  E.  jusqu'à  ce  qu'il  vous  reste 
à  I'E.  ï  1"  15'  S.,  et  enfin  gouvernez  au  N.  O.  pour  le 


(i)  Le  phare,  qui  renferme  un  feu  fixe,  est  construit  sur  une 
terre  argileuse  haute  d'environ  cent  cinquante  pieds,  ce  qui,  avec 
l'élévation  de  la  lanterne,  donne  une  hauteur  totale  de  d«ux 
cents  pieds  au-dessus  de  la  marque  de  la  haute  mer. 
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port  ;  liorsque  vous  aurez  atteint  ies  quatre  brasses  ou  trois 
brasses  et  demie ,  vous  aurez  un  bon  mouillage  à  cinq  ou  six 
milles  du  phare ,  qui  vous  restera  à  l'E.  1 7°  S. 

Après  avoir  parcouru  fa  route  qu'on  vient  de  décrire,  et 
avoir  dépassé  Biack-Land  [Terre-Noire]  ou  les  mamelons, 
vous  viendrez  par  le  travers  d'une  pointe  basse  et  sablon- 
neuse qui  forme  le  port,  et  s'étend  de  deux  à  trois  milles 
vers  Wood-End,  qui  est  très-difficile  k  distinguer  pendant 
la  nuit  et  très-accore;  on  a  vingt-cinq  brasses  d'eau  à  moins 
d'un  demi-mille  du  rivage. 

Louvoyant  dans  le  port  du  cap  Cod,  vous  devez  serrer 
le  rivage;  de  TE.  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  les  cinq 
brasses  d'eau.  Lorsque  vous  avez  amené  le  feu  à  rester  à 
\^.  Il"  1 5'  S. ,  n'allez  pas  plus  loin  dans  l'O. ,  en  raison 
d'une  pointe  de  sable  très-uccore  qui  s'étend  de  cette  partie 
du  rivage.  On  trouve  onze  brasses  d'eau  à  moins  d'un  jet  de 
pierre  de  la  côte. 

S'il  vente  assez  pour  que  vous  ne  puissiez  louvoyer  dans 
le  port,  vous  trouverez  un  bon  mouillage  en  dehors,  de- 
puis les  dix  jusqu'aux  quinze  brasses  d'eau.  S'il  vente  grand 
frais  du  N.E.,  amenez  Race-Point  au  N.  3  3"  45'  O.,  et  faites 
sept  lieues  en  sens  opposé  ;  cette  route  vous  conduira  dans 
Wellfleet ,  premièrement  nommé  Billengale  :  gouvernant 
ainsi,  vous  aurez  Harwich  droit  devant  vous.  Lorsque  vous 
ouvrirez  la  baie ,  vous  amènerez  une  île  U  rester  bâbord  à 
vous,  et  devrez  alors  tirer  vers  l'E.  ef  mouiller  :  vous  serei 
en  sûreté ,  quefs  que  soient  les  vents. 
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Des€rîptîon  de  la  côte  de  VE.  du  comté  de  Èarnstahle  depuis 
le  cap  Cod ,  ou  Race- Point  »  situé  par  ^2'  j'  de  latitude 
N.  s  jusqu'au  cap  Maleharre,  ou  the  Sandy- Point  of  Cha' 
thani  [pointe  Sablonneuse  de  Chatham  ] ,  dont  la  latitude 
est  de  ^i"  ,^4'  N.  Elle  indique  aussi  les  lieux  où  les  com- 
missaires de  la  société  philanthropique  ont  fait  bâtir  des  ca- 
banes ^  et  fait  connaître  d* autres  endroits  susceptibles  d'offrir 
quelque  abri  aux  navigateurs  naufragés, 

La  courbure  du  rivage  vers  l'O.  de  Province-Town  et  îe 
S.  de  Race-Point ,  est  nommée  Herrîng-Cove  :  cette  anse  a 
trois  milles  de  longueur,  ie  fond  y  est  bon  :  on  y  peut 
mouiller  en  sûreté,  par  quatre  ou  cinq  braises  d'eau,  quand 
les  vents  sont  du  N.  E.  au  S.  E. 

Une  douzaine  de  cabanes  de  pêcheurs  ,  qui  contiennent 
des  foyers  et  autres  commodités,  sont  bâties  sur  Race- Point. 
Elles  sont  distantes  de  trois  milles  de  Province-Town ,  qui 
est  située  près  du  port  du  cap  Cod.  Le  passage  qui  conduit 
vers  les  bois,  îi  travers  lesquels  serpente  une  route  qui  mène 
à  fa  ville,  suit  une  plage  de  sable  dépourvue  d'herbe  et 
de  tout  autre  végétal. 

II  serait  difficile ,  si  non  impossible  à  un  étranger,  de  trou- 
ver son  chemin  dans  î'obscuriré  ;  les  bois  sont  telfement 
entrecoupés  d'étangs  et  de  marais,  que,  si  l'on  manquait  là 
toute,  ia  mort  serait  probablement  la  conséquence  de  l'essai 
tenté  pour  y  pénétrer  pendant  la  nuit. 

Non  loin  de  Race-Point  coiiimence  une  chaîne  de  col- 
lines qui  se  prolonge  vers  l'extrémité  de  Stout's-Creek.  Fai- 
sant face  vers  l'E.j  on  a  le  rivage  sablonneux  sur  la  gauche 
rie  la  chaîne,  et  à  droite  ,  une  vallée  dé  sable  très -étroite. 
On  rencontre  au-delà,  des  sables  dépouillés  de  toute  végé- 
tation qui  s'étendent  vers  les  collines  et  les  bois  de  Province- 
Town.  Cette  chaîne  est  bien  couverte  d'herbes  marines,  et 
paraît  devoir  son  existence  à  ce  végétal.  Cette  espèce  d'algue 
s'élève  d'environ  deux  pieds  et  deini  pendant  le  printemps 
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et  Tété.  Les  tempêtes  de  l'automne  et  de  l'hiver  amoncèlent 
les  sables  de  tous  côtés  presque  au  niveau  du  sommet  de  fa 
plante.  Au  printemps,  l'herbe  croît  de  nouveau,  puis  est 
couverte  de  sable  l'hiver  suivant  ;  la  colline  ou  chaîne  con- 
tinue de  s'élever  aussi  long- temps  qu'elle  a  une  base  suscep- 
tible de  la  supporter ,  ou  jusqu'h  ce  que  les  sables  environ- 
nans,  étant  aussi  couverts  d'herbes,  ne  soient  plus  suscep- 
tibles de  la  soutenir  contre  les  efforts  des  vents. 

Les  commissaires  de  la  société  philanthropique  ont  fait 
élever  une  cabane  sur  cette  chaîne,  à  mi-chemin  de  Race- 
Point  h  l'extrémité  de  Stout's  Creek.  Elle  est  située  à  environ 
deux  milles  et  demi  du  premier  de  ces  deux  points ,  et  à  un 
mille  de  Peaked-Hill,  remarque  bien  connue  des  navigateurs. 
Les  personnes  naufragées  sur  cette  partie  de  la  côte  y  trouvent 
un  refuge.  Si  la  tempête  était  du  N.  E.,  et  qu'elles  fussent 
jetées  sous  ie  vent  de  cette  cabane  et  dans  l'impossibilité  de 
faire  face  au  vent,  elles  arriveraient  bientôt  aux  pêcheries 
îneniionnées  ci-dessus ,  en  se  dirigeant  vers  Race-Point. 

Les  commissaires  ont  fait  bâtir  une  seconde  cabane  à  l'ou- 
vert de  Stout's-Creek;  cette  dernière  est  une  petite  branche 
du  port  de  l'E. ,  qui  appartient  à  Truro.  Il  y  existait  autre- 
fois un  marais  salant;  ce  lieu  méritait  alors  de  porter  le  nom 
d'une  anse;  mais  le  marais  est  détruit  depuis  long  temps, 
et  la  crique,  entièrement  asséchée,  et  maintenant  couverte 
d'herbes,  presque  en  totalité,  existe  à  peine  aujourd'hui,  et 
semble  seulement  une  légère  dépression  dans  le  sable. 

L'anse,  qui  court  S.  E.  et  N.  O.,  est  presque  parallèle  au 
rivage  qui  Ijorde  l'océan  :  la  distance  qui  l'en  sépare  n'est  pas 
grande.  Non  loin  d'elle  se  terminent  les  coll.nes  de  Pro- 
vince-Town.  On  ne  trouverait  pas  les  cabanes  en  contour- 
nant l'extrémité  de  la  crique.  Faisant  face  vers  ÏO. ,  ayant 
les  monticules  sur  la  main  droite,  et  se  tenant  près  du  rivage 
du  port,  les  navigateurs  naufragés  arriveront  en  moins  d'uns 
heure  h  Province-Town.  La  mer  est  haute  h  Truro  environ 
trente  minutes  avant  qu'elle  le  soit  à  Boston. 
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La  société  philanthropique  avait  fait  construire  une  ca- 
bane, il  y  a  quelques  années,  sur  rextrémiié  de  Stout's- 
Creek.  Le  lieu  qu*on  avait  choisi  était  dépourvu  d'herbe  et 
k  construction  vicieuse;  la  violence  des  vents  enleva  le 
sable  des  fondations ,  et  la  pesanteur  de  la  cheminée  amena 
la  cabane  sur  le  sol  :  si  bien  qu'en  janvitt  i  S02  elle  était  en- 
tièrement détruite.  Cet  événement  eut  lieu  six  mois  avant 
la  perte  du  Brutus  ;  si  la  barraque  avait  existé ,  il  est  probable 
que  la  totalité  de  l'équipage  de  ce  bâtiment  eût  été  sauvée; 
car  les  naufragés  atteignirent  le  rivage  à  peu  de  verges  du 
lieu  où  elle  avait  été  placée. 

La  cabane  actuelle  repose  sur  un  terrain  couvert  d'herbes 
marines.  Les  commissaires  se  sont  assurés  de  la  surveillance 
de  plusieurs  personnes  respectables  du  voisinage ,  pour  la 
préserver  de  tout  accident ,  ainsi  que  celle  située  près  de 
Peaked-Hill.  Le  docteur  Thaddeus  Brow^n  et  le  capitaine 
Thomas  Smalley,  de  Province-Towrt,  se  sont  engagés  à  les 
inspeCwjr  pour  voir  si  elles  sont  pourvues  de  paille  ^t  de  foin 
pendant  l'automne,  si  les  portes  et  les  fenêtres  sont  tenues 
fermées ,  et  les  réparations  faites  quand  il  est  nécessaire. 
M.  Damon ,  de  Truro ,  a  aussi  promis  de  visiter  la  cabane 
de  Stout's-Creek  deux  ou  trois  fois  l'an;  et  M.  Whitman, 
de  Wellfleet,  renommé  dans  tout  le  pays  pour  son  activité 
et  sa  bienfaisance ,  quoique  éloigné  du  lieu ,  s'est  chargé  dii- 
même  soin. 

De  la  pointe  de  Stmit's-Creek  à  la  terminaison  du  marais 
salant ,  qui  existe  de  l'un  et  de  l'autre  côté,  et  à  l'ouverture  de 
East-Harbour-River  [Rivière  du  Port  de  l'Est],  la  distance 
est  d'environ  trois  milles  et  demi.  Une  plage  étroite  sépare 
celte  rivière  de  l'océan.  La  chaîne  des  monticules  n'est  pas. 
si  régulière  que  celle  décrite  ci-dessias;  si  bien  qu'il  existe 
une  ou  deux  collines  que  les  habitans  qualifient  du  nomi 
d'îles.  Cette  chaîne,  qui  s'étend  du  S.  E.  au  N.  O. ,  et  dont- 
la  plus  grande  partie  est  couverte  d'herbes  marines ,  peut , 
sans  beaucoup  de  difficulté*,  étie  traversée  parloui,  \  l'cx. 


(  '5°  ) 
cepiion  de  ces  élévations,  qui  peuvent  servir  à  feire  dis- 
tinguer fe  rivage  ,  même  pendant  fa  nuit ,  des  côtes  décrites 
ci-après.  Les  collines  ont  peu  d'arbrisseaux  surfeur  penchant 
voisin  de  fa  rivière.  La  cote  s'abaisse  un  peu  h  Textrémité  du 
marais ,  et  l'on  trouve  un  passage  facile  dans  une  vaUée  oii 
sont  situées  deux  ou  trois  maisons  d'habitation.  La  première, 
5ur  fa  gauche  ou  dans  ie  S.,  est  seutement  à  peu  de  verges 
de  l'océan. 

Le  rivage  qui  s'étend  de  cette  valfée  à  Race-Point ,  est 
indubitablement  la  partie  de  la  côte  la  plus  exposée  aux 
naufrages.  Les  tempêtes  du  N.  E. ,  les  plus  violentes  et  les 
pfus  fatales  aux  navigateurs ,  souvent  accompagnées  de  neige, 
battent  directement  en  côte,  tandis  qu'un  fort  courant  porte 
vers  elfe  :  ajoutez  à  cela  que  les  bâtimens  s'efforcent  de 
s'élever  vers  ie  N.  pendant  la  durée  de  la  tempête,  dans 
i'espoir  de  gagner  la  baie.  Sont-ils  dans  l'impossibilité  de 
doubler  Race -Point,  ie  vent  les  entraîne  à  la  côte,  et  le 
naufrage  devient  inévitable  :  aussi,  le  rivage  est-il  couvert  de 
débris.  Plusieurs  personnes  judicieuses  ont  pensé  qu'il  était 
nécessaire  d'élever  des  cabanes  h  moins  d'un  mille  l'une 
de  l'autre.  Les  commissaires  sont  disposés  h  se  rendre  à  cette 
opinion  ,  et,  par  la  suite  ,  si  les  fonds  de  la  société  augmen- 
tent ,  de  nouvelle^  barraques  seront  construites  pour  servir 
d'asile  aux  naufragés. 

A  partir  de  la  vallée  mentionnée  ci-dessus,  le  sof  s'élève, 
et,  à  moins  d'un  mille  d'elle,  la  terre  haute  commence.  Le 
phare  est  situé  sur  la  première  élévation  ;  il  contient  un 
feu  fixe,  que  les  gens  de  mer  doivent  graver  dans  leur 
mémoire.  Jci ,  la  côte  se  détourne  vers  le  S. ,  et  la  terre 
haute ,  qui  s'étend  vers  le  plateau  de  l'E. ,  offre ,  en  s'appro- 
chant  de  l'océan,  des  hauteurs  escarj>ées  et  rapides,  qu'il  est 
très-difficile  de  gravir,  particulièrement  pendant  la  tempête. 
Lorsque  cette  circonstance  se  réunit  à  de  très-grande?  marées, 
la  mer  brise  h  leurs  hases  et  rend  peu  sûr  de  marcher  sur 
la  plage  qui  les  sépare  de  l'océan.  Les  navigateurs  qui  au- 
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yaient  réussi  dans  Tessai  qu'ils  auraient  fiiit  d'atteindre  fçs. 
sommités  de  ces  monticules,  doivent  craindre  de  pénétrer 
dans  le  pays ,  fes  maisons  étant  généralement  assez  éloi- 
gnées pour  échapper  k  leurs  recherches  pendant  la  nuit.  Il 
est  donc  préférable  de  se  diriger  vçrs  les  vallées,  par  les- 
quelles ces  éminences  sont  coupées.  Les  ha  bilans  les  nom- 
ment Hollows;  elles  courent  h  angle  droit  du  rivage;  et,  au 
milieu,  ou  vers  leur  partie  la  plus  basse,  on  trouve  une  route 
qui  conduit  des  maisons  d'habitations  h.  la  mer. 

La  première  de  ces  vallées  se  nomme  Dyer's-Hollow  ; 
elle  est  à  un  mille  et  demi  dans  le  S.  du  phare.  C'est  une 
large  ouverture,  d'environ  deux  cents  verges  d'un  sommet 
k  l'autre.  II  exflte  une  maison  d'habitation  à  un  quart  dd 
mille  du  rivage. 

A  un  mille  et  demi  dans  le  S.  de  cette  vallée ,  il  en 
est  une  seconde ,  nommée  Harding's  -  Hollow  ;  le  sable 
s'est  amoncelé  à  son  entrée,  si  bien  qu'à  présent  on  est 
obligé  de  monter  un  peu.  Après  avoir  passé  par  dessus 
plusieurs  clôtures,  et  avoir  eu  l'attention  de  ne  pas  entrer 
dans  les  bois  qu'on  rencontre  à  droite,  on  doit  trouver  «ne 
maison  à  la  distance  de  trois  quarts  de  mille  ;  elle  est  située 
sur  le  côté  S.  de  la  route;  et,  non  loin ,  vers  le  S.,  Pamet- 
River  court  de  l'E.  à  l'O.  à  travers  un  marais  salant. 

La  troisième  vallée,  qui  est  à  un  demi-mille  dans  le  S. 
de  Harding's-Hollow,  n'est  autre  que  le  commencement  de 
la  gorge  de  Pamet.  Elle  peut  facilement  être  distinguée  de 
celles  mentionnées  ci-dessus  par  la  largeur  de  son  ouverture  * 
et  aboutit  immédiatement,  sur  une  plage,  au  marais  .salant 
de  l'entrée  de  Pamet-River.  Cette  vallée  est  coupée  du  N. 
au  S.  par  un  retranchement  composé  de  sable  retenu  par 
des  fascines.  Le  navigateur  naufragé  arrivera  bientôt,  après 
avoir  franchi  cet  obstacle,  à  une  clôture  qui  sépare  du  ma- 
rais ce  qu'on  est  conveiiu  d'appeler  la  route.  S'il  prend  à 
main  gauche,  ou  vers  le  S. ,  il  découvrira  une  maison  à  \a. 
distance  d'un  quart  de  mille;  si,  au  contiaire,  il  se  dirige 
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vers  la  droite,  if  irouvera  celle  précédemment  citée,  aprèi 
avoir  fait  un  mille. 

On  nomme  Brush- Valley,  la  quatrième  ouverture,  située 
à  trois  quarts  de  mille  dans  le  S.  de  cette  dernière.  Son 
entrée  est  étroite  et  ascendante.  Après  y  être  entré ,  trois 
quarts  de  mille  conduiront,  en  inclinant  sur  la  droite,  à  une 
maison  bâtie  sur  la  pointe  de  Pamet. 

Si  l'on  marche  directement  en  avant,  il  sera  possible  que 
Ton  aperçoive  une  autre  maison,  après  que  l'on  aura  eu  passé 
un  terriiin  qui  s'élève;  mais  on  éprouvera  les  plus  grandes 
difficultés. 

Ces  trois  enfoncemens ,  placés  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres,  se  servent  mutuellement  d'indications.  On  peut 
les  fréquenter  tous;  mais  le  commencement  de  la  Gorge 
de  Pamet  [Head-of-Pamei-Hollow]  ,  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  sûr. 

Dans  le  S.  de  Brush- Valley,  à  la  distance  de  trois  milles, 
il  y  aune  cinquièmeouverture,nomméeNewcoinb's-HolIo\v, 
placée  à  l'E.  de  l'embouchure  d'Herring-River  en  ^v'^ellfleet; 
sa  largeur  est  d'un  quart  de  mille.  Une  cabane  est  assise 
sur  son  coté  du  N. ,  près  du  rivage. 

Le  morne  qui  sépare  ces  deux  dernières  vallées  est  es- 
carpé et  d'une  assez  grande  élévation.  Une  bande  de  sable , 
d'environ  cent  verges  de  largeur,  borde  son  pied  du  côté  de 
rO.  ;  viennent  ensuite  des  broussailles  presque  impénétra- 
bles, sur  une  largeur  d'un  quart  de  mille;  puis  une  forêt 
épnisse  et  difficile,  qui  ne  laisse  apercevoir  a  icune  maison. 
C'est  pourquoi,  bien  que  la  distance  entre  ce»  deux  vallées 
soit  grande,  '.  s  navigateurs  ne  doivent  pas  tenter  d'entrer 
dans  les  bois  :  ils  y  périraient  indubitablement  si  la  tempête 
était  accompagnée  de  neige.  Ce  lieu ,  si  redoutable  par  sa 
description ,  })erdra  cependant  quelque  chose  de  la  terreur 
i^ju'il  inspire,  quand  on  saura  qu'aucun  naufrage  n'a  eu  lieu, 
de  mémoire  d'homme ,  sur  cette  partie  de  la  côte. 

On  rencontre  ù  un  demj-mille  dans  le  S.  de  Newcomb's- 
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Holiuw ,  une  sixième  vallée ,  nommée  Pearce*s-HoIIow.  Klle 
est  petite  :  une  maison  est  située  à  un  peu  plus  d'un  quart  de 
mille  dans  l'O.   i  i°  1 5'  S.  du  rivage. 

La  septième,  qu'on  appelle  Cohoon's-HoIIow ,  placée  à 
un  demi-mille  dans  le  S.  de  la  pécédente,  est  d'une  mé- 
diocre largeur.  Plusieurs  maisons  sont  à  un  mille  h  l'O.  de 
l'entrée  de  cet  enfoncement,  qui  reste  dans  i*£.  11°  15'  N, 
de  l'église  de  Wellfleet.  : 

On  trouve  à  deux  milles  plus  loin  dans  le  S.  une  hui- 
tième vallée,  nommée  Snow's  Hollow,  qui  est  plus  petite 
que  fa  dernière.  La  roule  du  comté  est  à  l'O.  du  rivage, 
à  la  distance  d'un  quart  de  mille ,  et  contourne  le  fond 
de  la  crique  de  Black-Fish.  Traversant  la  vallée  et  se  diri  - 
géant  vers  les  clôtures  qui  séparent  la  route  des  parties 
élevées  et  du  marais  qui  occupe  le  fond  de  l'anse,  tournant 
sur  la  main  droite  ou  vers  le  N.,  on  arrive  immédiatement  à 
une  maison.  II  en  existe  plusieurs  sur  la  gauche,  mais  elles 
sont  plus  éloignées. 

La  terre  élevée  s'abaisse  ici  graduellement,  et  se  termine, 
à  un  mille  et  demi  dans  le  S.,  à  la  neuvième  vallée,  qu'on 
nomme  Fresh-Brook-Hollow  :  on  rencontre  une  maison  h 
un  mille  dans  l'O.  du  rivage. 

La  dixième,  à  deux  milles  et  demi  dans  le  S.  de  Freih- 
Brook-HoUow,  porte  le  nom  de  Plumb-Valley;  sa  largeur 
est  d'environ  trois  cents  verges.  On  arrive  à  une  maison 
après  avoir  fiit  trois  quarts  de  mille  vers  l'O.  Table-Land 
est  entre  ces  deux  vallées.  Après  cet  enfoncement,  il  n'en 
existe  plus  jusqu'au  cap  Malebarre. 

Depuis  ce  dernier  jusqu'au  commencement  de  Nauset- 
Beach,  la  levée  voisine  de  foceanest  haute  d'environ  soixante 
pieds.  Plusieurs  maisons,  dont  aucune  n'est  h  moins  d'un 
mille  du  rivage,  sont  répandues  sur  la  plaine ,  qui  est  un  pays 
ouvert.  Ou  les  peut  discerner  le  jour,  dans  un  coup  de  vent 
accompagné  de  pluie;  mais,  .s'il  toinbait  de  la  neige  ,  il  sernir 
presque  iinpo5siblt.'  de  k\  découvrir,  âoit  de  jour,  ^oil  de  nuit. 
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Non  loin  de  ce  rivage ,  vers  le  S. ,  les  commissaires  ont 
fait  élever  une  troisième  cabane  sur  Nauset-Beacli  [  plage 
de  Nauset  ],  qui  commence  par  la  latitude  de  4i°   5  «'  N. 
et  s'étend  vers  le  S. ,  jusque  par  celle  de  4  '  "  J  *  '•  Séparée  en 
deux  parties  par  une  brèche  que  l'océan  y  a  faite ,  celte  plage 
forme  l'ouverture  du  port  de  Nauset  ou  Stage,  et  s'étend, 
à  partir  de  ce  point,  à  deux  milles  et  un  quart  vers  le  N., 
ou  elle  rejoint  le  continent.  Eîle  peut  être  considérée  comme 
un  large  sillon,  et  forme  le  port  de  Nauset,  qui  est  de  peu 
de  valeur,  k  cause  d'une  barre  qui  en  obstrue  l'entrée.  La 
partie  du  N.  peut  être  distinj^uée  de  celle  du  S.  par  sa  forme 
qui  est  moins  régulière.  Les  tempêtes  ont  fait  de  fréquentes 
irruptions  à  travers  les  dunes  ,  sur  lesquelles  croissent  des 
herbes  marines.  On  a   placé   une  cabane  sur  une  partie 
élevée,  à  environ  un  mille  et  demi  dans  le  N.  de  l'ouver- 
ture du  port  de  Nauset.  L'église  d'Eastham  en  est  dans  l'O. 
22°  30'  S.,  à  la  dislance  d'un  mille  trois  quarts;  elle  n'a 
point  de  clocher  ,  mais  peut   êire  distinguée  des  maisons 
d'habitations  qui  l'avoisinent,  par  la  situation  qui  lui  est  par- 
ticulière, entre  deux  petits  bouquets  d'accacia ,  l'un  dans  le 
S.,  l'autre  vers  le  N.;  le  premier  est  trois  fois  aussi  long 
que  l'autre.  Le  faite  et  les  ailes  d'un  motifiri  à  vent  parais- 
sent à  environ  un  mille  dans  l'O.  11''  i  5'  N,  de  la  cabane. 
Le  respectable  M.  Shaw,  etEIisha  Mnyo,  esq.,  l'un  et  l'autre 
d'Eastham,  se  sont  engagés  à  inspecter  ce  bâtiment. 

La  partie  S.  de  NausetBeach ,  plus  communément  nommée 
Chathanj-Jieach  ,  et  par  quelques  personnes  Potanuinaqunt- 
Bench,  commence  h  l'ouverture  du  port  de  N;iuset  et  s'étend, 
sur  une  largeur  d'environ  cinquante  vergt-s,  k  buif  ou  neuf 
milles  dans  le  vS. ,  vers  l'entrée  du  |)ort  de  Chatliatn.  Une 
levée  régulière  et  !)ien  i'ormée,  dont  les  parties  les  plus 
élevées  sont  hautes  de  quarante  pieds  ,  s'étend  sur  tou:e 
la  lonrueurde  cette  langue  de  terre,  qui,  ci  l'exception  de 
peu  d'endroits,  est  couverte  d'herbes  marines.  Celte  plw^e 
sert  de  défense  au  port  de  Chatijam  ,  lequel,  à  j)ariir  de 
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itrong-IsFand ,  vers  le  N.,  reçoit  le  nom  de  Pleasant-Bay. 
Ile  joint  la  terre  ferme  d'Orléans,  h  un  mille  dans  le  S.  du 
)ort  de  Nauset,  et  n'est  compléremeiit  isolée  que  dans  les 
rrandes  marées,  lorsque  la  mer  vient  de  la  pointe  N.  I  . 
le  Pleasant  Bay  dans  le  port  de  Nauset.  La  baiture  offre 
juelquefois  un  gué  .sûr  aux  personnes  qui  la  connaissent  : 
nais  le  pdssnge  étant  prof:>nd  de  sept  pieds,  les  étrangers 
le  doivent  pas  s'y  aventurer  quand  elle  est  couverte  d'eau, 
^es  commissaires  ont  fait  élever,  sur  les  parties  Its  plus 
)asses,  une  juatrième  ca!  ane,  environ  à  mi-chemin  entre 
es  ouvertures  des  ports  de  Nauset  et  de  Chaîham.  Le  lieu 
•hoisi  est  une  partie  étroite  de  la  p^^^ge  f  vers  l'O.;  les  eaux 
voisinantes  sont  nommées  Bnss-Hole.  Le  marais  salant  en 
ist  N.  et  S.,  près  le  rivage,  et  s'interrompt  dans  cet  en- 
Iroit.  L'église  d'Orléans  reste  dans  le  N  O.  de  la  cabane; 
ille  est  sans  clocher  et  inaj)erçue;  toutefois,  un  moulin  à 
'ent,  situé  près  d'elle  sur  un  terrain  élevé,  est  susceptible 
l'attirer  l'attention  des  navigateurs  qui  viennent  sur  la  côte. 
I  j)eut  être  convenable  d'ajouter  qu'il  en  existe  troi..  autres 
ians  Orléaris;  qu'ils  forment  un  demi-cercle;  que  celui  sur 
equel  on  doit  se  guider  est  sur  la  main  droite  ou  sur  la 
)ointe  N.  E. ,  et  que  celui  qui  est  placé  au  milieu  repose 
ur  un  sol  |>lus  élevé. 

L'église  de  Chatham ,  qui  est  aussi  dépourvue  de  clocher, 
!st  dans  le  S.  O.  de  ce  moulin  et  cachée  par  Great-Hill, 
nommée  èmarque  à  terre  très- importante.  Cette  montagne  apparaît 
nnaqunf.  fcvec  deux  sommets,  qui  sont  h  un  quart  de  mille  l'un  de 
l  s'étend,  'autre.  Timothée  iiascom ,  d'Orléans,  s'est  chargé  de  visiter 
ou  uc'ui'    a  cabane  précitée.  . 

Dans  la  crainte  que  les  navigateurs  viennent  h  h  manquer 
în  touchant  sous  le  vent  h  elle  ,  les  commissaires  en  ont 
ail  construire  une  autre  sur  la  môme  plage.  Elle  est  située 
1  un  mille  dans  le  N.  de  l'ouverture  du  port  de  Chatham  , 
i  l'E.  de  l'église  et  vis-i'i-vis  la  ville. 
Il  existe  dans  le  même  lieu  un  terrain  qui,  par  sa  situa^ 
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lion ,  serait  propre  à  recevoir  une  cabane.  Il  est  au  N.  c'el 
la.  quatrième  Larraque ,  et  dans  l'E.  du  milieu  de  Pocliet.f  ^'^^  ^^' 
Isfand.  La  partie  la  plus  haute  de  la  levée  en  est  voisine.P^  '" 
Une  rupture  dans  celte  dernière,  sur  laquelle  la  mer  parait»"^  ^^,  '! 
s'être  développée  quelquefois  ,  divise  cette  partie  élevée  (ier^"A 
la  portion  N.  de  la  plage. 

Les  cointiiissaires  ont  fait  bâtir  une  sixième  cabane  sut 
le  cap  Malebarre ,  ou  la  pointe  sablonneuse  de  Chatham  ,  qui, 
à  partir  du  point  qui  lui  donne  son  nom,  s'étend  à  dix  milles 
en  mer  vers  Nantucket ,  sur  une  longueur  qui  varie  depuis 
un  quart  jusqu'à  trois  quar;s  de  mille.  Cette  pointe  gagne 
continuellement  vers  le  S.  :  environ  trois  milles  y  ont  été 
ajoutés  dans  ces  cinquante  dernières  années.  On  y  rencontre,  '^"'^''*  P 
sur  son  côté  de  l'E. ,  une  courbure  dans  le  rivage,  que  Ton 
a  nommée  Stewart's-Bend:  les  bâtimens  peuvent  y  mouiller  ^;'^  "^ 
en  sûreté  par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau,  quand  Te  vent 
souffle  du  N.  au  S.  O.  Au  N.  de  ce  point  sont  plusieurs 
barres  et  battures.  Wreck-Cove  [  l'Anse  du  Naufrage  ] 
qui  n'est  navigable  que  pour  les  embarcations,  se  trouve 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  plage,  sur  le  côté  de  l'O. 
Entre  l'ouverture  de  l'anse  et  la  cabane ,  qui  est  à  deux  cents 
verges  de  la  mer  et  Si  un  demi-mille  environ  dans  le  S.  E.  du 
pieniier  de  ces  deux  points,  s'élève  Stewart's-Knoll  [colline 
Stewart],  l'une  des  parties  hautes  de  la  pointe.  La  distanu 
à  laquelle  la  barraque  e>t  placée,  par  rapport  au  commcii 
cément  de  cette  dernière,  est  de  six  milles  ;  elle  est  h.  quatre 
milles  de  sa  terminaison.  Gieat-Hill  [Grande  Colline],  en- 
clavée dans  Chatham,  reste  h  six  milles  au  N.  i  i"  i  5'  0. 
de  la  hutte,  et  Textrémité  S.  de  Morris-Island,  située  sur 
la  côte  S.  de  la  pointe ,  lui  demeure  h  quatre  milles  au  N. 
1  r'  I  -,'E.  Ri«.hard  Sears,  esq. ,  de  Chatham,  s'est  engagé  à|^;\'''^"^ 
J  inspecter,  ainsi  que  la  précédente. 

Le  refuge  placé  à  deux  milles  au-dessous  de  la  sixième 
cabîiiie,  consiste  en  une  maison  de  pêcheur  construite  en 
chaume,  dans  la  forme  adoptée  pour  les  villages  indien-. 


Un  ai 

miles  dî 
îemi-mi 
a  const 
hns  W 
'.larées, 
Lapo 


haihar 
].  de  St( 
leîte  va 
)ieds  ds 
Nauset 
Les  s 
sont  toi 
eu  ne  d' 


j^'eiir  soj 
toulisse 
^l.^^rde 
(lu  faîte 
eu  de  i 
La  K 
sihlonn 


irieur , 
en  ded 
preinièi 
naux ,  : 
dans  le 


nu  N.  ce 
î  Pochet 
t  voisine. 
ner  paraît 
élevée  de 

rabane  sur 
ham  ,qui 
dix  milles 


.^      (   '57  ) 

>ite  case  est  sur  le  côté  de  l'O.  de  h  pointe ,  h  un  quart 
le  mille  de  la  mer.  Annuellement  renouvelée  en  septembre, 
lie  se  maintient  généralement  dans  un  état  tolérable  })eii^ 
iant  l'hiver. 
Un  autre  terrain,  h  peu  de  verges  de  fa  mer,  h  quatre 
illes  dans  le  S.  du  commencement  de  la. pointe,  et  h  un 
iemi-mille  au  N.  de  Wreck-Cove,  serait  convenable  pour 
a  construction  d'une   cabane.    La   mer    brise    de    l'océan 


m 


rie  depuis  ^^""^  Wreck-Cove ,  lors  des  tempêtes  et  des  très-grandes 
îiarées,  un  peu  dans  le  S.  de  cet  endroit. 

La  pointe  du  cap  Malebarre  peut  être  distinguée  des  deux 
mires  plages  ci-dessus  décrit  es,  non-seulement  par  sa  grande 
argeur,  mais  aussi  par  sa  forme,  qui  est  moins  irrégulière. 

Y  inouiller  '^"^  "'^^^  P*^^  ^^   ^"^^^'^  couverte  d'herbe  que   la  pointe  de 

Chntham  ;  sa  partie  la  plus  basse  est  vers  son  milieu,  au 

).  de  Stewart's-Knoll.  On  peut  obtenir  de  l'eau  fraîche  dans 

eîte  vallée  et  les  autres  lieux  bas  ,  en  creusant  h  deux 

ieds  dans  le  sable  :  il  en  est  de  même  pour  les  pointes  de 
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)té  de  l'O.  Nauset  et  de  Chatham. 


Les  six  cabanes  dont  la  situation  vient  d'être  indiquée, 
sont  toutes  de  même  grandeur  et  de  même  forme.  Cha- 
cune d'elles  est  élevée  sur  pilotis  ;  la  longueur  et  la  lar- 
,':t?L;r  sont  de  huit  pieds,  la  hauteur  de  sept;  une  porte  h 
coulisse  est  au  S.;  un  volet,  disposé  de  la  mêjue  manière, 
leL^arde  l'O.,  et  une  perche, élevée  de  quinze  j)ieds  au-dessus 
du  faîte,  est  placée  dans  l'E.  L'intérieur  est  pourvu  de  paille 
ou  de  foin  :  au-dehors  se  trouve  un  banc. 

La  totalité  de  la  côte  ,  du  caj^  Cod  au  cap  Malebarre,  est 
«ablonneuse  et  dégagée  de  roches.  Le  long  du  rivage  ,  h.  la 
distance  d'un  demi-mille,  est  une  barre  dite  barre  de  l'ex- 
iciieiir,  attendu  qu'il  en  existe  plusieurs  autres  plus  petites 
en  dedans  de  celle-ci  :  elles  varient  perj)étuellemcnt.  La 
première,  séparée  en  plusieurs  parties  par  de  petits  ca- 
naux, s'étend  jusqu'il  Chatham.  A  mesure  qu'elle  s'avance 
dans  le  S.,  elle  approche  graduellemeni  le  rivage,  et  devient 


(    -58  ) 

plus  basse  ;  sa  profondeur  moyenne,  de  merhaute ,  est  de  deux 
l)rasses,  et  de  trois  brasses  sur  les  coupures,  et  sa  moindre 
distance  à  la  côte  est  d'environ  un  huitième  de  mille.  II  existe 
d'autres  barres  qui  s'étendent  à  trois  quarts  de  mille  en 
dehors  de  l'ouverture  du  port  de  Chaiham  :  celles  de  l'en 
trée  de  Nauset  s'en  éloignent  d'un  demi-mille.  Les  grands 
hâtimens  pesamment  chargés  ,  qui  arrivent  du  large  e 
touchent  sur  la  barre  extérieure ,  ne  parviennent  à  fa  côte 
qu'en  pièces  :  ceux  de  plus  petites  dimensions  la  franchissent 
h  h  pleine  mer  ;  mais,  si  l'état  de  celle-ci  est  difrerent 
qiiiind  ils  commencent  à  toucher,  ils  talonnent  pendant  que 
la  mer  monte,  et  bientôt  viennent  à  terre.  Si  un  navire  y  est 
jeté  de  basse  mer,  il  doit  être  abandonné  avec  toute  la 
célérité  possible  ,  parce  qu'alors  la  fureur  de  la  lame  est 
en  quelque  sorte  réprin^.ce  par  fa  barre,  et  ensuite,  parce 
que  les  bâtimens  sont  presque  toujours  détruits  par  les  flots. 
Mais  les  navigateurs  naufragés  à  l'étalé  doivent  rester  à  bord 
jusqu'à  ce  que  fa  mer  soit  presque  basse  :  car,  dans  ce  cas,  le 
l/Tuirient  ne  doit  pas  être  brisé;  tandis  qu'en  essayant 
d'atteindre  fa  terre  avant  que  fa  marée  ait  baissé,  ifs  sont 
en  grand  danger  d'être  submergés.  If  n'existe  qu'une  opi' 
nion  sur  ce  sujet  parmi  les  marins  judicieux.  Il  peut  être 
utile,  toutefois,  de  leur  rappeler  une  vérité  dé  laqueffe  ils 
ont  une  pleine  conviction,  :»ttendu  qu'au  milieu  de  l'agita- 
tion et  de  fa  terreur  d'une  tempête,  effe  est  ti-op  souvent 
oubliée. 

Nota.  Nous  recommandons ,  avec  toute  fa  déférence 
due  h  l'opinion  des  personnes  qui  règlent  et  pourvoient  les 
})hfires  élevés  sur  la  côte,  d'avoir  égard  h  fa  nécessité  ab- 
solue de  donner  la  plus  grande  notoriété  aux  cnangèmens 
qui  seraient  faits  ;i  la  manière  dont  se  montrent  lés  feux, 
guides  du  navigateur,  et  desquels  sn  vie  dépend  souvent  : 
nous  répétons,  que  «  le  jihare  de  Boston  contient  un  feu 
»  tournant,  qui  brille  j^end.uit  quarante  .secondes  et  s'obs- 
"  curcil  pendant  vingt  autres,  alternativement;  que  le  j)h;ire 
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»  du  cap  Cod  est  élevé  sur  un  sol  argifeux  et  contient  un 
îjfeu  fixe;  que  cefui  de  Race- Point  en  renferme  un  tour- 
jï  nant,  qui  ne  peut  être  vu  des  fjâtimens  qui  viennent  de  la 
»  mer,  à  moins  qu'il  ne  leur  reste  au  S.  20**  O. 

Du  cap  Cod  à  Holma-HoU  (à). 

Amenée  Morris  Isiand,  située  sur  le  côté  O.  de  Cfiatfiam- 
Beach;  pointe],  à  rester  au N.  22**  30'  O.:  faisant  afors  trois 
lieues  et  demie  au  rhumb  opposé ,  vous  passerez  Poffock-Rip 
[haut-fond] ,  par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau  ;  et,  si  fe  temps 
est  beau,  vous  découvrirez  fe  phare  de  Sandy-Point  [île  de 
Nantucket], distant  de  cinq  lieues  et  demie;  amenez-le  à  f'O. 
k^"  S. ,  gouvernez  sur  lui, et  vous  passerez  entre  le  grand  et 
le  petit  I^ound  Shoals  [grand  et  petit  BanCs ronds].  Parvenu 
\  moins  de  deux  milles  du  phare,  faites  f'O.  22"  30'  N., 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  doubfé  Point-Rip.  Vous  pouvez 
encore  amener  fe  feu  à  rester  à  f'E.  11*'  1 5'  S.  ,  et  vouç 
diriger  à f^O.  i  1°  15'  N.,  en  ayant  soin  défaire  bonne  route 
pour  Hofme's-Hofe,  distant  de  onze  fieues. 

Pour  traverser  Ship-Channef ,  gouvernez  au  S.  22°  30'E., 
à  partir  de  Morris-Isîand,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  passé 
Pollock-Rip  par  trois  ou  quatre  liasses  d'eau  :  si  le  temps 
est  clair,  vous  aurez  connaissance  du  phare.  Continuez  votre 
route  au  S.  22°  30'  E.,  S  ;  1"  1 5'  E.  et  S. ,  jusqu'à  ce  qu'il 
vous  reste  à  f'O.  ;  dirigez-vous  alors  directement  sur  fui  et 
approchez-fe  à  moins  de  deux  milfes.  Vous  devez,  rendu  à 


(i)  Hoime's-Hole  est  un  port  auquel  on  a  recours  pendant  la 
mauvaise  saison  :  chaque  capitaine  devant  saisir  la  première  occa- 
Mou  d'instruire  son  armateur  de  sa  situation  ,  nous  faisons  con- 
naître ([u'il  y  ejiiste  un  bureau  de  poste  et  une  malle,  (jui  va  ré- 
ijulièrement  deux  fois  la  semaine  à  Boston,  &c.;  elle  est  conduite 
par  un  bateau  de  passage  à  t  ainiouth,  situé  sur  la,p.<riie  N.  E.  du 
cannl  de  Vineynrd  ,  à  la  distance  de  neuf  milles  ;  de  là,  elle  se  rend 
par  terre  à  Sandwich  ,  &c.  Les  voyageurs  trouvent  des  moyens 
de  triinsport  à  Fahnouth. 


(  »^o  ) 
cette  distance,  faire  le  N.  O.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
amené  le  feu  k  i'O.  5  3"  4$'  S.  ;  puis,  venir  à  l'O.  11"  i  5'  N. 
jusqu  à  ce  que  vous  le  releviez  h  TE.  22°  30'  S. ,  et  ensuiie 
faire  bonne  route  h  fO.  22**  30'  N.  pour  Holme's-Hole.  Si 
vous  desirez  mouiller  près  du  phare,  vous  pouvez,  après 
l'avoir  amené  au  S.  1  T'  1 5'  E.,  gouverner  h  I E.  22**  30'  S"., 
jusqu'à  ce  que  vous  i'ayez  au  N.,  et  mouiller  par  six,  sept 
et  huit  brasses  d'eau. 

Routes  pour  le  port  de  Chatham  (i). 

Deux  phares  sont  bâtis  à  l'ouverture  du  port  de  Cha 
tham,  sur  un  lieu  nommé  James-Head.  Ce  sont  deux  bâti- 
ïnens  séparés  qui  ont  chacun  un  feu.  L'un  des  deux  est  élevé 
sur  une  coulisse,  à  l'aide  de  laquelle  il  est  déplacé  conf)r- 
mément  aux  altérations  que  l'on  a  souvent  lieu  de  recon- 
naître à  l'entrée  du  port.  Ces  phares  restent  dans  le  N.  22' 
30'  E,  de  celui  de  Nantucket,  à  la  distance  de  dix  lieues  et 
de  nie,  et  dans  le  N.  22°  30'  O.  des  bancs  [shoals]. 

Amenez  les  deux  feux  l'un  par  l'autre,  et  courez  directe- 
ment sur  eux  pour  franchir  la  barre. 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  de  Nantucket. 

Nota,  Le  port  de  Nantucket  étant,  pendant  l'hiver,  un 
refuge  pour  les  petits  bâtimens,  l'éditeur  a  cru  devoir  indi 
quer  différentes  routes  pour  y  entrer;  attendu  que  si,  après 
avoir  quitté  Vineyard-Sound,  les  vents  haloient  le  N.,  il 
serait  imprudent  de  traverser  tes  bancs  [shoals].  On  peut  se 
rej^oser  également  sur  chacune  de  ces  routes. 

(  1  )  Chatham,  qui  esi  borné  à  l'£.  par  l'Océan,  au  S.  par  Vineyard- 
Sound  [  dctroit  de  Vineyard  ]  ,  h  l'O.  par  Harwich,  et  au  N.par 
Ploasani-Bay ,  est  situé  sur  l'cxtréniité  extérieure  du  cap  Cod.  On 
trouve  dans  son  port  vingt  pieds  d'eau  à  la  basse  nier.  Sa  posiiion 
est  convenable  à  la  pêche:  quarante  bâtimens  y  sont  ordinairement 
employés.  Ce  lieu  est  remarquable  par  plusieurs  naufrages.  Sa  la- 
liiude  est  de  41°  42'  N.,et  sa  longitude  de  6t/  50' à  l'O.  du  mo- 
ïidien  de  Crcenwich. 
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Amenez  le  phare  situé  sur  Brant  Point  à  rester  au  S.  31'' 
E. ,  et  gouvernez  sur  lui  jusqu'à  ce  que  vous  en  soyez  à  environ 
deux  encablures  ;  faites  aïors  l'E.  3  3**  4$'  S.  ou  l'E.  22"  30' 
S. ,  jusqu'à  ce  que  Brart-Point  vous  demeure  au  S., et  pro- 
longez la  à  peu  de  distance  ;  vous  vons  tiendrez  à  une  enca- 
b'îure  de  son  rivage,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  phare 
au  S.  22"  30'  O.,  afin  d'éviter  Li  pointe  sur  laquelle  if  est 
construit  ou  la  basse  du  phare.  Aussitôt  que  vous  relevez  le  feu 
ù  l'aire  de  vent  ci-dessus  indiquée ,  portez  sur  la  pointe  pour 
parer  Coetue-Flats  [basses].  Le  S.  11"  15'  E.  conduit  dans 
une  bonne  position  par  le  travers  du  port;  toutefois,  on 
est  dans  l'obligation  de  venir  au  S.  pour  éviter  Pest-IJouse- 
Shoal  [la  Basse  du  Lazaret].  Si  le  vent  est  de  l'O.,  on  doit 
se  tenir  à  bonne  distance  de  l'ouverture  du  port;  s'il  est  de 
FE. ,  il  faut  se  diriger  sur  \es  quais,  attendu  qu'on  ne  doit 
pas  s'attendre  à  ce  qu'un  étranger  saisisse  l'avantage  que  lui 
oiire  la  lame  lorsqu'elle  se  déploie  sur  la  barre  ;  il  y  trouvera 
iept  pieds  ou  sept  j^ieds  et  demi  au  plu^,  lors  des  mortes 
eaux;  environ  huit  pieds  dans  les  marées  moyennes,  et  enfia 
jieuf  pieds  ou  neuf  pieds  et  demi  quand  elles  sont  très- 
fortes. 

Lorsqu'on  est  à  peu  près  à  mi  chemin  de  la  barre  au  phare, 
il  est  préférable  de  fiiire  le  S.  11"  i  5'  E.  ou  le  S.,  jusqu'à  ce 
que  celui-ci  reste  au  S.  3  3"  45'  £•  »  et  alors  de  courir  sur  lui, 
comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus,  plutôt  que  de  suivre  la 
route  directe  dont  on  a  parlé,  parce  qu'elle  croise  le  coia 
de  Black-Flat  [Basse  Noire].  Cependant,  si  le  vent  était  de 
l'E. ,  il  n'y  aurait  à  cela  aucun  danger  ;  s'il  était  de  la  partie 
opposée,  on  pourrait  tomfjer  sur  le  platin  qui  exiite  suf 
le  côté  de  l'E.  du  chenal.  Clift-Shoal  est  sur  celui  de  l'O. 

Routes  pour  donner  dans  le  port  de  Nantucket. 

OLservez  le  petit  phare  placé  sur  l'extrémité  de  Bran(- 
Point,  et,  si  le   bâtiment  ne  tire  pas  plus  de   \v:±\\ï  pieds 
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trois  pouces,  amenez-le  h  rester  au  S-  33"  45'  E>  lorsque 
Vous  serez  sur  le  revers  de  la  barre ,  et  courez  directement 
sur  iui,  ce  qui  vous  conduira  entre  CJift-Shoal  et  Black- 
Flats;  continuez  votre  route  jusqu'à  ce  que  vous  fermiez  le 
rivage  dvi  N.  situé  dans  l'O.  de  the  Clift;  vous  serez  alors 
en  dedans  du  coin  de  Biack-Flats,  et  vous  pourrez  vous  di- 
riger sur  l'extrémité  de  la  pointe  et  entrer  dans  le  port. 

Distances  entré  : 
Light-House-Shoal  [ïe  Banc  du  Phare],  etFîats 

[  les  Batiures] 60  verges, 

flnts  [les  Battures  ou  Basses]  et  Clift-Shoal 

[  la  Basse  de  Roches  ] 70 

Clift  [le  Rocher  ]  et  Strib-Shoaï  [  le  Banc  ]  .  .      78 
Clift-Shoal  [  la  Basse  de  Roches  ]  et  Bar  [  la 

Barre  ] 1 1  o 

Longueur  de  Clift-Shoal  [la  basse  de  Roches] 

à  partir  du  rivage 95 

JVoia.  Vous  dépasserez  cinq  bouées  en  allant  dans  le  port. 

Routes  pour  faire  voile  dans  h  port  de  Nantucht  a  l'aide  lU 

bouées. 

Western-Channel  [  laPnssede  l'Ouest].  La  première 
bouée  que  vous  rencontrez  est  blanche;  vous  la  laissez  pni 
tribord.  La  suivante  est  noire  ;  vous  la  laissez  sur  le  bord 
opposé;  celle-ci  est  dans  le  S.  17'  E.  de  la  première  ;  puis, 
vous  gouvernez  h  TE.  11"  15'  S.,  laissant  la  bouée  pro 
chaine,  qui  est  noire,  sur  le  coté  de  bâbord.  Celle  qui  vieni 
après  est  blanche  ;  on  la  doit  quitter  sur  l'autre  bord  :  vous 
faites  ensuite  le  S.  22°  30'  E. ,  laissant  une  bouée  rouge 
bâbord  à  vous  ;  enfin ,  vous  suivez  le  rivage  jusqu'à  ce  que 
Vous  so}ez  venu  par  le  travers  de  Bran t- Point,  sur  laquelle 
est  éifevé  un  phare,  et  serrez  cette  pointe  jusqu'à  ce  que 
^ous  soyez  dans  le  port. 

£astern-Ch  ANNEE  [la  Passe  de  l'Est].  La  première  boiée 


lorsque 
cteineni 
t  Black- 
îrmiez  le 
rez  alors 
vous  di- 
fort. 


verges, 


is  le  port. 
raidi  du. 


premiers 
aissez  pni 
lY  le  bord 
îre  ;  puis, 
>uée  pro 

qui  vient 
:>ïd  :  vous 
lée  rouge 
'li  ce  qiu' 
ir  laquelle 
\  ce  que 


(  '63  ) 

que  l'on  rencontre  est  rouge  ;  on  fa  laisse  sur  tribord.  La 
suivante  est  noire  ;  on  la  doit  aussi  laisser  de  ce  côté  ;  puis , 
gouverner  à  l'E.  22"  30' S.  ,  jusqu'à  ce  que  l'o.i  soit  venu 
près  d'une  bouée  blanche  qu'on  laisse  par  tribord;  il  faut 
ensuite  faire  le  S.  22"  30'  E.,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  laissé 
par  bâbord  une  bouée  rouge;  et  enfin  accoster  Brant- Point 
comme  il  est  dit  ci-dessus.  * 

Les  bâtimens  qui  donnent  dans  fa  passe  de  l'E.  pendant 
la  nuit,  doivent  amener  (e  feu  placé  sur  Brant-Point  à  rester 
au  S.  31"  E.  et  courir  directement  sur  lui,  jusqu'à  ce  qu'ifs 
obtiennent  fes  sondes  de  fa  côte  ;  puis,  continuer  feur  route 
le  fong  du  rivage  de  Brant-Point  jusque  dans  le  port. 

Routes  et  distances  du  phare  de 


NANTUC KET 

A  Handkcrchief ,  . .  . , 

A  Snow-Drift 

A  Stone-Horse 

A  Sandy-Point  of  Monomoy 

Au  Littic-Round-Shoal 

A  l'extrémité  E.  de  Poilock-Rip 

Au  Great-Round-Shoa' 

A  l'extrçmité  N.  de  Great-Rip 

A  South-Shoal  [  le  banc  du  Sud  ] 

Au  port  de  Nantucket 

A  Tuckanuck-Shoal 

A  la  pointe  de  TE.  de  HolmcVHole 

A  Horse-Shoe  [  Fer  k  cheval  j 

V  Hyannes 

Au  cap  de  Sahie 

A  Shoal  ou  Gcorge's  -Bank  [  le  haut- fond 
du  banc  de  Saint  George  ] 

'\  l'cxtrémitc  E.  de  Nantucket  (  nommée 
Sancoty-Head  ) 
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Routes  pour  les  bâtimens  qui  se  dlrigeiit  sur  Block-tsland- 
Chaniul  [passe] ,  auS.de  Marthas-Vifieyard  et  de  Nan- 
tucket-Island  [  île ]  ;  ainsi  que  pour  ceux  qui  sont  destinés 
pour  Vineyard-Sound  [détroit]  et  ont  l'intention  de  donner 
sur  les  bancs  de  l'E.  (Shoals), 

Lorsq'i'on  vient  du  S.,  l'eau  diminue  graduelfeitient  à 
mesure  qu'on  approche  Textrémilé  correspondante  de  Block- 
Jsland:  dans  cette  suppo.sition,  cette  île  paraît  ronde  er 
haute;  si  l'on  a  suivi  fa  direction  du  N.  O.,  elle  se  présente 
sous  un  autre  aspect  :  élevée  aux  deux  extrémités,  mais 
davantag^e  à  celle  du  S.,  elle  se  présente  sous  la  forme  d'une 
selle.  On  est  sur  un  fond  vaseux  entre  ce  gisement  [l'île,  au 
N.O.]  et  celui  du  N.  i  i°  i  5'  O.  On  nomme  communément 
cet  espace  Block-Island-Channel  [  j-)asse].La  route  de  Block- 
Island  au  feu  de  Gay-Head  (1)  est  TE.  22"  «30'  N.  ;  er  '1 
distance  quatorze  lieues. 

Si,  ayant  l'intention  de  donner  sur  la  partie  de  l'E.  du 
banc  [Shoal] ,  vous  tombez  dans  le  S.  de  Martha's-Vineyard, 
et  si  vous  pouvez  apercevoir  Noman's-Land-Isïand  (  2  ) , 
amenez  cette  île  à  i'O.,  et  gouvernez  à  l'aire  de  vent  oppo- 
sée, faisant  bonne  route  ,  ce  qui  vous  conduira  îi  l'af^ri  de  tour 
danger  par  le  travers  de  Sancoty-Head  [Pointe  de  Sancoty], 


(  i)  Gay-Head  est  une  espèce  Je  péninsule  qui  tient  à  Martha's- 
Vineyard;  elle  à  de. trois  à  quatre  milles  de  long  sur  deux  de 
large  :  son  extrémité  forme  la  pointe  S.  O.  de  l'île  à  laquelle  elle  se 
rattache.  Le  phare  est  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  cap,  à  environ 
soixante  verges  de  la  mer  et  à  deux  cent  quarante  pieds  au-dessus 
de  sa  surface  ;  on  l'aperçoit  à  la  distance  de  sept  à  huit  lieues  quand 
le  temps  est  beau.  Le  feu  est  tournant,  afin  de  prévenir  les  méprises 
auxquelles  pourrait  donner  lieu  celui  du  cap  Poge,  qui  est  fixe, 
er  peut  être  vu  du  large  par-dessus  la  terre. 

(2)  L'île  de  Noman's  reste  au  S.  O.  de  Martha's-Vinevard  • 
^lle  a  environ  trois  milles  de  long  sur  deux  de  large. 
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ôur  laquelle  vous  ne  devez  vous  din2:er  que  quand  elle  vous 
reste  au  N.  22°  30'  O.  S'il  fait  nuit,  vous  devez,  dans  cette 
position,  avoir  connaissance  du  feu  de  Nantucket.  il  existe 
un  banc  dans  le  S.  i  1"  i  5'  E.  de  Sancoty-Head,  k  la  dis- 
lance d'un  mille  et  demi;  il  n  y  reste  pas  plus  de  dix  pieds  d'eau 
de  haute  mer,  on  le  nomme  Pachick;  il  joint  the  Old-Man, 
entre  lequel  et  la  côte  on  peut  trouver  un  bon  mouillage, 
lors  des  vents  de  N.  O.  Vous  devez  vous  dinVer  au  N.  22** 
3  c' o.  dans  cette  passe,  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  Sancoty- 
Head  à  rester  au  S.  O.,  et  faire  alors  le  N.  E.  pour  Ship- 
Channel.  Vous  pouvez  louvoyer  en  dedans  ou  en  dehors  du 
port,  ayant  seulement  égard  au  flot  et  au  jusant  :  le  pre- 
mier porte  au  N.  22°  30'  O. ,  et  l'autre  au  S.  22°  30'  E.  On 
a  dans  cette  passe  depuis  quatre  jusqu'à  cinq  brasses  d'eau  ; 
la  distance  de  Pachick-Reef  à  Bass-Rip  est  d'une  lieue. 

Si  vous  venez  de  la  mer  et  relevez  l'île  de  Nantucket  au 
N.,  vous  la  pouvez  reconnaître  à  trois  moulins  à  vent  placés 
près  les  uns  les  autres  sur  une  éminence.  Vous  devez 
porter  directement  sur  la  terre,  jusqu'à  ce  que  vous  en  soyez 
à  moins  d'un  demi-mille,  et  pouvez,  si  vous  êtes  destiné 
pour  TE.,  prolonger  le  rivage  par  quatre,  cinq  et  six  brasses 
d'eau,  vers  la  partie  S.  E.  de  l'île,  où  il  existe  des  bancs  et 
des  hauts-fonds  sur  lesquels  il  ne  se  trouve  que  deux  et  demie 
ou  trois  brasses  d'eau.  Continuez  votre  route  le  long  du  ri- 
vage, jusquà  ce  que  vous  ameniez  Sancoty-Head  au  S.  O.; 
faites  ensuite  le  N.  E.,  et  vous  irez  dans  Ship-Channel  sur 
les  mêmes  bancs  que  vous  eussiez  obtenus  en  gouvernant 
à  l'E.  à  partir  du  phare.  Sancoty-Head  est  la  partie  la  plus 
E.  de  Nantucket, 

Si,  arrivant  de  la  mer,  vous  avez  connaissance  du  banc  du 
Sud  [  the  Sou«h-Shoal]  ,  situé  par  4o°  42'  de  latitude  N., 
donnez-lui  un  contour  d'un  mille.  Si  vous  avez  I  intention 
de  reconnaître  Nantucket  Island,  gouvernez  an  N.  1  1"  15' 
(),,  et,  quand  vous  aurez  approché  cette  île,  procédez  près 
dt;  la  côic  conformant  aux  indications  précédentes. 
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Si,  lorsque  vous  rencontrez  le  Banc  du  Sud  [the  South- 
Shoal] ,  vous  êtes  destiné  pour  fa  baie  de  Boston ,  et  préférez 
alfer  à  l'E.  de  tous  les  bancs  et  de  tous  les  hauts-fonds ,  passez 
à  un  mille  ou  deux  dans  !'E.  de  ce  banc  du  S. ,  gouvernez  à  î'£. 
3  3°45  ' N. ,  jusqu'à  ce  que  le  fond,  augmentant  toujours,  vous 
donne  quarante-cinq  à  cinquante  brasses,  et  faites  ensuite  le 
N.  1  i"  ï  5'  O.  pour  l'extrénilté  du  ca]")  Cod,  sur  lequel  est  uii 
j)hare,  pleinement  décrit  ci-des^Jus,  qui  contient  un  feu  fixe. 

Si  vous  venez  de  l'E.  avec  une  destination  pour  Long- 
Island  ou  New-York,  vous  devez  être  sois^neux  d'éviter 
d'aller  au  N.  des  40"  30'  de  latitude  ,  jusqu'^  ce  que  vous 
:iyez  passé  le  banc  du  Sud  [the  South-Shoal  ]  de  Nan- 
tucket;  ia  partie  la  plus  S.  duquel  reste  par  4^'''  4^'.  Si 
vous  étiez  entraîné,  par  la  i'orce  du  mauvais  temps,  assez, 
ioin  vers  ie  N.  pour  être  près  de  fiie  de  Nantucket,  vou; 
pourriez  donner  dans  la  passe  du  S.  de  l'île.;  en  amenant  le 
phare  du  cap  Poge  au  N.  22°  30'  O.,  et,  gouvernant  droii 
sur  lui,  vous  seriez  conduit  par  les  quatre  ou  cinq  brasses 
d'eau,  ]:)aré  de  tous  les  bancs.  L'île  de  Martha's-Vineyrud  est 
située  en  plus  grande  partie  par  fa  même  latitude  que  celle 
de  Nantucket,  et  j)eut  être  reconnue  à  l'aide  d'une  petite  île 
ronde,  placée  vers  leS.de  Gay-Head,  à  luiit  millesdedistance; 
on  la  îiomme  Noman's-Land-Islando  Vous  pouvez  passe» 
tntre  cet!  ï  île  et  Marlha's-Viiieyard;  juais  vous  devez  prendre 
le  soin  d'éviter  une  chaîne  de  roches  qui  reste  a  un  luilh  f. 
un  quart  au  N.  3  3''  45    O-  de  Gayllead. 

r.':^slKhimens qui  passent  })rèsdu  haut-fond  [Shoaï-CrouiK!| 
qui  se  trouve  sur  G(jrg^j's  liank,  un  ]>rés  des  bancs  de  Nan- 
îucket,  doivent  avoir  soin  de  donner  tnrre  ces  bancs  et  the 
^ulf- sircum  (i)  I  1l^  courant  du  golfej.  La  partie  la  plus  hi 


(1)  Cf  courant,  (jui  oiïre  à  la  mcditatioii  un  piiônomène  le- 
ni;ii(|Uid)lc,  piolon^o  la  cote  d'Aniiri([Me  à  di-'s  distances  iin'- 
};ale.s  ,  ùcpirL-;  Ii.'  cip  de  la  Floride  i'i.';(fu'à  l'ile  de  Sah'c  et  .iiia 
bancs  de  rcn\'-NL'Uve.  i  >!  ,  d  >c  déluuniCj  cl  )ctK'.,cciKl,  à  n"avi.i> 
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(lu  bas-fond  de  George's-Bank  étant  par  4-»**  38'  de  latitude 
N.,  et  les  limites  du  gulf-stream ,  vers  le  N. ,  étant  directe- 
ment par  les  39"$  il  est  évident  qu'on  doit  dépasser  le  bas- 
fond  [Shoal-Ground]  entre  ces  deux  latitudes.  La  partie  du 
S.  des  bancs  de  Nantucket  [Nantucket-Shoals]  étant  par  4o* 
42',  et  le  gulf-stream,  au  S.  de  cette  partie,  s'étendant  jus- 
ques  par  les  j8°   30',   on  doit  passer  les  bancs  de  Nan- 


les  îles  atlantiques,  vers  la  cote  d'Afrique,  qu'il  prolonge  vers  le 
S.  jusqu'à  ce  qu'il  sott  arrivé  à  elle,  et  qu'il  ait  pris  la  place  des 
eaux  entraînées  par  les  vents  qui  soufflent  constamment  de  ces 
contrée?  vers  l'O.,  et  produisent  un  courant  qui  circule  sans  in- 
terruption. Ce  courant  se  fait  sentir  à  environ  soixante -quinze 
milles  des  côtes  des  états  du  S.  ;  !a  distance  qui  l'en  sépare  aug- 
mente à  mesure  qu'il  s'avance  vers  le  N.  Sa  largeur,  qui  est  d'a- 
bord de  quarante  à  cinquante  milles ,  s'accroît  dans  sa  marche. 
Sa  vitesse  moyenne  est  de  trois  milles  à  l'heure;  les  vents  de  S. 
E.  le  rétrécissent,  le  rendent  plus  rapide  et  le  rapprochent  de  la 
côte.  Ceux  d'O.  et  de  N.  O.  ont  un  effet  contraire.  On  suppose 
que  le  gulf-stream  [  le  courant  du  golfe]  peut  être  occasionné 
par  l'action  des  vents  qui ,  entraînant  constamment  les  eaux  vers 
rO. ,  les  compriment  dans  le  golfe  du  Mexique,  duquel  elles  se 
frayent  un  passage  entre  la  Floride  et  les  îles  de  Bahama,  et 
courent  au  IN.  E.  le  long  de  la  côté  d'Améiique.  On  ajoute,  quo 
In  mer  du  golfe  du  Mexique  est  élevée  de  plusieurs  verges  au- 
dessus  du  niveau  de  celle  de  l'océan  Pacifique,  sur  la  côte  de  l'O. 
H  est  hautement  probable  que  les  sables  entraînés  dans  les  grandes 
rivières,  dans  les  haies ,  puis  au-delà  par  d'auircs  courans,  venant 
i  rencontrer  le  gulf-stream,  ont  formé,  à  l'aide  de  l'un  et  des  autres 
remous,  Nantucket-Shoals  [  hs  Bnncs  de  Nantucket]  le  cap  Cod, 
George's-Bank  et  l'île  de  Sablo;  tous  décrits. 

Les  habiles  navigateurs  qui  ont  acquis  la  connaissance  de  l'é- 
tendue qu'embrasse  ce  courant  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, se  sont  convaincus,  d.',n:i  leurs  V(^.y;)i?;e3  d'Ivnope  k  cette 
dernière,  soit  qu'ils  se  dirigeassent  vers  New-\orL  ou  la  Pensyl- 
vanie,  de  l'utilité  de  pnsser  les  bancs  de  Terre-Neuve  [  Ntw- 
Foundland]  par  40"  ou  50"  de  ''.litude  N.,  pour  diriger  ensuite 
leur  route  entre  le  fil  du  gulf-stream  [du  tournuc]  et  les  basses  ou 
les  bancs  de  l'île  de  Sable,  de  Georgo's-Hank  tt  de  Nanluekot, 
.ifiii  d'obtenir,  en  agissant  aiit.-.i ,  des  traversées  plus  sûres  et  [)Iiis 
"l'ioiiiptcs  vers  l'Aim-riqur. 
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tucket,  entre  ces  latitudes.  L'extrémité  E.  de  la  basse  de 
Gçorge's-Bank  est  par  68"  22'  de  long. ,  celle  de  l'O.  })ar  6V, 
54'j  et  le  banc  du  S  de  Nantucket  par  6()°  ^6'  de  fong.  O. 

En  observant  les  voûtes  précédentes  et  en  prenant  entre 
Je  gulf-streani  et  les  bancs  [sboals]  ,  vous  raccourcirez  votre 
vo\  âge  à  New- York  ,  r>^!awarïe,  Virginia  et  autres  puits 
de  VO.  ;  car  vous  aivre?:  j'avantage  d'un  renversement  de 
courant  (remous  )  qui  agit  en  sens  contraire  à  celui  du  gufi 
5fream.  Ce  dernier  vous  retarderait  de  soixante  à  soixante- 
dix  milfes  par  jour.  Les  baleiniers  de  Nantucket,  par  leur 
constante  habitude  de  pèciier  sur  le  bord  du  gulf-sîream 
dans  toutes  !eur>  routes,  depuis  leur  île  jusqu'à  Bahania,, 
sont  bien  instruits  de  sa  direction,  de  sa  vitesse  et  de  soi- 
étendue.  Un  étranger  peut  connaître,  "!»  la  chaleur  de  l'eau, 
.s'il  est  dans  le  guii  stream,  dont  i'a  tenipfr:iîure  est  beaucoup 
plus  élevée  que  celle  de  chacun  de  ses  cotes.  Lorsque,  des- 
tiné jJOLir  l'O. y  on  croi-se  ce  courant,  on  doit  se  soustraire 
à  son  influence  aussitôt  que  cela  est  possible, 

Gay-Head  (i  j ,  qui  est  la  jîointe  la  ]:)îus  Q,  de  Martha's 
Virjcyard  ,  est   composé  de  couches  de  terre  de  diverses 
couleurs,  particuh'èrement  rouge,  jaune  et  blanche. 

Si  vous  laites  route  de  Block-Isfand  (2)  vers,  Gay-Head, 
vous  devez  être  soigneux  d'éviter  Sow-.'uid-Pigs  qui  formcn; 
un  récif  dont  quelques  parties  >ont  découvertes.  Ce  dangei 
est  à  deux  jviilles  et  demi  dims  \'0.  3  y'  4s  S.  de  la  |)lus 
h  rO.  des  îles  Klisaheth,  et  à  i'O.  3^"  45'  N.  de  Gay- 
Head,  à  la  distance  de  trois  lieues  et  demie.  Le  commence 
ment  du  flot  jiorte  avec  force  ;iu  N,  vers  les  roches  de 
i3uzzard's-j-»;iy ,  baie  ires-maLaine.  Il  existe  en  dedans  de 
Gay-Head  une?  très-beile  baie  sablonneuse,  qui  olire  un  lori 


is 


{])  Soutii-Cli.iiiiiei  [1,1  J^^^.sc  (\y\  .Sud]  m  la  meillet'io  qtinii'.' 
on   vient  de  Cay-Hea  !  avec  des  vents  de  la  partie  du  S. 

(î)  Block-l'Iatui  a  environ  neul  milles  sui-  cinq;  elle  s'éteMid 
du   JN.    Il"    I  s'   I'..  au  :S.   M"  I  s'  U. 
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bon  n^ouillage  }^our  les  vents  de  S.  et  de  S.  E.  La  route  , 
îe  long  des  îles  Elisabeth,  est  E.  12°  30'  N. ,  par  quinze  , 
quatorze,  douze,  huit,  quinze,  seize  et  dix-sept  brasses 
d'eau  :  on  doit  donner  à  ces  îles  un  tour  d'environ  trois 
quarts  de  mille. 

Quand,  venant  de  ia  mer,  vous  pouvez  courir  sur  le  feu 
:îe  Gay-Head,  donnez-lui,  lorsqu'il  reste  du  N.  22"  30'  E. 
h  l'E.  22"   30  s.,  un  tour  de  deux  milles  pour  parer  the 
Devil's-Bridge,  qui  reste  à  un  mille  et  un  quart  dans  leN.  3  3° 
,4/  O.  du  feu.  L'évaluation  des  distances  étant  incertaine 
])endant  la  nuit,  vous  devez  sonder  en  faisant  route  ,  et,  si 
vous  oI)tenez  sept  du  huit  brasses  quand  le  phare  reste  à 
ÏE  3  3"  45'  S.  ou  au  S.  E,  ,  tirez  au  N.  jusqu'à  ce  que  vous 
iiyez  dix  ou  douze  brasses;  alors ,  s'il  y  a  flot,  gouvernez  au 
N.  E. ,  et,  s'il  y  a  jusant,  à  l'L.  3  3"  4)'  ^'-  ;  faites  trois  lieues; 
j'E.  22"  30'  IN.  sera  ensuite  la  route  du   détroit;  elle  vous 
conduira  au  N.  de  IVliddle-Grouiid.  Lorsque  vous  verrez  la 
pointe  O.  du  port  cje  Lîolme's-Hoie  (1  )  (qui  se  présente  sous 
l'apparence  de  monticules  de  sable  et  de  rochers  escarj>és, 
derrière  lesquels  soPit  des  arbres  )  vous  devrez  courir  vers  elle 
[*our  donner  dedans  ;  ayez  l'attention  de  vt)us  tenir  à  un  mille 
du  rivage,  jusqu'il  ce  que  vous  ouvriez  le  coté  de  TE.  d'une 
çncablure.S'il  y  a  flot ,  courez  directement  sur  lui  :  dans  le  cas 
contraire,  tenez-le  ouvert  d'une  pointe  de  compas,  jusqu'à  ce 
que  vous  ouvriez  un  moulin  à  vent  assis  sur  le  coté  de  l'O.  du 
port  ;  donnez  al(.>rs  dans  îe  milieu  de  la  rivière  ,  et  vous  arrive- 
rez par  les  quatre  ou  trois  brasses ,  où  vous  laisserez  tomber 
l'ancre  sur  un  bon  fond.  La  remarque  habiiuelle  pour  mouil- 
ler est  le  coté  de  l'O.,  relevé  du  N.  22"  30'  O.  au  N.  3  3" 
45'  O.  :  mais,   si    Ton   doit  séjourner    quef([uc   t('mi)s,   le 
meilleur  mouillage  est  bien  en  dedans ,  et  près  du  rivage  ;  on 
Jiourche  S.  E.  et  N.  O. ,  par  six  ou  cinq  forasses  d'eau.  Dans 


(1)  On  a  du  ek'vcr  nu  phare,  pendant  l'été  de  1  8  1  7,sur  die  Wesl- 
vhop  (la  poinic  de  l'Ouest  )  de  Holiue'i-Hole. 
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ce  port,  qui  est  profond  d'environ  deux  milles,  on  est  à 
i'nbri  de  tous  les  vents,  à  l'exception  de  celui  du  N.  On  doit] 
s'abstenir  d'aller  au  delà  de  deux:  milles  de  West-Chop 
In  Pointe  de  l'Ouest] ,  attendu  qu'il  existe  un  banc ,  nommé 
Jedge-Fence,  à  environ  trois  milles  et  demi  dans  le  N.  de 
Holme's-Hole  :  il  s'étend  de  l'O.  22''  30'  N.  à  l'£.  22° 
30'  S.  ;  sa  longueur  est  de  six  milles  ,  et  sa  largeur  d'environ 
un  mille  :  on  y  trouve  de  quatre  à  six  pieds  d'eau  à  la  basse 
mer  ;  on  en  a  de  huit  h  douze  entre  ce  banc  et  Holme's- 
Hole.  Si  vous  découvrez  the  Chop  [la  Pointe]  pendant  la 
nuit ,  vous  êtes  paré  de  Middle-Ground  lorsqu'elle  reste 
au  S.  E,  Gouvernez  pour  son  côté  de  l'E.  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  atteint  les  quatre  ou  trois  brasses  sur  le  plateau 
situé  près  de  the  Chop  [  la  Pointe  |  ;  puis,  faites  l'E.  3  3"45 
S. ,  ayant  l'attention  de  ne  pas  alîer  plus  près  de  terre  que 
par  les  trois  brasses.  Si,  courant  à  l'E.  35"  4$'  S.  ,  vous 
tombez  par  les  six  ou  sept  harasses,  tirez  au  S.  i  i*"  15'  0. 
ou  au  S.  22"  ^o'  O.,  et  mettez-vous  paries  quatre  ou  trois 
brasses,  coinme  il  a  été  indiqué  ci-dessus. 

Donnant  d'Ans  le  détroit  })endant  la  nuit,  avec  un  fort 
vent  de  N.  O.  ,   élevez -vous  au  N.  jusque  ce  que  vous 
soyez  dans  une  he\h  mer  sous  le  vent  des  îles  Elisabeth ,  où 
vous  pouvez  ir.ouilfer  par  dix  ou  quatorze  brasses  d'eau 
S'il  ventait  de  la  partie  du  S.,  il  serait  préféral)le  de  lais^ei 
}>orfer  vers  South-Cvhannel  [  la  Passe  du  Sud  ]  ou  Vineyard 
S'ide  [sous  le   vent  de  Vineyard  |.  Quand  le   feu  reste  au 
S.  2:*"  30'  E.,  la  route  devient  l'È.  2S"  N.  ou  l'E.  22"  30 
N.  :  on  doit  observer  de  ne  pas  venir  plus  prèsde  terre  que  p;ir 
les  sejn  brasses,  iusqu'à  ce  qu'on  soit  par  le  travers  de  I  un- 
bert's-Cove  [anse],   où  l'on  trouve  un  bon  mouillage  lors 
que  les  vents.  sonL  de  la  })artic  du  S.  ou  de  Î'E.  Un  haut  banc 
de  sable,  non  iné  Necunkey-Clifi,  |)eut  servir  à  faire  rc 
connaître  cette  anse;  il  ejt  |)laté  sur  son  0)lé  de  l'E.,  ver. 
son  milieu  ,  près  d'un  ma^j,.i>in  «"{ui  b(3rcle  la  mer;  le  meilieui 
mouillage  est  visà-vii),  par  Icb  [\)i:,  ou  cinq  brasiiCS  d'CiUi 
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bnd  de  sable.  The  Middie-Ground  est  situé  k  environ  deux 
nilles  en  dehors  de  îa  baie;  on  compte  douze  pieds  d'eau 
iirce  blanc  Si  vous  aviez  l'intention  de  descendre  à  HoIme*s 
■joie,  votre  route ,  arrivé  vis-h-vis  de  Necunkev-Point,  serait 
l'E.  Il"  I  5'  N.;  vous  vous   tiendriez  près  de  la  terre  pour 
éviter  Middie-Ground,  eî  suivriez  le  rivage  entre  les  sept 
et  les  quatre  brasses  d'eau  ,  jusqu'h  ce  que  vous  fussiez  près 
de  West-Chop;  vous  ne  viendriez  pas  plus  près  que  par  les 
trois  brasses,  et  contourneriez  cette  pointe  de  ia  même  ma 
nière  qu'en  descendant  au  N.  de  Middie-Ground.  Après  que 
vous  avez  eu  atteint  la  ))artie  de  l'E.  de  Necunkey-Point, 
vous  jouissez  d'un  bon  mouillage,  sur  un  fond  de  quatre  ou  six 
brasses ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  arrivé  près  de  West-Chop. 
La  route,  du  feu  de  Gay-Head  à  Tarpaulin-CoveT crique 
ou  anse],  est  le  N.  33"  4  >'  E<,  et  la  distance,  quatre  lieues. 
On  peut  mouiller  en  ce  })ort  depuis  les  quatre  jusque  par  les 
deux  brasses  d'eau  et  demie,  et  y  demeurer  en  sûreté  avec  les 
vents  de  l'E.   33''  4)'  N.  au  S.  II  est  préférat)Ie  de  mouiller 
par  les  trois  bras?es;  on  y  est  en  deliors  de  l'influence  des 
.narées ,  sur  un  fond  d'une  bonne  tenue.  L'établissement  est  h 
neuf  heures;  mais  dans  le  canal  interposé  entre  l'île  Elisabeth 
w^t  Martha's-Vineyard,  la  ner  monte  jusqu'à  onze.  Ce  canal 
est  obstrué  jjar  un  banc  de  sable  étroit  (a  Middie-Ground) 
dont  l'extrémité  de  l'E.  reste  au  N.  3  ]"  4  )  O.de  ^yest-Cliop 
Ha  jîointe  de  l'O.  du   port  de  Holine's-Molel.    La  sonde 
rapjiorte  trois  ou  quatre  brasses  sur  cette  même  extrémité, 
trf  j)ar  le  travers  du  haut-fond  ,  dans  le  N.  O.  de  Necun- 
key-Cfitf ,  elle  ne  donne  pas  au-delh  de  trois  à  quatre  pieds 
d'eau;   vis -à -vis  Lumbert's-Cove  ,  on   en  a  ijuuze  ,   enfui 
\\m  rencontre  trois  h  quatre  brasses  dans  l'O.  du  banc  ;  celui- 
ci  court  O.    1  r  I  5'  S.  et  E.  I  i"  1  5'  N.  ;  sa  longueur  est 
fren\  iron  quatre  lieues  ;  la  mer  y  I)rise  en  plusieurs  endioirs. 
Lorsque  le  côté  de  l'E.  de  Ilolme's-Ilole  vient  à  ouvrir  celui 
de  rO. ,  on  est  dans  TE.  de  Middie-Ground. 

La  direction,  de  Tarpaulin-Cove  ;t  I  iolme's-Molc  est  l'E. 


5"  N.,  et  la  distance  trois  lieues  et  demie.  Lorsqu'on  fait  cetieile  l'entr 
route,  on  doit  avoir  égard  à  I  état  delainer  :  le  jusant  pourr;iit|  Quic 
j)prter  trop  dans  le  S. ,  et  le  flot  dans  un  sens  opposé.  On  doitldistance 
metrre  le  cap  sur  le  port  quand  on  a  ouvert  East-Chop  [lelpedforc 
coté  de  l'E.  ]  comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus. 

De  Holme's-Hole  au  phare  du  cap  Poge,  la  route  est  l'E. 
2.2.''  30'  s.,  et  la  distance  environ  trois  lieues:  on  trouve 
onze  et  douze  brasses  d'eau  dans  le  canal  qui  les  sépare;  ou 
doit  sonder  constamment  quand  on  y  navigue,  afin  d'éviier 
un  banc  de  sable  dangereux,  placé  sur  son  côté  du  N.  :  ce 
banc  ,  c]ue  l'on  nomme  Horse-Shoe,  est  distant  de  trois  lieue^ 
du  cap  Poge.  La  passe  qui  exist.^  entre  ces  deux  points  est 
étroite,  ainsi  que  celle  (jui  est  formée  par  le  banc  et  Tuckim- 
nuciv-Shoai  (banc)  ,  dans  laquelle  on  trouve  depuis  quatre 
ti  demie  jusqu'à  douze  brasïes  d'eau.  Une  partie  de  ce  canal, 
dont  la  partie  la  plus  E.  se  sépare  en  plusieurs  branche^ 
divergentes ,  est  à  sec  à  la  basse  mer.  On  peut  donner  d;in.s 
(îuelques  autres  endroits  qui  offrent  des  passes  étroites.  Quand 
file  de  Tuckannuck  reste  au  S.  22"  30'  O. ,  on  est  à  l'E.  d^ 
i  îorse-Slioe.  Sur  le  coié  du  S.  du  canal  sont  aussi  plusieuis 
plalins  h  éviter  :  on  doit  ,  pour  cela  ,  se  servir  du  j)lomij 
de  sonde. 

Il  exiite,  entre  Martha's-Vineyard  et  le  cap  Poge,  un  \m.\{ 
où  l'on  peut  mouiller.  Voik^  dirigeant  sur  lui  ,  passez  .1 
moins  d'un  mille  du  cap  et  gouvernez  au  S. ,  le  long  ^wwt 
plage  basse  et  sablonneu.-e ,  qui  est  située  sur  son  coté  de 
rO.  ;  tenez-vous  par  cinq  brasses  d'eau  ,  jusqu'à  ce  (]ue  Vi)U> 
ayez  atteint  la  pariie  la  j^lus  S.  d"  et  tte  langue  de  terre  ;  puis, 
Venez  plus  à  l'E.  pendant  environ  un  mille  ,  jusqu'à  ce  que 
vous  découvriez  enti;Tement  la  \ille,  qui  est  située  dansTO. 
de  ia  i)aîe-,  (àiies  al<jrs  ixacteim  iit  ie  vS.  2.->"  30'  ().,  Ju-icju'.i 
ce  que  vous  soyez  à  moins  d'un  demi-mille  des  quai.s ,  et  voii> 
pounez  mouiller  par  trois  ou  cjuatre  brasses  d'eau.  Ce  port. 
très-resserré  entre  Mardia's-A  ineyard  et  le  cap  Poge,  t  '. 
foruié  par  \.\\\  banc  qui  reste  sur  le  côlé  de  \0,  et  du  N   t.' 
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n  fait  cette  le  l'entrée  et  par  fa  plage  du  S.  :  la  mer  y  monte  avec  force*. 
Quick's-Hole  se  trouve  au  N.  du  feu  de  Gay-Head,  h  la 
distance  de  trois  lieues  :  c'est  fe  passage  qui  conduit  à  New- 
Bedford.  On  doit,  en  donnant  dedans,  prendre  le  milieu 
de  l'entrée,  et  ensuite  se-rapprocher  du  côté  de  TO. ,  sur 
lequel  il  existe  un  bon  mouillage ,  vis-à-vis  Sandy-Cove, 
par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau.  On  rencontre  à  environ 
trois  lieues  k  l'E.  22°  30'  N.  dé  l'entrée  de  Quick's-Hole  , 
k  l'extrémité  E.  des  îles,  une  ouverture  qu'on  nomme 
Wood'sHole. 

Quand  vous  quittez  Holme's-Hole,  gardez  "West-Chop 
lia  pointe  de  l'Ouest],  ouverte  au  N.  de  East-Chop  [la 
pointe  dé   l'Est]  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  passé  Squash- 
Meadow-Shoaî,  banc  que  vous  laissez  par  tribord,  et  qui  est 
à  deux  milles  et  demi  du  second  de  ces  deux  points.  Voire 
route  sera  ensuite  l'E.  15"  i  5'  S. ,  par  un  brassiage  de  dix  à 
douze  brasses;  vous  la  devrez  continuer  jusqu'à  ce  que  vous 
aye:^  doublé  le  cap  Poge.  S'il  y    avait  fîor,  vous  devriez 
gouverner  à   1  E.    i  7°  S.,  attendu  qu'il  porte  avec  beaucoup 
de  force  dans  le  N.,  entre  le  cap  Poge  et  Tuckanuck-lsland. 
Le  jusant  a  une  direction  contraire;  vous  devez  ,  en  con- 
séquence ,  régler  votre  route  sur  l'état  de  la  mer.  Lorsque 
k  temps  est    beau ,  vous   pouvez    voir   le  phare  de  Nan- 
tucket,  à  dix-huit  milles:  amenez-le  à  restera  l'E.  1  7'' S. , 
et  laites  cette  route  jusqu'à  ce  que  vous  l'ayez  dépassé  d'une 
litiue;  vcus  le  devrez  alors  relever  à  l'O.  et  gouverner  au 
rhutnb  opposé,  ayant  soin  de  faire  bonne  route,  ce  qui  vous 
^enduira  sur  les  bancs  de  Ship-Channel,  où  le  fond  est  très- 
inégal  t  vous  aurez  de  quatre  à   huit   brasses   d'eau  ;  après 
que  vous  aurez  dépassé  les  bancs ,  vous  en  aurez  de  dix  à 
quatorze;  puis,  en  e^ouvernant  au  N.,  vous  prendrez  con- 
naissance du  i)hare  du  cap  Cod ,  distant  de  dix-huit  lieues. 
^  et  édifice  contient  un  feu  fixe. 

Pour  aller  au  N.  de  the  Round-Shoal  |  le  Banc  1\oik\\  , 
'nus  devez  suivre  les  directions  précédentes,  juscju'à  ce  qur» 
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vous  ayez  dépassé  le  yh^re  et  qwe  vous  l'ayez  amené  à  reste 
au  S.  O.  5"  O.  Faisant  alors  l'£.  4o°  N.,  bonne  route,  vou 
irez  entre  le  grand  et  le  petit  Round-Shoal,  par  deux  et  demi 
trois,  quaire  et  cinq  brasses  d'eau,  jusqu'à  ce  que  vousaye 
traversé  the  PoIIock-Rip,  haut  fond  sur  lequel  vous  aure; 
environ  trois  à  quatre  brasses  d'eau.  Le  petit  Round-Shoal 
reste  au  N.  O.  du  grand,  à  environ  trois  milles.  Vous  conii 
nuerez  de  courir  à  l'E.  4o"  N.,  jui^qu'à  ce  que,  l'eau  augnien 
tant,  la  sonde  donne  dix  à  douze  brassts  ;  puis ,  vous  gouver 
nerez  au  N.  pour  le  phare  du  cap  Cod 

Au  large  de  la  partie  N.  E.  de  l'île  de  Nantucket  sonJ 
trois  hauts-fonds.  Le  premier,  qu'on  appelle  JBass-Rip,  esta 
environ  trois  milles  de  Sancoty-Head  [pointe  de  Sancoty 
on  ne  trouve  que  neuf  pieds  d'eau  sur  quelques  unes  de  sei 
parties,  sur  d'autres  la  sonde  rapporte  de  deux  et  demi  a  trois 
brasses.  Un  banc,  nommé  Old-Mnn,  est  placé  en  dehors  de 
la  partie  S.  E.  de  la  même  île  [Nantucket  ]  ,  et  s'étend  à  cinq 
milles  vers  l'O.,  danj^Ja  même  direction  qu'elle  ;  distant  d'un 
mille  et  un  quart  du  rivage,  il  n'offre  que  trois  pieds  d'eau  sur 
sa  portion  de  l'O. ,  et  laisse  une  bonne  passe  entr'elle  et  lui. 

The  Great  Rip  est  a  environ  quatre  lieues  et  demie  de 
Sancoty-Ilead  :  on  a  quatre  pieds  d'eau  sur  la  partie  de  a 
haut-fond,  situé  dnns  l'Ii..  22"  30'  S.  de  Sancoty-Head;  dair 
l'E.  de  Squam  on  en  a  cinq,  mais,  sur  plusieurs  autres  en- 
droits, deux  et  demie,  trois  et  quntre  brasses- 

Fishing-l»ip  est  à  environ  onze  lieues  et  demie  de  Sancoty 
Head  ;  la  sonde  y  donne  de  cinq  à  si;<  brasses  d'eau.  Entre  ce 
haut  fond  et  celui  connu  soi;s  la  dénomination  de  Great-Ri 
le  fond  est  inégal  :  on  trouve  douze,  vingt-deux,  et  quinze 
brasses  d'eau.  Ces  deux  bancs  s'étendent  h-peu~près  N.  (i 
S.,  et  ont  environ  doit7:e  milles  de  longueur, 

Martha's  Vineyard  est  située  entre  les  4-'"  17'  et  les  41 
29'  de  latitude  N.,  et  e'ntre  les  ';;o*  22'  et  les  70"  50  de 
lungiiude  O.  ;  cife  n  environ  vingt-un  milîés  de  long  sur  .mv 
de  large,  et  est  placée  i:  l'O.  de  Nantiicket, 
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Reliviinens  et  distances  de  plusieurs  points  sablonneux,  pris  du  phare 

de   Gay-Head. 

L'île  de  Noman's-Land,  au  S.,  à  la  distance  de  huit  milfes. 

Old-man ,  au  S.  11"  15'  E.  Ce  récif  est  placé  aux 
deux  tiers  de  ia  distance  de  Vineyard  à  Noman's-Land- 
Island  :  il  existe  de  chaque  côfj  un  passage  peu  usité,  dans 
lequel  ii  n'y  a  pas  plus  de  trois  brasses  et  deinie.  Ceux  qui 
y  donnent  doivent  se  tenir  près  de  l'île  de  Noman's-Land, 
jusqu'à  ce  qu'ifs  relèvent  le  feu  au  N. 

Sow-and-Pigs  reste  à  trois  lieues  et  demie  dans  l'O.  35'* 
45'  N.  du  phare.  Ce  récif,  très-dangereux ,  est  dans  l'O.  5  3" 
45'S.deIapIusà  rO.  des  îles  Elisabeth,  nommée Cutehunk, 
et  en  est  éloigné  de  deux  milles  et  demi. 

Dans  le  N.  E.  du  feu,  à  la  distance  de  deux  milles  et 
demi ,  est  un  haut-fond  sur  lequel  on  trouve  trois  brasses  d'eau. 

Manaiishaw-bite  est  distant  de  trois  milles  et  demi.  Ce  |X)rt 
offre  un  bon  mouillage  ,  par  six  ou  huit  brasses  d'eau,  quand 
le  feu  demeure  à  l'O.  11"  15'  S.  ou  à  l'O.  5° 30' S.  :onj  ^st 
alors  à  l'abri  des  vents  d'E.  22"  30'  N.  jusqu'à  ceux  d'O.  22* 
30' S. 

Block-Lsiand  à  l'O.  22"  3o'S.,àfquarorzelieuesdedislance. 

Le  phare  de  Rhode-Isïand  est  à  douze  lieues  à  l'O.  22" 
^0'  N.  du  point  de  station. 

Distances  et  relcveniens  pris  du  phare  du  cap  Poge  [i) ^  au  immigre 
desquels  se  trouve  celui  de  East-Chop  [ Poin  e  du  côté  de  l'Est  J 
de  floline's-llole ,  ainsi  (jue  la  profondeur  de  l'eau  sur  plusieurs 
lûmes  très-dangereux  qui  sont  à  vue  de  ce  phare. 
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(  I  )  Le  phare  du  cap  Poçc  renferme  un  feu  fixe. 
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Extrémité  S.  d'Horse-Shoe. 

Parties  d'Horsc-Shoe  qui  assèchent.  . 

Batture  d'Horsc-Shoe 
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Horse-Shoe  ,  à  partir  du  même 
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Du  cap  Poge  à  Skltf's-lsiand 
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[  banc] 
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Si,  venant  de  l'E.  avec  mauvais  temps,  vous  aviez  le 
désir  de  donner  dans  un  port,  et  que  le  vent  le  permit, 
vous  devriez  amener  le  feu  de  Nantucket  à  l'E.  22°  30'  S.  et 
courir  à  I'O.  22"  30'  N. ,  faisant  bonne  route,  jusqu'à  ce 
que  le  ])hare  du  cap  Poge  vous  restât  à  I'O.   11"  15'  S.  Si 
vous  êtes  destiné  pour  le  port  d'Edgiirton,  gouvernez  sur 
le  feu  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  jjar  les  trois  brasses  d'eau; 
fiiites  alors  fO.  22"  30'  N.  Si  le  fond  diminue,  rapprochtz- 
vous  duN.;  sinon,  continuez  jusqu'à  ce  que  vous  releviez 
le  phare  au  S.;  puis,  dirigez- vous  à  I'O.  22"  .30'  S.  ,  vous 
aurez  trois  et  (juatre  brasse.s,  fond  dur.  Aussitôt  que  vous 
avez  obtenu  cinq  brasses  et  demie,  ou  six  brasses,  fond  mou, 
venez  au  S.  22'''  30'  0.\  lorsque  le- feu  vous  demeure  à  TE. 
39"  30'   N. ,  vous  pouvez  mouiller  en  sûreté  par  cinq  ou 
six  brasses,  en  supposant  que  vos  câbles  et  vos  ancres  soient 
en  bon   état;  s'il  en  est    autrement,   et  que  vous  veuiliiez 
aller    dans   le     port  ,     courez   à    I'O.    22"    30'    S.    quand 
vous  avez  le  feu  à  l'E.    39'  30'  N.,  et  poursuivez  jusquà 
ce  que  vous   soyez   par  les   trois   brassss   et  demie  ,   fond 
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dur;  puis ,  faites  environ  undemi-inilfe  h.  l'O. ,  et  vous  serez 
en  dedans  des  basses  que  vous  laissez  par  tribord  en  en- 
trant ;  vous  trouverez  le  fond  uni ,  et  environ  trois  à  quatre 
brasses  d'eau ,  et  pourrez  mouiller  en  toute  sécurité ,  quand 
bien  même  vos  amarres  ne  seraient  pas  susceptibles  de  vous 
en  offrir  tout  autre  part. 

Avec  l'intention  de  donner  dans  Holme's-Hole  ou  dans 
le  détroit,  amenez  le  feu  du  cap  Poge  à  l'E.  3  1°  S.  et  faites 
le  rhumb  opposé  ;  vous  vous  dirigerez  dans  cette  supposi- 
tion sur  East-Chop  [  la  pointe  de  l'Est] ,  et  laisserez  Squash- 
Meadow-Shoal  (  banc  )  tribord  à  vous.  Venez  par  les  trois 
brasses,  près  de  la  pointe,  puis  gouvernez  au  N.  22°  30'  O., 
jusqu'à  ce  que  le  fond  augmente  et  soit  de  sept ,  huit  ou  neuf 
brasses  d'eau;  faites  ensuite  l'O.  33"  45'  S.  pour  la  rade  de 
Holme's-Hole,  et  ralliez  les  trois  et  demie  ou  quatre  brasses 
d'eau,  ou  bien  le  N.  O.  pour  le  détroit,  afin  de  parer  the 
West-  Chop  et  Middle-Ground. 

Description  des  bancs  de  Saint- Georges  et  de  Nantucket 
[ George^ s-Banck  and  Nantucket-Shoals  ]. 

Les  sommités  de  George's-Bank ,  qui  sont  placées  par  4 1  ° 
35'  de  latitude  N.  ,  n'offrent  en  quelques  endroits  que  deux 
ou  trois  pieds  d'eau,  et  ne  sauraient  être  évitées  avec  trop 
de  soin.  Entourées ,  îi  deux  ou  trois  lieues ,  par  des  hauts- 
fonds  et  des  brisans  irrtguliers  et  très-dangereux ,  un  courant 
apide,  qui  porte  au  S.  la  plupart  du  temps ,  exerce  sonin- 
fïuence  dans  le  voisinage  de  la  basse  et  près  des  écueils  qui 
sont  semés  autour  d'elle.  La  masse  des  eaux  de  ce  courant 
s'écoule  vers  le  S. ,  en  inclinant  un  peu  vers  l'E.  ;  elle  con- 
tinue ainsi  jusqu'à  ce  qu'elle  se  détourneauS.  O.  :  son  mou- 
vement s'affaiblit  alors,  et  sa  direction  change.  Elle  reprend 
quelquefois  inopinément  celle  du  N.  22"  30'  E. ,  du  N.  E. 
et  de  l'E. ,  pendant  l'espace  de  douze  ou  quinze  heures. 

Venant  du  S.  vers  George's-Bank,  vous  obtiendrez  des 
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(  178  ) 
sondes  par  40"  »?'  si  vous  êtes  sur  la  partie  S.  ii"*  30' 0. 
du  banc.  Si  vous  en  trouviez  par  la  iaiitude  de  /io**  ^o',  vous 
auriez  îa  certitude  d'être  dans  TE.  de  Ja  basse,  et  devriez ,  en 
ce  cas,  diriger  votre  route  de  isnanière  à  l'éviter,  aussitôt  que 
les  sondes  vous  indiqueraient  de  soixante<{uinze  à  soixante 
brasses  d'eau.  En  gouvernant  au  N.  l'eau  diminuera  graduel- 
lement jusqu'à  vingt-quatre  brasses  ;  vous  serez  alors  par  41" 
20',  et  vous  aurez  ce  brassiage  à  dix  ou  douze  lieues  de  dis- 
tance, soit  vers  l'E.  ou  vers  l'O.  Entre  les  quarante  et  les 
vingt-une  brasses ,  on  a  de  beau  sable  blanc  mêlé  de  taches 
noires  ;  à  mesure  qu'on  approche  la  basse  ,  le  sable  grossit. 
Lorsqu'on  est  arrivé  par  quinze  brasses,  les  sondes  deviennent 
très- irrégulières  ;  quelquefois  elles  augmentent,  puis  elles  di- 
minuent et  ne  donnent  que  deux  à  trois  brasses.  Si  vous  vous 
présentez  à  la  passe  de  l'E. ,  avec  une  latitude  de  4^"  1 2' ,  vous 
serez  sur  la  partie  N.  E.  du  banc ,  attendu  qu'on  ne  trouve  pas 
de  fond  dans  le  N.  de  George's-Bank  au-delà  de  celte  lati- 
tude. Quand  le  haut-fond  du  même  banc  reste  à  l'O.  33" 
4  5  '  S. ,  à  la  distance  de  huit  lieues ,  vous  avez  de  vingt  à  vingt- 
deux  brasses,  fond  de  pierres  rondes,  grosses  comme  des 
œufs,  et  de  grandes  moules:  à  quatre  lieues  dans  l'E.  de 
ce  point,  le  fond  présente  de  la  mousse  blancht,  par  un 
brassiage  de  trente  brasses  ;  et ,  trois  lieues  plus  loin  dans 
l'E. ,  il  offre  de  la  mousse  noire  :  de  là  à  la  partie  N.  E. 
banc ,  ce  ne  sont  que  des  roches ,  où  les  plies  sont  en 
abondance. 

Si  vous  trouvez  fond  par  4^"  30'  de  latitude ,  ce  doit  être 
sur  la  partie  S.  O.  de  Brown's-Bank  :  vous  devrez  avoir  de 
trente  à  qiiarante-cinq  brasses,  fond  de  sable.  Lorsque ,  venant 
de  la  passe  de  Block-Island,  on  entre  sur  George's-Bank ,  on 
a  un  fond  vaseux ,  que  l'on  conserve  jusqu'à  ce  qu'on  soit 
dans  l'E.  d'une  quantité  égale  à  l'étendue  du  banc. 

On  a  de  trente-cinq  à  quarante  brasses,  sable  et  vase, 
sur  la  partie  S.  O. de  George's-Bank.  Entre  les  40"  50'  et  4  '' 
de  latitude ,  et  par  6'^''  30'  de  longitude ,  la  profondeur  varie 
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(   '79  ) 
de  qiiarante  k  trente  brasses;  quelquefois  le  plein!)  indique 
du  sable  fin,  blanc  et  noir,  ou  bien,  encore  gros  tt  jaune;  dniis 
cette  situation,  la  basse  reste  au  N.  33"  4)'  O. ,  à  dix  litucs 
de  dislance. 

Les  sondes,  k  partir  de  10.  de  George's  Bank ,  conti- 
nuent de  s'étendra  vers  l'O.  1  i"  1 5'  S.  jusque  par  le  travers 
de  Long-lslaxid ,  ei  ensuite  da«s  le  S.  vers  le  cap  Hatteras. 
On  rencontre  the  gulf-stream  [le  courant  du  golfe]  à  huit 
ou  dix  iieues  dans  le  S.  E.  de  la  partie  S.  de  George's-Bank  ; 
il  se  fait  sentir  avec  force  et  porte  dans  i'E.  2.2"  30'  N.  Si 
vous  iéiiejz  destiné  pour  l'O. ,  il  serait  probable  que  vous  abré- 
geassiez votre  trajet  en.allant  très-près  du  banc,  et  souvent 
sur  les  sondes ,  jusqu'à  ce  que  vous  fussiez  par  le  travers  du 
banc  du  Sud  de  Nantucltet,  sépiiré  du  courant  par  une  dis- 
tance de  trente  Iieues« 

Le  banc  du  Sud  de  Nantucket  est  presque  à  sec  ;  la  marée 
y  monte  avec  promptitude  et  régularité  du  S.  O.  au  N.  E. 
A  peu  de  distance  au  S,  de  ce  point,  par  vingt-cinq  ou  trente 
brasses,  le  fond  est  mélangé  de  sable  fin,  blanc  et  noir  ;  vers 
I'E.,  et  à  une  égale  profondeur,  il  est  plus  gros.  Près  du  banc , 
l'eau  est  colorée  et  très-brillante  ;  la  sonde  rapporte  à  la  fois 
du  sable  blanc  et  noir,  et  des  fragmens  de  coquilles  de  cou- 
leur verte.  A  neuf  ou  dix  lieues  dans  l'O.  du  mèmei  p«Tr 
trente  ou  quarante  brasses ,  elle  dénote  de  la  vase  noire ,  unie 
et  brillante  :  on  est  alors  dans  Tuckannuck-Channel.  A  l'O. 
du  banc  du  Sud  de  Nantucket,  vous  n'avez  ni  bas-fonds,  ni 
basses,  ni  marée  qui  puissent  vous  contrarier,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  rallié  la  terre;  mais  au  contraire  une  belle  mer, 
une  navigation  tacile  et  des  sondes  régulières.  A  I'E.  et  au  N. 
du  même  banc,  les  marées  sont  rapides. 

Le  fond  est  de  sable  aux  alentours  de  la  cote  de  Nan- 
tucket et  des  bancs:  il  est  préférable  de  mouiller  par  un 
petit  temps,  plutôt  que  de  se  laisser  drosser  aux  environs 
par  la  marée,  qui  est  très-rapide.  Sa  direction  régulière  près 
Nantucket,  et  sur  les  bancs,  est  à  peu  près  N.  E.  et  S.  O. 
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Le  flot  suit  la  première;  sa  vitesse  est  de  deux  à  trois  nœuds, 
La  mer  est  haute  eu  ces  parages  à  dix  heures  et  demie; 
elle  est  pleine  k  midi  dans  le  port  de  Nantucket ,  et  marne 
de  cinq  à  six  pieds. 

Quand  vous  venez  de  la  mer,  et  donnez  dans  Block-Island- 
Cliannel,  vous  avez,  par  la  latitude  de  4o°>  de  cinquante* 
quatre  à  soixante  brasses  d*eau,  fond  de  vase  molle:  vous  te- 
nant dans  le  N.,  le  brassiage  diminue  jusqu'à  trente  brasses; 
arrivé  en  vue  de  Bîock-Island,  il  se  réduit  à  vingt  ou  vingt- 
cinq  brasses,  fond  de  sable.  Relevant  cette  île  au  N.,  à  la 
distance  de  quatre  ou  cinq  ïieues ,  vous  ne  pouvez  voir  au- 
cune terre  dans  le  N.  ou  dans  TE.;  mais,  en  l'approchant, 
vous  apercevez  vers  l'O.  Montuck-Point  qui  projette  une 
longue  pointe  basse  vers  TE.  Faisant  route  à  l'O.  22°  30' S., 
vous  ne  découvrez  aucune  terre  remarquable  sur  Long-Lsiand. 
Les  terres  de  cette  île,  coupées  de  TE.  à  l'O.,  offrent 
l'apparence  de  plusieurs  îles.  On  trouve  de  vingt  à  vingt- 
deux  brasses  d'eau ,  lorsqu'on  cesse  de  ia  voir  ;  en  quelques 
endroits,  le  plomb  rapporte  du  sable;  dans  quelques  autres, 
il  indique  de  l'argile.  Quand  on  est  en  vue  du  phare  de 
Sandy-Hook,  on  aperçoit  Içs  terres  hautes  de  Neversinfc 
à  l'O.  22°  30'  S.  de  ce  point  :  ce  sont  les  plus  remar- 
quables de  cette  côte. 

A  l'entrée  du  S.  de  South-Channel  [  passe  du  Sud  ]  on 
a  quarante  à  cinquante  brasses  d'eau ,  fond  de  vase  ;  au 
S.  de  l'île  de  Noman's-Land ,  par  vingt  ou  vingt-cinq 
brasses,  le  fond  se  compose  de  gros  sable  semblable  à  du 
gravier;  enfin,  dans  le  S.  22*30'  O. ,  par  vingt-huit  ou 
trente  brasses ,  il  est  formé  par  de  gros  sable  rouge.  Placé 
dans  le  S.  22**  30'  E.  de  Block-Island ,  c'est-à-dire  dans 
la  passe  de  Block-Island,  par  quarante  ou  cinquante  brasses, 
vous  rencontrerez  un  fond  de  vase;  mais,  lorsque  l'eau 
aura  diminué  et  que  vous  n'aurez  plus  que  vingt  ou  vingt- 
cinq  brasses ,  sa  qualité  aura  changé,  et  vous  serez  sur  du 
gros  sable. 
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Routes  de  Gay-Head  à  Neiv-Bed/ord. 

Amenez  le  phare  de  Gay-Head  (  dans  lequel  on  a  p-acé 
un  feu  tournant ,  afin  qu'il  ne  soit  pas  confondu  avec  celui 
du  cap  Poge,  qui  peut  être  vu  de  fa  mer  par-dessus  la 
terre)  à  rester  au  S.,  et  gouvernez  au  N.  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  atteint  le  passsge  qu'offrent  les  îles  nommées  Quick's- 
Hole.  A'^ous  devez  être  attentif  en  entrant,  à  cause  d'un 
haut-fond  qui  s'étend  au  large  bâbord  à  vous.  Donnez, 
autant  qu'il  est  possible,  dans  le  milieu  de  la  passe;  mais,  si 
vous  êtes  dans  fa  nécessité  de  dévier,  ralliez  de  préférence 
le  côté  de  tribord  quand  vous  avez  de  cinq  à  huit  brasses  ; 
gouvernez  alors  au  N.  5°  30'  E. ,  jusqu'à  ce  que  vous  re- 
leviez le  phare  de  Clark's-Point  (1)  au  N.  22**  30'  O.,  puis 
courez  directement  sur  lui  jusqu'à  ce  que  vous  en  soyiez  à 
moins  d'un  mille;  vous  apercevrez,  dans  le  N.  11°  15'  O., 
à  fleur  d'eau,  une  petite  îfe;  vous  la  laisserez  tribord  à 
vous ,  vous  tenant  plus  nrès  d'elle  que  de  la  terre  ferme. 
Poursuivant  cette  route,  vous  verrez  une  pointe  escarpée 
nommée  Fort-Point  [  pointe  du  Fort]  ,  et  vis-à-vis  d'elle, 
une  île ,  qu'on  appelle  Parmer's-Island  ;  vous  devez  donner 
entre  l'une  et  l'autre  ;  le  passage  est  étroit  :  une  basse  s'étend 
tribord  à  soi,  mais  on  peut^  en  toute  sûreté,  prendre  le 
milieu  de  la  passe ,  ou  plus  sûrement  le  côté  de  bâbord. 

Après  avoir  dépassé  d'une  encablure  l'île  qu'on  vient  de 
mentionner,  on  ouvrira  la  ville  sur  le  côté  de  bâbord;  dès- 
lors  on  devra  se  dirige «^  sur  l'extrémité  du  quai  du  N. 

Routes  pour  les  bâtîmens  qui  viennent  reconnaître  Block-Island, 
lorsqu'ils  ont  le  port  de  Rhode-Island pour  destination. 

De  la  partie  S.  E.  de  Block-Island  au  phare  de  Rhode- 
Island,  la  route  est  le  N.   19°  30'  E.  et  la  distance  huit 

(i)  Clark's-Point  [pointe  de  Clarck]  forme  le  côté  de  l'O, 
du  port  de  New-Bccjfoid, 
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lieues  :  environ  h  mi-chemin,  on  a  vingt-quatre  brasses  d'eau. 
Placé  par  huit  h  dix  brasses  sur  (e  côté  de  l'O.  de  Block-ls- 
Jand,  le  corps  de  Fîle  restant  â  TE.  22**  30'  N.,  ia  route  vers 
Je  feu  de  Judith-Point  (i)  est  f'E.  33*  4 5'  N.,  et  le  trajet 
environ  six  lieues.  Cette  pointe ,  qui  est  passablemenr  ac- 
core,  offre  l'apparence  d'une  tête  de  chevat  :  on  trouve  de 
Trente  à  six  brasses  d'eau  entre  elleetBIock-Ishnd,  à  l'excep- 
tion d'un  petit  plateau ,  qui ,  dans  les  temps  sombres ,  est  un 
bon  point  de  départ;  la  sonde  indique  sur  lui  de  quatre  à 
chiq  brasses.  Lorsqu'on  est  h  moins  d'un  quart  de  initte  de 
la  pointe  Judith ,  la  route  qui  conduit  au  port  de  Rhod^^- 
Jsland  est  le  N.  E.,  et  le  chemin  environ  cin^  iieués^  Si, 
étant  par  treize  brasses  d'eau ,  on  relevait  le  feu  de  ia  pre- 
mière [  la  pointe  Judith]  à  l'O.  ou  à  fO.  •  1°  1 5'  N. ,  la  di- 
rection à  suivre  pour  le  port  de  Rhode-Isfand  serait  le  N. 
2,S°  E.,  et  le  trajet  au  phare  trois  lieues.  Celui-ci  est  cons- 
truit sur  la  partie  S.  de  t'île  de  Conannicut  (a)',  dans  un  lieu 


(1)  Le  phare  élevé  sur  la  pointe  Judith  ejt  un  édifice  en  pierre, 
haut  de  quarante  pieds;  les  lampes  en  sont  à  soixante  au-dessus 
da  niveau  de  la  mer.  Le  feu  est  tournant,  afin  qu'il  ne  puisse 
ctre  confondu  avec  celui  de  Newpori»  qui  est  fixe.  Sa  distance  à 
la  irarce  des  grandes  marées  est  comnTe  il  suit  :  de  sa  partie  de  M!, 
seize  verges;  de  celle  du  S.  E.,  quatorze;  dQ$.,dix'-hiiitîdu  S.  22" 
30'  O.,  vingt- trois.  Cette  dernière  faît  fa>ce  à  Ye'xtfémhé  de  la 
pointe,  à  laquelle  on  doit  donner  un  tour  raisonnable;  enfin  ce 
phare  est  à  trois  lieues  au  S.  4^**  O.  de  celui  de  Newpoct,  sur 
Khode-Island, 

(2)  L'île  de  Conannicut  est  îifuée  à  environ  tfùis  ifiilles  dans 
l'O.  de  Newportj  son  extrémité  S.  (nommée  ihe  Beaver's-ïail, 
sur  laquelle  est  le  phare)  s'étend  dans  cette  direction,  autant 
que  celle  de  Uhodé-Island,  qui  lui  coïvesportd.  La  cote  de  TÈ.  forme 
la  partie  O.  du  havre  de  Ncv/port.  Le  sol  sur  lequel  repose  le  phare 
est  »î  douze  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  étale.  La  partie 
supérieure  de  la  corniche  est  élevée"  de  cinquante  pieds  au-dessus 
d«  terre.  Autour  d'elle  règne  une  galerie  dans  laquelle  est  inscrite 
\irie  lanterne  haute  de  11  pieds,  sur  un  diaiuèirs  qui  en  a  huit: 
ccllc-ci  renferme  un  feu  fixe. 
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appelé  the  BeaverVTail ,  et  qui  est  éloigné  d'environ  trois 
lieues  c*  la  pointe  de  Judith,  doit  être  laissé  par  bâbord 
ainsi  que  the  Dumplin».  On  doit,  en  laissant  ce  feu  par  bâ- 
bord ,  prendre  garde  à  une  roche  sous  Teau ,  qui  lui  reste  direc- 
tement au  S.,  à  la  distance  de  deux  cents  verges:  on  la  nomme 
Newton -Rock.  On  doit  également  éviter  les  roches  de 
Castle-Hill  [  Colline  du  Château]  (assise  à  peu  près  au  S.  O. 
de  la  ville  ;  on  la  laisse  sur  tribord  en  entrant  )  dont  quel- 
ques-unes sont  à  découvert.  Si,  à  partir  Ju  même  point  (  îe 
phare)  on  fait  trois  milles  au  N.  £.,  on  obtiendra  un  bon 
ancrage  en  dehors  de  Coat-Island,  dont  la  côte  est  difficile 
et  semée  de  roches.  Cette  île,  que  défend  un  fort,  est  à  en- 
viron ti'ois  milles  et  demi  en  dedans  du  phare,  et  s'étend 
devant  la  ville  dans  la  direction  du  N.  £.  au  S.  O.  ;  on  a 
placé  une  bouée  par  seize  pieds  d'eau  sur  le  prolongement 
de  son  extrémité  du  N.  E.  Le  N.  3  5"  45*  E«  >  pris  du  même 
point  de  départ [  le  phare]  ,  conduit ,  en  passant  entre  the 
DunipUns  et  Brenton's-Point ,  au  mouillage  intérieur:  c'est 
l'unique  route  sûre  que  l'on  ait  à  suivre.  Chacune  des  ex- 
trémités de  ces  îles  étant  passablement  accore ,  on  peut 
passer indi^érem ment  près  de  Tune  ou  de  l'autre,  et  mouiller 
plus  près  de  Goat-Island  que  de  Rhode-Island ,  attendu 
que  les  autres  parties  du  port  sont  herbeuses  et  suscepti- 
bles de  i-etenir  et  de  faire  perdre  les  ancres.  Rhode-Island 
est  navigable  dans  tout  son  contour  ,  en  prenant  le  n:ilieu 
de  la  passe. 

II  existe ,  un  peu  en  dedans  du  phare  et  sur  la  côte  de 
l'Ouest,  une  anse ,  qu'on  appelle  Mackeral-tove y  dont  l'en- 
trée est  dangereuse  et  offre  peu  d'eau. 

La  baie  de  Narraganset  est  placée  entre  l'île  de  Conan- 
nicut  et  le  continent. 

-On  doit,  pour  remonter,  faire  environ  le  N. ,  en  ayant 
l'atiention  d'éviter  th^  Whnle's-Rock.  On  a  la  faculté  de 
fréquenter  l'un  ou  l'auiit  tuté,  et  celle  aussi  de  mouiller  oii 
bon  semble.  Du  phare  de  1  iiw  de  Conannicut  à  Gay-Head, 
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dans  l'île  de  MarthaVVineyard,  la  route  est  i'E.  22"  30' S., 
et  fa  distance  ,  douze  lieues.  Lorsqu'il  vente  peu ,  on  doit 
prendre  garde  de  se  laisser  entraîner  par  le  flot  dans  Buz- 
zard's-Bay ,  ou  sur  the  Sow-and-Pigs. 
4"  00'        La  Providence  est  située  à  environ  trente  milles  dans  le 
.V.'»"N.O.  N.  17"  O.  de  Newport,  et  à  trente-cinq  mi'ies  de  la  mer: 
c'est  là  que  se  termine  la  navigation  de  la  baie  de  Narra- 
ganset.  Les  bâtimens  qui  tirent  de  quinze  à  dix- huit  pieds 
d'eau  peuvent  monter  et  descendre  le  chenal,  indiqué  par  des 
pieux  placés  sur  les  pointes  des  basses  et  des  bancs  qui 
se  trouvent  dans  la  rivière. 

Les  reUemens  suîvtns,  pris  au  compas  pris  du  phare  de  Rhode- 
Jsland  ,  indiquer,  t  la.  direction  de  plusieurs  points  remarquables  ; 
en  y  a  joint  leurs  distances  au  même  point. 


\RûUtcs 


Block-Island  (  pointe  S.  E.  ) 

Feu  de  la  pointe  Judith 

La  pointe  S.  Ë.  de  Biock-Island 

Milieu  de  Block-Island 

Extrémité  S.  E.  de  ia  même  île 

Whale's-Rock  (  Rocher  de  la  Baleine  ) . .  . 

Brenton's-Reef  (  récif) 

Pointe  S.  de  Rhode-Island 

Partie  la  plus  élevée  de  Castle-Hili  [  la 
Colline  du  Château] 

Brenton's-Point 

Fort  de  Coat-Island .... 

La  partie  la  plus  au  S.  et  à  i'E.  de  Dum- 
plin 

Kctde-Bottom 

Newton's-Rock 
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Nota.  Lorsqu'on  mouille  entre  la  ville  de  Rhode-Island 
et  Coster's-Harbour  [port],  on  doit  relever  ce  dernier  à 
i'E.  33M)'N. 
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Routes  peur  faire  voile  de  Newport  à  Ilunt's-Harhonr  (port 
situé  dans  le  détroit, près  Hell-Gate  ), 

La  première  route ,  du  phare  de  Newport  à  cefiii  de  fa 
pointe  Judith,  est  le  S.  3  3"  45'  O.  ;  la  distance,  trois  lieues. 
De  ce  dernier  à  la  première  île  de  Gull ,  en  donnant  dans  le 
ras,  vous  en  avez  seize  à  faire  h  l'O.  11''  1 5'  S.  Vous  laissez 
FisherVIsIand  sur  irfbord  ,  et  le  feu  de  la  petite  Gull  par 
bâbord;  (ces  deux  îles,  distantes  de  neuf  milles  deux  tiers, 
sont  N.  8"  30'  E. ,  et  S.  S''  30'  O.  l'une  de  l'autre  )  ;  ou  bien 
encore  vous  pouvez  continuer  votre  route  à  KO.  11**  1  5'  S. , 
jusqu'à  ce  que  le  phare  de  Little-Gull  vous  reste  à  trois  milles 
à  rO.  3"  N. ,  puis  en  faire  deux  et  demi  au  N.  O.  Quand 
le  feu  de  New-London  vous  reste  au  N.,  à  la  distance  de 
deux  lieues  et  demie,  vous  gouvernez  à  l'O. ,  et  faites  dix 
lieues ,  ce  qui  vous  met  à  moins  de  deux  lieues  de  celui  de 
Falkland-Island  (  1  )  ,  que  vous  relevez  environ  à  l'O.  i  i^ 
N.  ;  vous  faites  alors  douze  lieues  à  l'O.  22°  30'  S.,  ce  qui 
vous  conduit  à  moins  de  cinq  lieues  et  demie  du  phare  d'Ea- 
ton's-Neck,  qui  vous  demeure  à  l'O.  8°  30'  S.  Faisant  neuf 
lieues  à  l'O.,  puis  quatre  autres  à  l'O.  22"  30'  S,  et  enfin 
quatre  milles  et  demi  au  S.  O.,  vous  arrivez  par  le  travers  du 
phare  de  Sand's-Point,  situé  bâbord  à  vous.  Execution- 
Rocks  ,  surmontées  d'un  esparre ,  sont  sur  le  bord  opposé. 
S'il  y  avait  flot,  et  que  les  vents  fussent  de  la  partie  du  S. , 
votre  route,  en  donnant  dans  le  ras,  devrait  être  l'O.,  jus- 
qu'à ce  que  vous  eussiez  atteint  Eaton's-Neck.  Vous  auriez  fe 
soin  de  faire  une  estimation  convenable  de  la  marée.  ^\y 
étant  destiné  pour  New-London,  vous  êtes  dans  l'obligation 
de  louvoyer,  tenez  le  feu,  (après  avoir  gagné  le  N.  de  la 

(i)  On  a  élevé  sur  la  plus  grande  de  ces  deux  îles  un  phare 
qui  renferme  un  feu  fixe  :  au  S.  E.  de  celui-ci,  à  ([uatre  milles 
de  distance,  on  a  de  trois  à  (piatrc  brasses  d'eau.  Les  côtes  du 
S.  et  de  l'E.  sont  très-accorcs. 
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pnriieS.O.  deFisher*s-IsIand) ,  entre  le  N.  22°  30'E.  etIeN. 
22**  50'  O.  ;  mais,  si  le  vent  est  bon ,  amenez-le  à  vous  rester 
au  N.  Lorsque  vous  êtes  h  fa  distance  de  deux  lieues  du  phare, 
courez  directement  sur  lui,  et  faissez-Ie  bâbord  k  vO'us,  en 
donnant  dedans.  Quand  vous  êtes  emré.  Vous  avez  un  bon 
mouillage  par  quatre  ou  cinq  brasses  d'eau ,  fond  d'argile.  Sor- 
tant de  New-London ,  amenez  le  feu  k  rester  au  N.  22°  30' 
E.,  après  avoir  quitté  ie  port,  et  gouvernez  directement  au 
S.  2  2**  30'  O. ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  quinze  brasses 
d'eau,  afin  de  parer  un  récif  qui  demeure  tribord  à  vous 
lorsque  la  partie  N.  de  FisherVIsland  vous  reste  dûfts  l'E. , 
à  ia  distance  de  deux  lieues.  Si  un  bâtiment,  confraint  de 
faire  route  par  une  nuit  sombre  ou  un  temps  épais ,  pouvait 
avoir  un  bon  point  de  départ  du  milieu  du  râSy  la  meilleure 
direction  à  suivre  serait  l'O.  pour  Straiford- Point  :  l*oit  ob* 
ticrdrait  ainsi  le  plus  long  trajet  que  Ton  peut  se  promettre. 

Si  vous  devez  vous  engager  dans  le  détroit,  faites  trente- 
trois  lieues  à  l'O.  11**  15'  S.,  ce  qui  vous  conduit  par  le 
travers  d'Eaton's  •  Neck ,  sur  laquelle  est  un  phare  (1). 
Vous  laisserez  dans  cette  route  les  îles  de  Falkiand  par  tri- 
bord, et  pourrez  approcher  sans  aucun  danger  jusquà  deux 
ou  trois  milles  du  rivage  de  Long-Island.  Mais,  s'il  vous 
arrivait  de  vous  trouver  sur  la  côte  N. ,  prene2!  un  sdin  par- 
ticulier de  vous  en  tenir  à  trois  lieues  ,  afin  d'éviter  les  bri- 
sans  et  les  basses  qui  sont  près  d'elle. 

Il  existe  à  environ  sept  lieues  à  TE.  22"  30'  N.  du  phare 
d'Eaion's-Neck,  un  banc  (2),  ou  Middie-Ground,  ftommé 

(  I  )  Le  phare,  dont  les  mvirs  ont  plus  de  cinqttante  pîeds  d'élé- 
vation ,  est  placé  sur  une  ^minence  haute  d'environ  soixante-treize 
picHs;  la  hauteur  totale  du  feu,  qui  est  unique  et  fixe,  au-dessus 
de  la  ninrque  des  hautes  marées,  est  de  cent  vingt-six  pieds;  on 
en  compte  à-peu-près  trois  cents ,  de  la  trace  qu'elles  laissent  sur 
le  rivage  à  son  pied.  Le  bâtiment  est  peint,  par  bandes  blanches 
et  noires,  de  la  hase  au  sommet. 

(2)  Kolèvemens  pris  sur  le  banc:  Stratford-Point,  N.y  22^  0., 


tStratfo 

ia  ba 

bon  se 

[celui  d 

La  r 

In.;  la 

[points 
Bay,  o 
soit  sa 
Lloyd' 
dixl 
Island 
deSar 
lieues  ; 
st«ad's 
arrive 
tioii-R 
quart  i 
dans  l 
d'évitc 
Harl-l 
milles 
est  uti 
Si  un 
louvb; 
Succe 
pointi 

Moiiri 
Rock 
17°  S. 
0.,e 
être  à 
partie 
obser' 
niarc< 


'E.etfeN. 
vous  rester 
s  du  phare, 
i  vûus,  en 
et  un  bon 
argifé.  Sor- 

N.  22"  30' 

ctement  au 
nze  brasses 
3rd  à  vous 
dûfts  1*E. , 
dnrraint  de 
s,  p>oiivait 

nteilieure 
t  :  Toit  ob* 
promettre, 
tes  trente- 
»duft  par  le 
phare  (1). 
nd  par  tri- 
squà  deux 
s ,  s'il  vous 

sain  par- 
ter  les  bri- 

.  du  phare 
d,  rtommé 


(    '87  ) 

Siratford-Shoal ,  sur  lequel  il  n'y  a  que  deux  pieds  d'eau 
à  la  basse  mer;  on  peut  passer  de  quelque  côté  de  lui  que 
bon  semble  :  sur  celui  du  N.  on  a  de  trois  h  sept  brasses  ;  sur 
celui  du  S. ,  de  douze  à  dix-sept. 

La  route,  d'EatonVNeckà  LIoyd's-Neck»  est  Ï'O.  5-50' 
N.;  la  distance,  cinq  milles.  On  rencontre  entre  ces  deux 
points  une  baie  profonde ,  que  l'on  appelle  Huniington's- 
13ay,  où  un  bâtiment  peut  mouiller  en  sûreté,  quelle  que 
soit  sa  grandeur,  en  serrant  le  rivage  de  l'E.  La  rouie,  de 
Lloyd'srJsland à  Matinecock-Point,est  fO.  1  i"  1 5'  S.;  on 
a  dix  lieues  à  faire  sur  un  bon  fond  ;  les  sondes,  près  de  Long- 
Island,  donnent  sept  brasses.  De  Matînecock-Point  au  feu 
de  SandVPoiiit,  on  doit  suivre  FO.  22"  30' S.  pendant  deux 
lieues  ;  ce^s  pointes  renferment  une  baie ,  dont  le  nom  est  Ham- 
stead's-Bay ,  dans  laquelle  est  un  excellent  mouillage.  On  y 
arrive  en  continuant  de  suivre  le  rivage  de  f E.  The  Execu- 
tion-Rocks, qui  sont  surmontées  d'un  esparre,  sont  à  un 
quart  de  lieue  au  N.  du  feu  de  Sand's-Point ;  ces  roches  ont 
dans  le  S.  Ô.  un  prolongement  que  vous  devez  prendre  soin 
d'éviter  en  les  laissant  sur  tribord.  Du  feu  de  Sand's-Point  à 
Hart-Island,  la  direction  est  le  S.  O.;  la  distance,  quatre 
milles.  A  l'O.  de  cette  dernière,  entre  elle  et  City-îsland, 
est  uti  bon  ancrage  pour  des  bâtimens  de  toutes  dimensions. 
Si  un  navire,  faisant  bonne  route,  venait  à  être  obligé  de 
louvoyer,  il  devrait  prendre  gîvfde  à  la  roche  nommée  the 
Success,  qui  reste  à  un  demi-mille  à  l'O.  22**  30'  N.  de  îa 
pointe  de  l'E.  de  Cow-Bay.  De  là ,  à  Frog's-Point,  la  routé 
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Moiint-Misery,  S.  5°  30'  O.  ;  GroverVHiil  (  près  le  port  de  Black- 
Rock),  N.  O.  Le  phare  placé  sur  EatonVNeck,  lui  reste  à  l'O. 
17°  S.  La  longueur  de  ce  banc  qui  court  N.  1 1"  i  5'E.  et  S.  1 1"  i  5' 
O. ,  est  d'une  lieue  ;  son  centre  est  près  du  milieu  du  détroit,  peut- 
être  à  une  demi-lieue  plus  près  du  rivage  de  Long-lsland;  sa 
partie  la  plus  basse  est  voisine  de  son  milieu  :  ce  fut  là  que  les 
observations  furent  faites;  on  y  trouve  trois  pieds  d'eau  dans  les 
marées  communes. 


(  .88  ) 
est  le  S.  22"  ^o'  O. ,  et  la  distance,  deux  lieues:  if  faut  ètrJ 
aiteiitil  à  éviter  the  Sepping-Stones,  dont  Tune  supporte  unj 
balise;  ces  roches  sont  accores,  et  doivent  être  laissées  paj 
J)aijord.  Les  sondes  sont  régulièrement  de  trois  brasses ,  tr 
bord  à  soi.  De  Frog's- Point  à  Hunt's-Harbour,  la  route  esi| 
rO. ,  au  milieu  du  détroit ,  autant  que  le  permettent  les  cir 
constances. 

Routes  de  Block-Islandà  Gardner*s-Bay. 

Montague- Point  (  1  ) ,  qui  est  la  partie  la  plus  E.  deLong] 
Island ,  et  supporte  un  phare ,  est  à  sept  lieues  à  l'O.  1 1  **  1  d 
S.  de  la  pointe  S.  O.  de^BIr  :k-Island  ;  le  fond  est  de  seize» 
dix-huit  brasses  d'eau  entre  l'une  et  l'autre.  Lorsqu'on  approche] 
la  pointe,  on  arrive  proniptement  par  les  neuf,  sept  et  cinql 
brasses:  on  trouve  cinq  brasses  d'eau,  fond  de  roches,  suri 
un  banc  qui  s'étend  au  large  de  sa  partie  extérieure. 

Un  brisant  est  situé  à  un  mille  de  l'extrémité  N.  de  Block-| 
Island. 

Le  récif duS.  O.  fSouth-west-Ledge], placé  dans  l'O. 22'! 
30'  S.  de  Hlock-lsland ,  à  la  distance  de  cinq  milles,  n'ayantl 
sur  lui  que  quatre  brasses  et  demie  d'eau ,  à  la  basse  mer,  brisel 
lorsque  celle-ci  est  forte.  Lorsqu'on  ouvre  la  passe ,  entre! 
Alontague  et  Block-Island,le  brassiage  diminue,  et  Ion  a  un 
fond  uni  en  faisant  l'E.  22**  30'  N.  :  arrivé  par  le  travers  de 
Block-Island,  il  se  réduit  encore,  sur  un  fond  sablonneux, 
puis  augmente  de  nouveau,  et  la  qualité  du  fond  redevient 
ce  qu'elle  était  d'abord. 

Au  large,  entre  Montague  et  Block-Island,  il  y  a  pleine] 
iner  h  dix  heures  et  demie,  les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune, 
et  sur  la  côte,  deux  heures  plutôt. 


SI 


(1)  Le  phnre  élevé  sur  MonKague-Point  renferme  un  feu  fixe,!  ja  po 
itué  à  rextrémité  de  Long-lsland.  II  reste  à  l'O.  11°  15'  S.  de  lai  pi 
pointe  S.  O.  de  Block-lsland ,  à  la  distance  de  sept  lieues  :  onl 
tn  compte  huit  du  même  à  la  pointe  S.  O.  de  Fisher's-Island,! '"^*^^ 
qu'un  alcvc  au  JN.  22"  30   O.  I  ^t:rl3 
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La  partie  N.  E.  de  GardnerVIsIand  est  h  cinq  lieues  a 
dans  rO.  22"   30'  N.  de  Montague-Point:  on  doit, 
uand  fes  vents  sont  de  l*0. ,   mouiller  en  dehors  de  cetfe 
de  l'île,  qui  est  sablonneuse.  Les  marques  du  mouillage 
:  fes  terres  hautes  de  Pfumb  Isfand,  au  N.  O. ,  et  fa  par- 

S.  de  Gardner's-Isfand  qui  est  à  vue,  au  S.  11"  1 5'  O. 
DU  au  S.  On  a  de  dix  à  douze  brasses  d'eau  ;  fe  fond  est  de 
iableet  vase.  Un  récif  très-dangereux ,  sur  lequel  on  compte 
iix  pieds  d'eau,  est  placé  à  un  demi-mille  du  rivage,  dans 

N.  O.  5°  30'  N. ,  et  à  environ  quatre  milles  en  dedans  de 
VIontague-Point. 

L'entrée  de  Gardner's-Bay  est  formée  par  l'extrémité  N. 

e  Gardner's-Island  et  par  l'extrémité  S.  de  Plumb  Island.Si 

^ous  devez  vous  rendre  à  New- York  par  le  détroit ,  votre 

oute,  partant  de  Gardner's-Bay,  est  entre  l'extrémité  O.de 

umb-Island  et  Oyster-Pond  :  vous  aurez  dans  ce  canal  de 
quatre  à  vingt  brasses  d'eau.  Vous  pouvez ,  en  donnant  dans  fa 
baie,  aller  à  moins  d'une  encablure  de  GardnerVIsIand:  vous 
y  trouverez  dix  brasses  d'eau.  Vous  devez  être  soigneux  de 
ne  pas  trop  vous  rapprocher  de  Gull-Rock,  attendu  qu'il 
existe  à  un  mille  et  demi  d'elfe  un  pâté  de  roches  sur  lequel 
il  ne  reste  que  trois  brasses  d'eau  lors  de  la  basse  mer.  Les 
remarques  et  relèvemens  suivans  servent  à  déterminer  la  po- 
sition de  ce  haut-fond:  une  maison  de  Plumb-Island  (  située 
au  tiers  du  chemin  entre  le  milieu  de  cette  île  et  son  extrémité 
N.  E.),  par  le  plus  N.  des  deux  arbres  qui  y  apparaissent  plus 
loin  ;  l'extrémité  N.de  Bull-Island,  relevée  au  N.  22"  5  c'  O. 
ou  au  N.  1 7**  O.,  et  l'extrémité  la  plus  S.  de  Pj umb-Island, 
par  la  pointe  la  plus  N.  de  Long-Uïand.  Afin  d'éviter  cette 
basse,  quand  on  entre  dans  la  baie  de  Gardner,  ou  qu'on  en 
sort,  on  doit  tenir  la  pointe  S.  de  Plumb-IsIand  ouverte  avec 
la  pointe  N.  O.  de  Long-Island ,  pendant  que  la  maison  de 
Plumb-Island  est  par  le  plus  N.  des  deux  arbres    ci-dessus 
mentionnés.  Ceux-ci  sont  en  nombre,  mais  ,  vus  k   une 
certaine  distance)  if  semble  qu'il  n'y  en  ait  que  deux,  Ce 
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donger  est  nommé  par  quelques  personnes  Bedford-Rock, 
par  suite  de  lechouage  du  bâtiment  anglais /^i5^/^r^,  qui 
eut  lieu  fe  1 5  août  1780.  A  une  lieue  à  l'E.  11**  15'  N.  de 
Plumblsland,  est  un  récif  dangereux  qui  s'étend  vers  fiul 
Island;  le  passage  qui  existe  entre  eux  ne  doit  pas  être  tenter 
iJ  s'y  trouve  plusieurs  roches,  dont  quefques-unes  sont 
visioles.  On  peut  mouiller  dans  Gardner's-Bay,  par  quelque 
brassiage  que  bon  semble,  depuis  les  cinq  jusque  par  les 
huit  brasses  d'eau. 
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Gardner's-Island.  Si  vous  vous  trouvez  dans  l'E.  de  cette  île, 
avec  des  vents  de  la  même  partie,  et  que  vous  ayez  le  désir 
de  prendre  un  abri  sous  le  côté  du  S.  O, ,  vous  devez  donner 
à  son  extrémité  N.  O.  un  large  tour,  comme  il  a  été  indiqué 
précédemment,  et,  lorsque  vous  ouvrez  le  côté  O.  de  i'île, 
contourner  fa  pointe  N.  O.  et  mouilfer  où  ii  vous  plaît.  Les 
sondes  sont  régulières. 

La  fausse  pointe  de  Montague  est  à  environ  trois  milles 
dans  le  N.  O.  de  la  véritable.  Les  reïèvemens  suivans  ont  été 
pris  sur  la  basse  de  roches  qui  présente  six  pieds  d'eau.  Les 
longues  roches  blanches  de  l'extrémité  O.  de  Fisher's-Island 
auN.  19"  30'  O.  ;  Bull-ïslands  à  l'O.  22°  30'  N.  ;  le  morne 
N.  E.  de  Gardner's-Island  à  l'O.  17°  S.  ;  un  bouquet  d'ar- 
bres, qui  est  placé  sur  le  côté  de  l'O.  de  Fort-Pond-Bay 
[Baie  de  l'Étang  du  Fort] ,  et  qui  se  présente  sous  la  forme 
d'une  crête  de  coq,  h  toucher  ou  plutôt  à  l'E.  de  Willis- 
Point,  reste  au  S.  17*  O.  Willis-Point  est  sur  le  côté  de 
l'E.  de  l'entrée  de  Fort-Pond-Bay ,  qui  est  commode  pour 
faire  de  l'eau  et  du  bois.  Le  fond  de  cette  baie  est  net  et  bon; 
on  peut  mouiller  sur  toutes  les  profondeurs,  et,  avec  un 
grand  bâtiment,  amener  Willis-Point  à  rester  au  N.  E.  et 
même  au  N;  33°  45*  E.,  et  avoir  alors,  au  milieu,  sept 
brasses  d'eau.  Un  étang  d'eau  vive  se  trouve ,  près  du  rivage, 
au  fond  de  la  baie. 

Un  récif  dangereux,  qu'on  doit  être  soigneux  d'éviter  en 
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assant,  s'étend  à  environ  un  milfet  dans  fO,  22"  30'  S., 
;n  dehors  de  la  pointe  O.  de  Fisher's-Is[and.  La  marée 
nonte  avec  force  dans  cette  passe,  nommée  Horse-Race. 
lIIc  y  niarne  de  cinq  à  six  pieds,  et  y  est  étale  les  jours  de 
pleine  et  nouvelle  lune ,  à  onze  heures  et  demie. 
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Jidhemtns  tt  distanci^s  de  plusieurs  points,  pris ,  du  phare  de 
Monta^ue'Poînt  y  par  les  officiers  du  eut  ter  l'Argus. 

La  partie  S.  de  BlocHsland  reste  à  l'E.  1  r  1 5  '  N. ,  h 
vingt  milles  de  distance. 

The  Easiem-Rips  [  les  Hauts^fonds  de  l'Est  ]  sont  situés 
i  un  mille  Un  quart  dans  la  luérae  direction  ;  ceux  du  N. 
wnt  à  TE.  39"  30'  N.,  et  à  trois  milles  du  même  point. 

Nota,  Ces  hauts-fonds,  bien  qu'ils  puissent  paraître  dan- 
rereux  aux  navigateurr ,  peuvent  être  traversés ,  quel  que 
oit  le  tirant  d'eau  que  l'on  ait ,  par  les  six ,  sept,  huit  et  neuf 
tirasses^ 

Shagesagonuck-Reef,  brisant  sur  lequel  est  placé  un 
esparre,  est  à  quatre  'milles  au  N.  39"  30'  O.  du  lieu  où 
les  observutioiis ont  été  faites.  Il  court  N.  1  i**  i  ^'  E.,  et  S. 
1 1°  1 5'  O. ,  sur  une  longueur  d'environ  un  quart  de  mille.  II 
existe  entre  Long-îsland  et  ce  récif  une  bonne  passe ,  large 
d'environ  deux  milles,  dans  laquelle  le  fond  est  de  trois, 
quatre  et  cinq  brasses. 

Frisbe's-Ledge  est  un  haut-fond  semé  de  roches  et  isolé,  à 
quelque  distance  dans  i'£.  du  phare  ;  on  trouve  sur  lui  de 
huit  à  quinze  brasses:  il  n'est  aucunement  dangereux  pour 
toute  espèce  de  navires.  On  peut  serrer  la  côte  à  partir  des 
terres  hautes  (  à  trois  quarts  de  mille  ) ,  et  contourner  Mon* 
tague. 

L'extrémité  E.  de  Fisher'slsland  reste  au  N.  11°  i  j'  O. 
du  feu  de  cette  pointe,  et  en  est  à  vingt  milles  de  distance. 

Le  phare  de  Watch-Hill-Point,  qui  contient  un  feu  tour- 
nant, est  à  vingt  milles  au  N.  de  celui  de  Montague-Point. 
H  s'étend,  de  Fisher'slsland  à  Watch-HiW-Poiot ,  un  récif  qui 
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laisse  un  passage  d'un  denii-inille  entre  son  extrémité  E.  et 
Watch- Point. 

The  Race-Rock  [  Roche  du  Ras  ] ,  où  est  placée  une 
balise  en  fer,  située  à  trois  quarts  de  miile  dans  PO.  3  3*  4j 
S.  de  ïa  point<^  O.  de  FisherVIsIand ,  demeure  au  N,  O.  du 
phare  de  ^*ontague  ,  et  en  est  éloigné  de  vingt  milles. 

The  GuII-IsIands  sont  à  six  milles  à  l'O.  ?.2°  30'  S.  de 
the  Race-Rock.  Le  phare  placé  sur  le  côté  de  !'0.  du  port  de 
New-London ,  est  k  neuf  milles  au  N.  22°  30'  O.  de  la  balise 
qui  s'éfève  sur  Race-Rock.  On  en  a  bâti  un  autre  sur  la 
petite  île  de  GuII  ;  i!  contient  un  feu  fixe ,  est  pfacé  dansFO. 
22°  30'  S.  de  ia  pointe  O.  de  FisherVIsIand ,  et  en  est  dis- 
tant de  six  milles. 

Rartiet's-Reef  (récif  signalé  par  une  bouée)  est  dans 
rO.  28°  N.  de  Race-Rock  ,  à  la  distance  de  huit  milles. 

Little-Goshen-Reef  [petit  Récif  de  Goshen] ,  indiqué  par 
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une  bouée ,  est  dans  TE.  3  3°  4$  'N. ,  à  trois  milles  de  distance!  ^®  ^'^^ 
de  ïa  bouée  de  Bartlet*s-Reef. 

Le  phare  du  port  de  New-London  reste  dans  le  N.  28° 
E. ,  à  environ  deux  milles  de  la  bouée  de  Littïe-Goshen- 
Reef ,  et  contient  un  feu  fixe. 

The  South-West-Ledge  [Récif  du  Sud-Ouest],  sur  lequel 
est  une  bouée,  est  au  N.  1 1°  1 5'  O.  de  Race-Rock,  dont  il 
est  éloigné  de  sept  mîKes  et  demi. 

Le  côti^-de  l'E.  du  port  de  New-London  est  situé  dans 
le  N.  1 4°  E.  de  the  S^outh-West-Ledge ,  et  en  est  distant  d'un 
mille  et  demi. 

Le  phare  est  à  un  mille  et  demi  dans  le  N.  3  3°  45'  O.  de 
la  bouée  de  South- West- Ledge  [  Récif  ou  Basse  du  Sud 
Ouest]. 

Description  de  Long-Island,  (  1  ). 

Long-Island  s'étend  de  Montague-Point  vers  Red-Hook, 


(  1)  Le  détroit  de  Long-Island  est  une  espèce  de  mer  intérieure 
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à  peu  près  dans  la  direction  de  l'O.  1 1  *  1 5 '  S.,  sur  une  lon- 
gueur d'environ  cent  huit  milles  ;  elle  en  a  vingt-cinq  dans  sa 
plus  grande  largeur  :  fa  terre  en  est  généralement  peu  élevée 
et  unie ,  à  l'exception  de  quelques  monticules  qui  se  trouvent 
à  environ  quarante  milles  à  TO.  de  Montague- Point.  Lé  côté 
du  S.  de  l'île  est  bordé  par  un  haut-fond  qui  prolonge  la  côte, 
à  peu  près  à  la  distance  d'un  mille  ;  ei?  quelques  endroits, 
cetintervalle  diminue  et  se  réduit  à  moitié.  La  route,  le  long  de 
cette  basse ,  en  allant  de  Montague-Point  à  Sandy-Hook,  est 
d'abord  l'O.  2  5  **  S. ,  pendant  quatorze  lieues  ;  on  en  fait  ensuite 
vingt-deux  à  l'O,  1  i**  1 5'  S.  peur  atteindre  le  point  désigné. 
L'extrémité  E.  du  haut-fond  est  sablonneuse;  son  milieu  et  sa 
partie  de  l'O.  sont  composés  de  sable  et  de  pierres.  A  la  dis- 
tance d'environ  quatre  lieues  de  l'île,  on  a  quinze  à  dix-huit 
brasses  d'eau  ;  et,  de  là ,  à  vingt  lieues  plus  loin ,  le  brassiage 
augmente  jusqu'à  quatre-vingts  brasses  ;  à  cette  profondeur , 

de  distance!  ^®  ^°"^  ^^'  ^®  ^^^®  ^^  ^®  ^^^^^  mélangés  de  taches  bleues. 
A  quatre  lieues  environ  en  dehors  de  la  pointe  E.  de  la  même 
[Long-Island],  on  a  de  gros  sable  et  des  coquilles;  on  trouve 
du  sable  fin  et  blanc  à  une  distance  semblable  de  son  milieu 
et  de  son  extrémité  de  l'O.;  un  banc  s'étend  à  peu  près  % 
six  milles  de  celle  du  S.  O.  vers  Sandy-Rock. 
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Routes  de  Garàners-lslandà  Shdter-Island  [Ile  du  RefuaeJ. 

Si  vous  attaquez  Gardner's-Island,  vous  devez  faire  voile 
sur  son  côté  du  N. ,  jusqu'àce  que  vous  ayez  atteint  une  pointe 
de  sable ,  assez  ûa:.:*» ,  qui  est  placée  à  l'extrémité  O.  de  l'île 
et  s'étend  à  deux  milles  en  dehors  des  terres  hautes.  Vous 
pouvez  amener  l'île  à  rester  à  l'E. ,  et  mouiller  par  sept  ou  huit 
brasses  d'eau  aussitôt  que  vous  êtes  en  dedans  de  la  pointe. 


Red-Hook, 


r  intcneure, 


large  de  trois  à  vingt-cinq  milles,  et  longue  de  cent  quarante;  il 
prolonge  l'île  qui  lui  donne  son  nom  dans  toute  sa  longueur,  la  sé- 
pare du  Connccticut,  communique  avec  l'Océan  par  ses  deux 
extrémités ,  et  offre  une  navigation  intérieure  facile  et  sûre. 
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'  Rouies  de  Çardner's-hlanda  New-London»  !  ' 

La  direction ,  de  Gardner*s-Isfand  à  New-London ,  est  le 
N,  1 1  *  1 5  *  E.  ;  la  distance ,  cinq  ciu  six  lieues.  Décrivant  cette 
route ,  vous  laisserez  Pf umb-Island  et  GuJI-lsIands  par  bâ- 
bord, et  Fibher's-Island  tribord  h  vous:  par  là,  vous  donnerez 
dans  the  Horse-Race  [ie  Ras  du  Cheval  J ,  où  vous  rencontre- 
rez de  fortes  marées.  Le  flot  porte  à  l'0. 22°  30'  N.,  et  le  ju- 
santdans  ie  sens  opposé.  La  n;er  brise  dans  cet  endroit  quand 
if  fait  du  vent ,  et  plus  particulièrement  quand  il  soufHe  k 
contre-marée.  Les  sondes  sont  quelquefois  de  cinq  brasses,  et 
d*autres  fois  de  quinze  ou  de  vingt.  En  doublant  Textrémité  O. 
de  Fisher's-Island,  on  doit  lui  donner  un  tour  de  trois  milles 
et  demi ,  attendu  que  plusieurs  roches  se  trouvent  dans  cette 
direction:  la  route  vers  le  phare  (i)  est  alors  le  N.  22"  30' 
O.;  la  distance,  deux  lieues;  mais,  vous  rapprochant  de  la 
terre,  vous  ne  devez  pas  vous  diriger  sur  Long- Hitches;  vous 
laisserez  un  récif  sous  l'eau  par  bâbord ,  et  un  autre  tribord 
à  vous.  Parvenu  à  moins  d'un  mille  d^  phare ,  vous  vous 
tenez  dans  l'E.,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  reste  au  N.  22°  30'  O., 
et  courez  ensuite  environ  au  N.  22°  30'  E. 

Routes  pour  les  bâtîmenf  qui  viennent  de  la  mer,  et  sont 
destinés  pour  NÉW-London, 

Tenez  le  feu  de  GulI-IsJand  à  i'O.  22'*  30'  N.,  jusqu'à 
ce  que  vous  vous  jugiez  à  moins  de  deux  milles  de  lui  ;  alors 
votre  route  pour  celui  de  New-London  (  après  avoir  dépassé 
Race-Rock  qui  est  située  à  trois  quarts  de  mille  à  I'O.  22**  30' 
S.  de  la  pointe  de  Fisher's-Island  )  est  le  N.  22*  jo'  O.  Lors- 
qu'on entre  dans  New-London,  ou  qu'on  en  sort,  et  qu'on 
est  vis-à-vis  du  phare  de  Gull,  on  doit  amener  ce  feu  au  S. 


22' 


(i)  Le  tCté  de  TO.  du  port,  qui  s'avance  considérablement 
dans  le  détroit,  supporte  sur  son  extrémité  un  phare  qui. contient 
un  feu  fixe. 
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22"   30'  O.;  on  relève  en  ce  moment  au  N.  22*'  30'  E. 
celui  de  New-London,  qu'on  îaiise  parbaboVd  en  donnant 
dqns  le  port.  Si  l'on  est  dans  la  mauvaise  Maison -,  que  le  vent 
soit  du  N,  E.  grand  frais,  et  qu'on  veuilfésè  nî^ère  à  Tabri 
dans  un  bon  mouillage,  on  doit  faire  cirtcJitiiH^sàTO.  22"  3c' 
N.  àpartirde  Gull,  puis  avenir  au  vent',  et  faire  le  N.  Gl 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  par  moins  de  dix  brasser  d'èau  ,'fônd  dé 
vase,  et  mouiller  aussitôt  que  possible.  On'.sera  entre  Ha t- 
chet's-Reef  et  Black- Point,  le  meilleur  endroit  oti^on  puisse' 
laisser  tomber  une  ancre  si  le  vent  est  dû' N;E.,  si  le  tërtips 
est  sombre,  et  qu'on  soit  dans  l'impossibilité  d'èrvtrér  à  New- 
London.  Le  feu  de  Say bi^ôdk ,  qui  est  fixe ,  restiera '  à  i'O.^ 
ir^î'N.  ouài'O.  22'*3'ô' N. 

Je  me  ïxÀs  déterminé  à  donner  ces  routes ,  pàtcè  que  îe 
port  de  Saybrook  n'est  pas  de  ceux  où  l'on  puisse  entrer  de 
jour  :ou  de  nuit,  à  moins'  de  le  bien  connaître.  IL  est  bon  de 
contourner  le  feu  de  Saybrook  à  trois  ou  quatre  milles,  et 
d'en  faire  vingt-deux  à  l'O;  11**'  15'  S.  Vous  vous  dirigerez 
sur  le  phare  de  l'île  de  Falkfand,  et  lui  donnerez  un  tour  de 
deux  mil.'es  vers  le  S.,  en  le  laissant  tribord k  vous.  Pour- 
suivant à  rO.  1 1°  1  5'  S.,  quarante-cinq  milles  vous  con- 
duiroiit  par  le  travers  d'Eaton's-Neck ,  au  S.  de  Stralford- 
Shoal.  [Banc  de  Stratford];  ce  dernier  est  N,  22°  30'  O. 
de  Sataket  (  Long-Island  )  ,  et  S.  22°  30'  O.  de  Strat- 
ford-Point.  Si,  après  avoir  laissé  le  feu  de  l'île  de  Falkland  à 
trois  milles,  on  gouverne  à  l'O.,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  par 
les  cinq  ou  sept  brasses  d'eau ,  à  la  distance  de  vingt-cinq 
milles  de  Stratford-Point,  la  direction  h  suivre  sera  l'O. 
22**  30' S.  pour  atteindre  Tina-Cock-Point. 

En  allant  de  l'île  de  Falkland  à  New-Haven  ,  donnez  un 
tour  de  dix  à  douze  milles  au  feu  de  l'île,  tirtz  ensuite  au 
N.  O.  et  contournez  celui  de  Nev^-Haven  h  la  distance  de 
deux  milles,  en  raison  d'une  batture  qui  reste  au  S.  O,  de  la 
pointe  E.  du  port  ;  puis ,  amenez  le  phare ,  qui  est  élevé  sur 
cette  dernière,  à  TE.  33°  45 '   N.  Si  vous  louvoyez    pour 
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cfltrer,  vos^ii^des  seron|.jde  deux,  troif  et  quatre  brasses. 
N  alfez  pas  pj^ys  près  de  Ik  côte  de  FO.  que  par  les  deux 
brasses  ;  le  fond  en  est  dur^  Si  vous  fréquentez  le  rivage  de  !'£. , 
vous  aurez ,. dans  le  chenal ,  trois,  quatre  et  cinq  brasses  d'eau , 
fond  de  vase;  Amenez  fe  feu  à  rester  au  S.  £.,  et  mouillez 
près<{e  I9  côrç  d^  )'£.  par  deux  brasses  d'eau ,  fond  de  vase, 
dans  une  ansç  nommée  Morris'-'Cove.  La  route,  pour  se 
rendre  de  là  au  port  Jo  New-Haven ,  avec  vent  sous  vergue, 
est  te  N.  I^orsqu'on  a  atteint  un  fond  de  vase,  ii  est  prudent 
de  sonder  souvent,  en  raison  du  voisinage  de  la  côtede  i'O. , 
dont  le  fond  est  dur,  et  sur  lequel  on  aurait  bientôt  touché. 
On  doit  conclure  de  ceci  qu'on  doit  avoir  le  soin  de  se 'tenir 
sur  un  fond  de  vase.  Le  N.  conduit  par  le  travers  de  the 
Pier  [la  Pil«]  ;  on  donne  à  Fort-Rock  [  la  Roche  du  Fort] , 
un  léger  contour. 

,   Nota.  Un  écueif ,  autour  duquel  il  y  a  beaucoup  d'eav ,  est 
à  l'E.  22-  30'  S.  de  nie  Falkland. 
I.e  feu  de  New-Haven  est  fixe.    - 
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Routes  pour  faire  voile  a  l'aide  du  phare  de  Fayen-Weather^s- 
Island,  île  située  à  l'entrée  du  port  de  Black-Rpck,  sur  la 
côte  N,  de  Long-Island-Sound  [  Détroit  de  l'Ile  Longue  ]. 

Le  port  de  Black-Rock,  quoique  sain  et  d'un  accès  facife, 
esi  tellement  situé,  qu'aucune  route  directe,  donnée  pour  le 
feu ,  ne  peut  conduire  immédiatement  dans  son  enceinte  ; 
celle  à  suivre  dépend  entièrement  de  la  distance  à  laquelle  on 
est  du  phare  quand  on  fait  route  vers  lui  :  c'est  pourquoi  on 
doit  user  de  son  jugement  en  variant  les  relèvemens  à  mesure 
qu'on  en  approche,  cç  qui  est  facile,  en  observant  les  règfes 
suivantes.  Si  vous  venez  de  fO.,  et  si  vous  vous  proposez 
d'entrer  dans  le  port ,  vous  devez ,  pour  éviter  le  récif  nommé 
the  Cows,  amener  le  feu  à  rester  au  N. ,  et  courir  directement 
sur  lui  jusqu'à  ce  que  vous  en  soyez  à  moins  de  trois  quarts 
de  mille.  Quand  les  circonstances  l'exigent,  on  pjut  s'é- 
tenidre  daiisFO.,  dans  une  bonne  pa$$e  de  louvoyage^  par  trois 
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et  cinq  brasses  d'eau,  bon  foiidî  ^A  mesure  qu'on  approche 
le  feu,  qui  est  situé  sur  le  côté  de  I^E.  du  port.,  I  eau  dimhiuef 
graduellement  jusqu'à  environ  deux  brasses.  .L'entrée,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  très-large,  n'est  cependant  pas  difficile  : 
relevant  le  phare  à  l'E. ,  vous  donnez  directement  dedans. 
L'île  sur  laquelle  cet  édifice  est  bâti,  et  le  récif  nommé  the 
Cows ,  sont  sur  le  côté  de  l'E.  et  du  S.  du  port  de  Black-Rock. 
Sur  la  roche  la  plus  à  l'E.  de  ce  danger  s'élève  une  verge,  qui 
fest  à  une  demi-lieue  au  S.  5*  30'  O.  du  feu  ;  celui-ci  est  placé 
à  quarante-quatre  verges  de  la  pointe  S.  de  l'île,  à  l'instant  de 
la  basse  mer.  Sur  la  même  ligne ,  à  trente  verges  au  large , 
est  une  roche  isolée,  sur  laquelle  on  a  huit  pieds  d'eau  à  la 
haute  mer;  les  distances  qu'on  vient  d'indiquer  la  placent  à 
soixante-quatorze  verges  du  nhare ,  qu'elle  relève  au  N.  1 7** 
E.  Aussitôt  qu'on  l'a  dépassée ,  le  port  se  découvre  passa- 
blement dans  tous  ses  points  depuis  le  N.  jusqu'à  fO. 
22°  30'  N.  Vous  pouvez  courir  sur  le  feu  en  toute  sécurité, 
observant,  à  mesure  que  vous  vous  en  approchez  davantage, 
de  vous  conformer  aux  routes  indiquées  ci  dessus,  et  aussi , 
de  donner  une  attention  convenable  au  plomb  de  sonde.  Le 
fond  est  dur  à  quelque  distance  vers  le  S.  de  la  roche  ;  mais 
on  peut  continuer,  et  bientôt  il  augmente.  Il  existe,  pour 
tous  les  vents,  depuis  l'O.  22°  30'  S.  jusqu'au  N.  22"  30'E.; 
un  mouillage  sûr  et  bon  dans  l'E.  du  phare ,  tout-à-fait  au- 
dessous  de  l'ouverture  du  port  de  Bridge-Port,  distant  d'en- 
viron deux  milles.  La  côte ,  sur  le  côté  de  l'E.  du  feu ,  est 
très-accore  ;  on  trouve  près  de  celui-ci,  et  par  son  travers, 
trois  brasses  d'eau  :  ce  brassiage  se  maintient  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  entièrement  au  S.  de  la  pointe  de  l'île. 

La  baie  située  sous  le  vent  du  phare,  entre  Bridge-Port  et 
lui,  offre  l'un  des  meilleurs  mouillages  que  présente  la  côteN^ 
du  détroit  de  Long-Island  [Long-Island-Sound]  :  on  y  a  trois 
à  quatre  brasses  d'eau ,  quand  on  relève  le  premier  de  ces  deux 
points  [  le  feu]  à  l'O.  Lorsqu'on  vient  de  l'E. ,  croisant  Strat- 
fcrd-Shoal  [Banc  de  Sîratford]  de  très4)rès;  la  route  pour 
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le  f^u  c^.BIatl^r^Qckpst  VOi  t  i  *  1 5  '  S.  Sondant  par  tribord, 
on  d^it  se  tenir  exactement  entre  'les  six  et  huit  brasses 
d'eau.  Le  phare  de  Bbck-<Rock  renferme  un  feu  fixe, 

* 

Routtï  pour  faire  voile  ànni  lè  ^^êtroit  de  New- London  vers 
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Quand  vous  sortez  de  New  London,  amenez  le  feu  au 
N.  22*  50'  E.  et  gouvernez  au  rhumb  opposé,  sur  flot  ou 
jusant;  cette  route,  bien  faite,  vous  parera  de  Goshan  et  de 
Bartiett's-Reefs  [  Récifs  de  Banlett].  S'il  fait  jour,  on  doit 
faire  le  S.  22"  50'  O.,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ouvert  le  mamelon 
du  Sud  [  the  South-Hummock]  par  l'extrémité  E.de  Fisher's- 
Island  ;  dans  le  cas  contraire ,  la  même  aire  de  vent  doit  être 
suivie  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  les  quinze  brasses  d'eau.  On 
vient  alors  à  l'O.  1 1°  1 5'  S.  (les  routes  du  détroit  demandent 
à  être  observées  avec  exactitude)  pour  le  feu  d'Eaton's-Neck. 
De  ce  point  à  Lloyd's- Neck  ,  la  direction  est  l'O.  5"  30'  N., 
h  Matinecock  Point,  l'O.  22**  30'  S.  ;  du  feu  de  Sand's-Point 
[Pointe  de  Sable]  à  Hart-lsland,  celle  à  suivre  est  le  S.  O.; 
de  Matinecpck-Point  au  phare  de  Sand's-Point,  l'O.  22" 
30'  S.  ;la  distance,  deux  li'iaei.  Vous  laissez  les  roches  nom- 
mées Executîon-Rockspar  la  hanche  de  tribord.  Un  feu  fixe 
est  placé  sur' Sand's-Point. 

Les  haies  d'Oyster  et  Huntington, 

Les  baies  d'Oyster  et  Huntington  sont  les  principaux  ports 
de  la  côte  N.  de  Long-Island.  Elles  sont  à  environ  dix  lieues 
dans  TE.  de  Hell-Gate.  Le  chenal  d'Oyster- Bay  est  situé 
près  de  LIoydVNeck,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé  the  Tail-of- 
the-Middïe  (basse  de  sable  qui  s'étend  de  Long-Island  vers 
the  Neck  [la  presqu'île],  à  uiie  distance  de  moins  de  cent- 
quatre-vingts  brasses  )  ;  à  compter  de  celle-ci,  la  baie  est 
saine  et  oftre  par-tout  un  bon  mouillage, 

Huntington-Bay  [Baie  d* Huntington], 

.  .  Cette  baie  a  une  belle  entrée;  le  fond  en  est  sain.  On 
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trouve  trois  2i  quatre  brasses  d'eau  ,  fond  de  vase»  dans 
Lloyd's- Harbour,  placé  sur  le  côté  de  l'O.  de  îa  baie  ;  it  en 
est  de  même  dans  Cow-Harbour ,  port  qui  est  situé  sur  celui 
de  l'E.  Lorsque  les  vents  sont  frais  de  la  partie  du  N.  E. ,  ils 
enHent  les  marées,  qui  s'élèvent  communément  de  sept,  à 
dix  ou  onze  pieds. 

Hell-Gate,         ^ 

Hell-Gate ,  ainsi  que  la  passe  étroite  qui  conduit  à  Long- 
Island- Sound,  offre  un  passage  à  des  frégates ,  à  la  mer  étale, 
lorsqu'elles  ont  vent  sousvergue.  Les  petits  bâtimens  peuvent 
y  donner  en  tout  temps,  avec  une  brise  maniable,  quelque 
soit  l'état  de  la  marée.  Vous  dirigeant  vers  le  détroit,  avec  lé 
flot,  vous  passez  ^m  S.  de  ihe  FIôod-Rock,  qui  est  fa  plus  au 
S.  de  trois  roches  remarquables  de  la  passe.  Si  le  jusant  se 
faisait  sentir  ,  vous  iriez  au  N.  de  the  Mill-Rock.  Si  la  mer 
montait,  cette  dernière  route  serait  peu  sûre ,  en  raison  des 
remous  que  le  flot  forme  sur  son  passage. 

The  Pot,  sur  lequel  il  reste  dix  pieds  d'eau  à  la  basse 
mer,  se  montre  distinctement  par  the  \/hirl -Pools;  il  en  est 
de  même  de  the  Pan,  qui  est  une  partie  de  the  Hog's-Back^ 

Routes  pour  les  bâtimens  destinés  pour  New-York, 

Si  vous  attaquiez  dans  le  S. ,  et  vous  dirigiez  vers  le  cap 
May,  il  serait  prudent  de  vous  tenir  k  environ  trois  lieues  ait 
large,  pour  éviter  Herrefoot-Bar,  placée  à  quatre  ou  six  lieues 
du  cap ,  ver»  le  N. ,  et  h  huit  milles  de  la  passe  du  même  nom. 
Cette  dernière  est  fréquentée  par  les  pilotes  de  fa  Delaware; 
aucun  port  ne  s'en  trouve  au  N.  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
celui  d'Egg.  Après  avoir  passé  Herrefoot-Bar,  vous  devei 
vous  élever  au  N.  E.  par  les  neuf  brasses  d'eau;  cettef  route 
étant  continuée  vous  mènera  par  les  cinq  brasses.  A  mesure 
que  vous  approcherez  d'Egg- Harbour,  vous  aurez  de  beau 
sable,  blanc  et  noir,  mêlé  de  petites  coquilles  brisées:  pour- 
suivant toujours,   l'eau  augmentera  jusqu'il  huit  ou  neuf 


î 
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brasses  ;  lorsque  vous  serez  près  de  Barnegat,  vos  sondes  s^{ 
ront  sensiblement  altérées,  attendu  qu'il  existe  un  chenal 
dans  le  S.  £.  de  ce  point.  Les  sondes  ^  en  dehors  du  banc 
du  même  nom,  rapportent  de  la  vase,  des  coquilles  et  du 
gravier  mêlés  ensemble.  La  basse  ne  s'étend  pas  au-delà  de 
trois  milles  du  rivage,  est  très-accore,et  peut  être  contournée, 
par  six  brasses  d'eau,  à  moins  d'une  portée  de  pistolet  du 
brisant  extérieur.  Toujours  serait-il  prudent,  s'il  disait  nuit,| 
de  se  tenir  par  lès  neuf  à  dix  brasses,  au  moins,  en  arrondis- 
sant ce  danger.  Les  sondes  sont  tellement  à  consulter,  qu'au  1 
moment  où  Ton  perd  celles  indiquées  ci-dessus ,  on  a  dépassé 
recueil.  On  trouve  immédiatement  après  dusabie  blanc  et  un 
fond  très-dur  ;  on  doit  alors  se  rapprocher  de  la  terre  ,  en 
gouvernant  au  N.  1 1**  1 5'  E.  ;  cette  route  amènera  le  long 
de  la  côte,  entre  quinze  et  dix-sept  brasses  d'eau  ;  mais,  si  le' 
vent  et  le  temps  le  permettaient,  il  serait  convenable  de  faire | 
îe  N.  22°  30'  O.,  ce  qui  conduirait  sur  la  partie  la  plus  S.  de 
the  Vood-Lands  [Terres-Boisées] ,  d'autant  plus  remarqua- 
bles que  rien  de  semblable  n'existe  entre  le  cap  May  et  les 
terres  hautes;  leur  placement,  très-voisin  de  la  côte,  et  leur 
extension  vers  Long-Branch,  sont  susceptibles  de  les  faire 
distinguer. 

Barnegat  peut  être  facilement  reconnu  lorsqu'on  passe  de- 
vant lui  pendant  le  jour.  Si  on  en  était  assez  éloigné  pour  ne 
pas  voiries  brisans,  on  apercevrait  dans  l'intérieur  un  long 
bosquet,  qui  paraît  long  de  trois  à  quatre  milles,  et  est  connu 
des  caboteurs  sous  le  nom  de  the  Little-Swamp  ;  ce  bois  est 
placé  directement  en  arrière  du  passag.  de  Barnegat,  si  bien 
qu'en  faisant  route  au  N. ,  ayant  l'extrémité  N.  de  cette  terre 
directement  par  le  travers,  on  est  certainement  au  N.  de  Bar- 
negat. Il  existe  encore  un  autre  bosquet,  appelé  Great- 
Swamp,  exactement  sur  l'arrière  d'Egg-Harbour.  Afin  de  ne 
pas  prendre  l'un  pour  l'autre,  on  doit  observer  que  the 
Great-Swamp  d'Egg-Harbour  paraît  beaucoup  plus  haut 
que  le  premier,  et  long  d'environ  huit  à  dix  milles;  ils  n^ 
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|)euvent  Tun  et  l'autre  être  vus  en  même  temps.  Barhegat  et 
je  port  d'Egg  sontdisiansde  quinze  milles.  Le  premier  reste  à 
quarante-cinq  milles  précisément  au  S.  i  i"  i  5'  O.  deSandy- 
Hook.  £11  gouvernant  pour  la  terre  boisée  mentionnée  ci- 
dessus,  vous  devez,  si  le  vent  est  ponant,  vous  tenir  à  moins 
d'une  encablure  d'elle  pendant  toute  la  route,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  atteint  les  terres  hautes;  et,  si  votre  bâtiment  ne 
tire  pas  plus  de  dix  pieds  d'eau  ,  vous  pouvez  continuer  jus- 
qu'à ce  que  vous  soyez  par  le  travers  de  la  partie  la  plus  N . 
drs  cèdres  placés  sur  Sandy-Hook  ;  puis,  gouverner  au  N.  22" 
30' E.,  pour  donner  du  tour  à  False-Hook,  prenant  à  en- 
viron un  demi-mille  de  la  côte,  jusqu'à  ce  que  vous  releviez 
Je  phare  (  I  )  au  S.  39°  30'  O.;  vous  venez  alorsàl'O.  i  1"  1 5' 
N.  jusq^Li'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  même  à  être  ouvert 
de  la  pointe  E.des  Terres-Hautes  [High-Lands]  ;  puis,  vous 
faites  le  N.  1  i**  1 5'  O.,  ce  qui  vous  conduit  par  the  Swash- 
Channel  ,,près  de  la  bouée  de  the  Middie ,  qu'on  doit  laisser 
sur  triboid. 

Routes  a  suivre  pour  chenaler  vers  New-Yock, 

Lorsque  vous  êtes  arrivé  parle  travers  des  Terres-Hautes, 
tenez-vousî  à  environ  quatre  milles  de  la  côte  pour  éviter  ihe 
Outward-Middie  [le  Banc  extérieur]  ;  gouvernez  au  N.  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  amené  le  phare  à  rester  à  l'O.  ;  puis , 
dirigez-vous  sur  lui  (le  flot,  à  l'extérieur,  remonte  vers  le  N.  ; 
mais ,  à  une  petite  distance  en  dedans ,  il  porte  à  l'O.  ) ,  ei,  à 
mesure  que  vous  vous  en  approchez,  gardez-vous  de  trop 


(i)  Le  phare  de  Sandy-Hook  ,  éclniré  par  dix -huit  lampes 
indépendantes  les  unes  des  autres,  à  chacune  desquelles  est  fixé 
un  réflecteur  métallique  de  dix-huii  pouces,  contient  un  fju 
tournant,  dont  l'éclat  est  supérieur  à  celui  de  tout  autre,  placé 
sur  celte  côte;  il  peut  être  vu  à  la  distance  de  dix  lieues,  s'il 
est  convenablement  observé,  et  diminue  graduellemenl  à  mesure 
qu'on  en  approche;  mais  il  n'esi  pas  totalement  éclipsé  lorsqu'on  en 
est  à  moins  de  trois  lieues. 


hatUer  la  terre ,  îi  cause  de  False-Hook  »  que  vous  éviterez  tm^^^  P 
vous  tenant  à  un  mille  de  (a  pointe  de  Hook,  sur  laquelle  estf '^^''®* 
placée  la  balise.  Quand  vous  êtes  assez  en  dedans  pour  êiref  f^'*"' 
sur  le  prolongrement  de  cette  pointe ,  faites  TO.  20°  3  c'  S.^'^*^^^ 
pour  donner  dans  la  bai»*  ;  mais ,  si  vous  avez  le  projet  d'yfrliîez  1 
mouiller»  tirez  au  S.  O.  en  maintenant  la  pointe  à  la  disiance»^"^  ^ 
mentionnée,  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  phare  à  rester iS^^^'^"* 
l'E.  Il"   15'  N.,  ou  à  l'E.  22"  50'  N.,  et  laissez  tomher|a  P^'" 
l'ancre  par  cinq  ou  sept  brasses  d'eau,  fond  de  vase  molle.i^'^^ ^" 
Avec  l'intention  de  vous  rendre  à  New- York,  vous  devriez,tt^**  P^ 
api  es  être  venu  en  dedans,  d'après  les  instructions  précé- J^^^^  ' 
dentés ,  jusque  par  le  travers  de  la  balise  ou  de  la  pointe  def  ^'^^  '* 
Sandy-Hook,  gouverner  à  l'O.  11**  i  $'  N. ,  jusqu'à  ce  qiieP^^^  ^^ 
vous  relevassiez  le  phare  au  S.  E.  et  BownVHollow  (  enfon-lpi^"^  ^ 
cernent)  au  S.  5**  30'  E. ;  puis,  faire  le  N.  1 4°  E.  pour  lel^o"^ '"' 
morne  de  Staten-Island  [lie  de  Staten],  qui,  à  cet  instant, IP*^"^ F 
vous  resterait  exactement  au  N.  II  est  bon  de  savoir,  afiiil^^  P*^^' 
d'éviter  toute  erreur  à  l'égard  de  Brown's-Holfow,  que  cetl^"'"*'*^ 
enfoncement  sert  de  limite  aux  Terres-Hautes  vers  TO.  :  enl^^  "^ 
gouvernant  donc  suivant  les  indications  précédentes,  vousl^"'^^  ^ 
tournerez  le  hant-fond  du  S.  O.  [theS.  O.  Spit],  et  conti-lp*'^'^' 
nuerez  de  suivre  le  N.  14**  E.  jusqu'à  ce  que  l'eau  diminue,  IP'^^^  | 
ce  qui  arrivera  bientôt,  si  vous  êtes  dans  les  faibles  marées;!*^  ^^^ 
dont  la  vitesse  est  de  deux  et  demi  à  trois  nœuds ,  vers  l'O.  ■  *^6et- 
A  l'instant  où  vous  contournerez  le  haut-fond  placé  sur  la 
côte  de  Jersey ,  au-dessus  des  enfoncemens ,  comme  on  vient 
de  le  mentionner ,  vous  observerez  deux  mamelons  qui  se 
présentent  tous  deux  sous  la  forme  d'une  selle  ;  le  plus  à  TE. 
des  deux  sert  de  marque  pour  monter  le  chenal ,  ainsi  qu'à 
éviter  the  Upper-Middie  [le  Banc  supérieur],  en  le  tenant 
exactement  ouvert  (  le  mamelon  )  avec  le  morne  de  Staten- 
Island  ;  ce  qui  aura  lieu  si  vous  arrondissez  le  banc  comme 
il  a  été  indiqué  ci-dessus.  Ceci ,  lorsque  vous  aurez  fait 
cinq  à  six  miJIes  à  la  route  décrite ,  et  que  vous  aurez  ouvert 
la  marque ,  vous  conduira  dans  la  passe;  vous  devrez  alors 
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éviterez  efT   ^^^  P^"^  ^  ^^*  »  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  l'autre 
laquelle  est  t''^'"®»  ^"^  ^'°"  nomme  Westernmosi-Hummock.  En  con- 


.  lo' 
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is  pour  êire  ervant  l'un  et  l'autre  h  vue ,  vous  évitez  entier^  ment  ihe 


.liddle  fie  Banc  du  Milieu],  ainsi  que  le  banc  de  l'O. ,  et 
alliez  le  chenal  du  détroit.  Après  avoir  atteint  cette  position, 
rous  devez ,  pour  passer  Fort-Diamond,  serrer  le  rivage  de 
)taten-lsland,  et  tenir  Bediow's  ou  Pesio-Island,  ouvertr  avec 
a  pointe  de  Long-Island.  Si  vous  pouvez  voir  Bedlow's-ls- 
aiiden  venant  dans  le  détroit,  vous  n'éprouverez  aucun  dan- 
rer  pour  vous  rendre  à  New- York;  vous  gouvernerez  sur 
ions  précé-f  ette  île  pour  éviter  the  Mud-FIai,  que  vous  laisserez  sur  tri- 
a  pointe  de^''^  •  cette  basse  est  une  espèce  de  lit  d'huîtres  ou  banc  de 
5u'à  ce  quelvaseet  coquilles,  sur  lequel  il  ne  reste  pas  au-delà  de  onze 
w  (enfon-lpis^^s  d'eau  à  la  basse  mer  :  mais,  pour  remplir  cet  objet ,  ne 
E.  pour  lelvous  répandez  pas  trop  dans  l'O.,  à  cause  de  Robbin's-Reef. 
■et  instant,  ■P'^'^rp^*'^''  ^^  récif,  lorsqu'on  fait  route  sur  le  côté  de  l'O.  de 
avoir,  afin  lia  passe,  on  doit  tenir  la  pointe  intérieure  de  Norih- River, 
Wf  que  cetisur  laquelle  est  situé  le  fort  Lee,  ouverte  avec  le  côté  de  l'E. 
prs  rO.  :  en|de  Bediow's-Island  ;  après  quoi  il  n'est  aucun  obstacle  maté- 
?ntes,  vous|riel  qui  obstrue  la  navigation  vers  New- York,  l'eau  étant 
profonde  près  la  pointe  de  GovernorVIsIand ,  et  les  rochers 
près  la  batterie  n'étant  pas  à  plus  de  cent  verges  du  rivagCé 
II  existe  dans  East-River  un  récif,  connu  sous  le  nom  de 
Reef-Middle,  qui  peut  être  distingué  en  tout  temps  par  le 
remous  de  la  marée ,  quel  que  soit  son  état. 

Nota,  Après  vous  être  dirigé  vers  les  terres  hautes  de  Ne- 
versink,  situées  au-S. de  Sandy-Hook,  vous  pouvez  courir  har- 
diment à  moins  de  trois  milles  de  la  côte  ;  et,  la  prolongeant 
vers  le  N. ,  vous  observez  de  vous  tenir  par  environ  huit 
brasses  d'eau,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  le  phare  <k 
restera  l'O.  5°  30'  N.  Alors,  si  vous  avez  une  colline  ronde, 
nommée  Mount-Ple^sant ,  assise  à  quelque  distance  dans 
l'intérieur  de  Jersey,  sur  une  même  ligne  que  la  terre  située 
environ  à  un  quart  de  mille  dans  le  S.  du  phare ,  vous  êtes 
en  situation  de  passer  la  barre  :  gouvernez  à  l'O.   11°  15' 
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N.,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  sur  elfe;  vous  y  aurez,»  ^* 

ba^se  mer,,  trois  brasses  d'eau  (i) ,  et  en  trouverez  quatre ef     ^ 

demie  après  l'avoir  franchie.  Passez  à  un  demi-mille,  envi*1^"^^ 

ron  ,  de  the  Hook  et  du  phare  ;  à  cette  distance  ,  vous  aure 

une  profondeur  de  cinq  à  six  brasses.  Quand  vous  avez  I 

pointe  sur  laquelle  est  placée  la  balise,  au  S.  22**  30'  F,. 

vous  pouvez  tirer  vers  le  S. ,  en  arrondissant  the  Hook, 

et  mouiller ,    par  cinq  brasses   d'eau ,  fond   d'une  bonnei 

tenue  ,  à  un  ou  deux  milles  de  ce  point ,  que  vous  devez! 

relever  de  TE   au  N.  E.  Il  est  nécessaire  de  y^rendre  tantf  "^ 

soit  peu  au  large,  en  raison  çi'East-Hank  [Banc  de  l'Est],»  ^ 

et  d'observer,  en  donnant  dedans,  les  marques  indiquées!  j!X 

ci -dessus.  W',  ^ 

le  la  m 
Les  renseignemens  qui  suivent  sont  les  relèvetnêns  et  les  distances  ^«lient  er 
bouées  placées  dans  le  port  de  A^ew-  York.  1        j 
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La  lïouéc  noire  d'Eiist-Bank  [  Banc  de 
l'Est] 

La  bouée  blanche  d'Outer-Middlc. .  . 

i-*ki  mcmca  •••••••*••■••••••••■• 

La  boucc  noire  placée  sur  S.  O.  Spit 
[  écueil  du  S.  O.  ] 

La  bouée  blanche  de  the  Hole 

La  bouée  noire  de  the  Middie 

La    boucc    blanche    de  West  -  Bank 
[  Banc  de  l'Ouest  ] 


RELEVEMENS. 


E.  1 1°  15'  N.  du  phare. ,  . 

E.  1 7     o.  S.  du  phare. . , . 

S.    5.  30.  O.  de  la  bouée 
noire 


N.  5  9.  3  o.  O.  du  phare . . . 
N.  33.  45.0.  du  phare. . . 
N.    5.  30.0.  du  phare. . . 

N.    8.  3  o.  O.  du  phare . . . 


Ordres  et  régleniens  en  vigueur  dans  le  port  de  JVeiv-Vork. 

Les  bâtimehs  afTourchés  dans  le  cours  d'East  ou  de  North- 
River  ne  doivent  pas  être  à  moins  de  cent  cinquante  brasses 
de  tout  quai. 
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(i)  Il  est  arrivé  qu'après  de  longues  séries  de  vents  d'O.,  on 
y  a  trouvé  un  quart  de  moins  que  les  trois  brasses;  mais  ceU 
t'st  raie. 
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Les  hâiimens  à  quai,  dans  fune  ou  l'autre  rivière,  dans 
^s  bassins  ou  .près  des  caies ,  doivent  avoir  leurs  basses 
îrgues  ou  vergues  de  hune  apiquées ,  leurs  bouts  dehors 
leur  guis  rentrés ,  leurs  ancres  relevées,  la  croisée  en  dé- 
nis, sur  le  gaillard  d'avant. 
2  2**  3o'  F  I  ^*^"'  bâtiment  ayant  à  bord  de  la  poudre  à  canon,  ou 
the  Ho  Iw^^  autre  article  combustible ,  le  doit  décharger  avant  de' 
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Tout  bâtiment  ayant  à  bord  dé  la  chaux  non  éteinte ,  ne 
it  pas  s'engager  avec  les  autres  navires  ,  n'y  se  placer  oii 
s  sont  susceptibles  de  prendre  leur  mouillage.  .  ' 

Quelque  navire  que  ce  soit ,  ne  peut ,  entre  la  ville  et  San- 
y-Hook ,  jeter  par  dessus  le  bord  du  lest  en  pierre  au-dessons 
e  la  marque  des  basses  marées.  Ce  leste  doit,  particulière'- 
lent  en  ce  port ,  être  soigneusement  déposé  au-dessus  de  la 
ace  de  la  mer  haute.  Lorsqu'on  le  décharge  ,  on  doit  faire 
tiention. à  n'en  po'nt  laisser  tomber  à  l'eau;  il  ne  peut, 
uelle  que  soit  son  espèce ,  être  mis  à  terre  de  nuit. 

Aucun  feu  ne  peut  être  fait  et  conservé  à  bord  d'un  bâ- 
ment  en  dedans  des  limites  de  la  ville,  quel  que  soit  le 
dssin,  quai,  jetée  ou  cale,  où  il  soit  amarré,  si  ce  n'est 
epuis  la  pointe  du  jour  jusqu'à  huit  heures  du  soir. 

Le  brai,  goudron  et  tout  autre  combustible,  ne  doit  pas 
Ire  chauffé  k  bord  des  navires  placés  près  d^^  quais,  cales, 
u  bassins ,  mais  bien  sur  des  rads  ou  bateaux  amovibles  en 
as  d'accident. 

Les  bâtimens  qui  ne  sont  pas  occupés  à  décharger  ou  à 
ecevoir  des  cargaisons,  doivent  faire  place  h  ceux  qui  sont 
ans  une  situation  qui  nécessite  qu'ils  soient  immédiatement 
lourvus  d'un  poste  où  ils  puissent  remplir  leur  objet. 

Tout  bâtiment  placé  à  l'extrémité  d'un  quai,  ou  couvrant 
m  partie  ou  en  totalité  une  cale,  doit,  occasionnellement, 
ehaïer  ,  d'un  ou  d'autre  côté,  pour  faire  place  aux  navires 
[ui  vont  aux  quais  et  cales,  ou  les  quittent,  ou  bien  encore 

ceux  qui  changent  de  poste. 


(  ^o6  )  I 

Les  maîtres ,  ou  capitaines ,  de  quelque  navire  que  ce  soiti  Si , 
doivent  porter  par  écrit,  et  sous  serment,  au  maire  delfc'aperc 
ville,  les  noms  et  les  professions  de  chacune  des  personnAaiil ell 
qu'ils  ont  amenées  en  ce  port.  Une  amende  de  cinquantBes  ten 
dollards  est  exigée  pour  chacune  des  personnes  omises,  eilravers 
si  quelqu'unes  d'elles  étaient  étrangères,  cette  amende  serailointe 
portée  à  soixante -quinze  dollars  par  tête  ,  attendu  qu'olhe  Oi; 
pourrait  considérer  ces  personnes  comme  dp«  charges  à  venilniHes  c 
pour  la  ville.  Les  capitaines  devront,  eace  cas,  les rameneltiaintei 
ou  en  prendre  soin  eux-mèines.  •  •  Iras.  2S 

II  est  recommandé  aux  bâtimens  placés  près  des  quaislin  peu 
cFavoir  une  ancre  et  un  câble  parés  à  être  portés  et  mouilléfcire  pa 
dans  le  courant,  si  un  incendie  le  rendait  nécessaire.     WO,  i 

'  Dfscr'iptîon  de  la  côte  à  i'E.  et  a  VO.  de  Sandy-Hook,  t.  " 

^  Si  vous  venez  près  du  cap  Hatteras,  soyez  très-atteniifcoinie 
à  ses  bancs,  et  mettez  la  route  au  N.  2a°  30'  E. ,  ce  quliiême 
vous  conduira  sur  les  sondes  de  la  côte  de  Jersey.  QuanAous  e 
vous  trouvez  vingt  brasses  d'eau  par  la  latitude  de  40°  N.liiouilN 
dirigez-vous  sur  les  terres  qui  sont  devant  vous  :  par-là,  voul  Si  v< 
évitez  les  difficultés  de  la  côte  et  les  basses  les  plus  voi-lDÙ  est 
sînes  du  rivage  ;  mais,  si  vous  ne  pouvez  suivre  cette  direcfteaucc 
tion ,  ayez  égard  aux  instructions  suivantes.  leurs  s< 

Lorsque  vous  êtes  assez  voisin  de  Chingoteaque-Shoalsfcppela 
[Basses  ou  Bancs  de  Chingoteaque]  ,  pour  avoir  quinzefcersin 
brasses  d'eau  ,  ne  les  approchez  pas  davantage,  et  gouvernezfcrès  q 
«iu  N.  Il"  I  5'  E. ,  ce  qui  vous  amènera  près  du  port  dejést  d'< 
Great-Egg ,  sur  la  côte  de  Jersey.  Vous  devez  user  dulcelui 
plomb  de  sonde  en  approchant  de  celie  côte  et  n'en  pasB'O.  : 
venir  plus  yrès  que  par  les  dix  brasses  d'eau.  Du  portdelde  se 
Great-Egg, <à  la  latitude  de  4-o"  N. ,  la  côte  court  environjvoir 
au  N.  È.  ;  et  ,  de  fa  même  latitude  aux  terres  élevées  del\enir 
Neversink,  elle  suit  à  peu  près  la  direction  du  N.  On  doit  selun  te 
tenir  par  dix  brasses  d'eau ,  ou  environ ,  sur  toute  l'étenduelne  le 
de  la  route,  llevai] 
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Si,  ayant  atteint   les  terres   hautes  de  Neversink  ,   vous 
'apercevez  pas  de  pilote ,  vous  pouvez  vous  maintenir  de- 
anl  elles;  mais  devez  prendre  îi  trois  milles  de  la  partie  stérile 
terres  de  Sandy-Hook,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  le 
ravers  des  cèdr  s  les  plus,  au  S.;  approchez  ensuite  celte 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  trois  brasses  d'eau ,  sur 
he  Outer-Middie-G round;  vous  serez  à  cet  instant  à  deux 
ou  deux  milles  et  demi  de  the  Hook.  Vous  devez  vous 
sur  l'accore  du  banc,  par  trois  brasses  et  trois 
)ras.3S  et  demie;  il  s'arrqndit  comme  the  Hook,  et  s'arrête 
peu  court  à  sa  pointe  N.  :  mais ,  longtemps  avant  d'y  • 
tre  parvenu ,  vous  aurez  relevé  le  phare  à  l'O.  5"  30'  S.  ou  à 
'0.  Il"  1  5'  S.,  et  aurez  gouverné  immédiatement  à  l'O* , 
ce  qui  aura  amené  le  feu  un  peu  par  le  bossoir  de  bâbord. , 
i  vous  voyez  celui  de  la  balise  exposé  près  de  l'extrême 
de  the  Hook ,  vous  le  devez  prendre  aussi  par  le 
me  bossoir,  le  rangera  environ  deux  encablures,  puis 
en  éloigner  d'environ  deux  milles  à  l'O.  22"  30'  S.,  et 
nouil.Ier,  en  relevant  le  phare  dans  l'E. 
S\  vous  veniez  reconnaître  l'extrémité  E.  de  Long-Island, 
ù  est  maintenant  Un  phare  dont  la  latitude  ne  diffère  pas 
)eaucoup  de  celle  du  feu  de  Sandy-Hook  (  la  disparité  de 
eurs  sondes  est  considérable) ,  et  que  votre  destination  .vous 
ât  à  rO. ,  vers  le  phare,  ou  les  terres  hautes  de  Ne- 
k,  vous  ne  devriez  pas  approcher  Long-Island  de  plus 
que  par  les  quinze  brasses  d'eau.  Dans  cette  route  ,  qui 
st  d'environ  cent  vingt-cinq  milles  du  feu  de  Montague  à 
celui  de  Sandy-Hook  (les  routes  entre  fO.   11"  1  j'  S.  et 
O.  22"  30'  S.  ),  il  est  nécessaire  de  faire  usage  du  plomb 
de  sonde  quand  on  a  fut  quatre-vingts  milles ,  atîn  de  sa- 
voir si  l'on  approche  le  rivage  de  Jersey.  On  ne  doit  pas 
venir  en  dedans  des  dix  brasses  d'eau  pendant  la  nuit.  Par 
un  temps  clair,  étant  assez  éloigné  des  Terres-i^autes  pour 
ne  les  discerner  que  du  pont  d'un  grand  bâtiment ,  les  re- 
levant à  rO.  53"  4^'  N.,  vous  trouverez  dix  brasses  d'eau 
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sur  un  banc  dernièremeni  découvert  par  les  pilotes  :  à  me- 
sure que  vous  .ipprocherez  de  ces  hauteurs,  vous  aurez  de 
seize  à  dix-huit  hrasses  d'eau.'.       '        >         '       :   : 

Si  vous  passiez  les  bancs  de  Nantucket  par  38**  de  fati- 
tude  N.  ou  38°  30' ,  ou  39**  00',  ou  \^'*  30' ,  vous  obser- 
vieriez ,  s'il  était  possible ,  l'instant  où  vous  quitterez  le  gulf- 
stream ,  et ,  après  vous  en  être  éloigné  de  dix  lieues ,  vous 
devriez  commencera  vous  attendre  h  avoir  des  sondes,  et 
un  courant  de  S.  O.  aussitôt  que  vous  les  auriez  obtenues; 
dès-lors,  l'observation  du  plomb  et  du  brassiage  doit  aider 
le  navigateur. 

Sï ,  étant  sur  les  soi^jdes ,  et  courant  sur  la  terre,  au  N.  des 
deux  ports  d'Egg,  dont  le  plus  N.  (  que  l'on  nomme  souvent 
theBurning-Hole)  est  situé  par  la  latitude  de  38®  4o'  N., 
vous  gouvernez  comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus ,  vous  trou- 
verez ,  rendu  près  de  la  côte ,  que  le  fond  augmente  tout 
d*un  coup,  de  trois  à  treize  brasîes.  Virez  immédiatement, 
car  plusieurs  bâtimens  ,  qui  ont  été  déçus  par  une  cavité  dont 
les  dimensions  sont  d'environ  quatre  acres  de  surface,  ont 
été  totalement  perdus. 

Si  vous  louvoyez  en  dehors  de  the  Hook ,  en  attendant 
le  vent  ou  un  pilote,  que  ce  soit  de  jour  ou  de  nuit ,  vous 
ne  devez  pas ,  quand  vous  portez  vers  le  N. ,  avancer  davan- 
tage, lorsque  vous  supposez  que  le  phare  de  the  Hook  vous 
reste  à  l'O.  11°  1 5'  S.  Quand  vous  approchez  Long-Island, 
les  sondes  offrent  de  beau  sable  blanc  ;  mais  sur  la  côte  de 
Jersey  elles  en  rapportent  de  plus  gros ,  qui  est  aussi  plus 
foncé. 

Les  sondes  sont  sable  et  vase  dans  Sandy-Hook-Channel 
[Passe  de  San.dy-Hook]  :  les  jours  de  pleine  et  de  nou- 
velle lune,  le  flot  y  porte  à  l'O.  22"  30'  N. ,  et  le  jurant  à 
i'E.  22*  30'  S. 

Description  de  la  haie  de  New-York,      , 
La  baie  de  New-York  [York^Bay] ,  qui  a  neuf  milles  de 
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{   ^^9  ) 
long  sur  quatre  de  large ,  et  s'étend  au  S.  devant  New- York , 
elle  e^t  formée  par  le  confluent  des  rivières  de  l'Est  et  d'Hud- 
son,  et  renferme  plus^^eurs  petites  îles,  parmi  lesquelles  Go- 
vernor's-Island  (où  sont  construits  le  château  Williams  et 
le  fort  Columbus  )  est  la  principale.  Cette  baie  communique 
avec  l'Océan  par  un  détroit,  h.  peine  large  de  deux  milles, 
qui  sépare  Staten  et  Long-Island.  La  traversée  de  Sandy- 
Hook  (  la  pointe  qui  s'étend  le  plus  en  mer  )  à  New-York 
est  sûre,  et  n'est  pas  de  plus  de  vingt  milles. 

Routes  pour  faire  voile  du  phare  de  Sandy-Hook  au  cap  May , 
ou  au  phare  situé  sur  le  cap  Henlopen  (i). 

Faisant  voile  du  phare  de  Sandy-Hook,  amenez -le  à 
rester  à  l'O.  22*  30'  N. ,  et  faites  une  lieue  à  i'E.  22**  30' 
S.,  ce  qui  vous  conduira  en  dehors  de  Middïe-Ground .  s'i[ 
fait  nuit,  dirigez- vous  au  S.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  passé 
Barnegat  ;  si ,  au  contraire ,  il  friisait  jour ,  vous  pourriez 
approcher  le  brisant  par  les  cinq  brasses  et  demie.  Dans 
cette  dernière  supposition,  vous  pouvez,  naviguant  entre 
Highhmds  et  Barnegat,  aller  à  moins  d'un  quart  de  mille  de 
la  cote ,  si  les  vents  sont  du  large.  Lorsque  vous  avez  dépassé 
l'entrée  de  ce  dernier,  faites  treize  à  quatorze  lieues  au  S. 
3  5"  45'  O. ,  et  vous  arriverez  devant  ie  port  de  Great-Egg- 
Harhour,  port  auprès  duquel,  à  une  lieue  du  rivage,  est 
une  barre  qui  présente  à  peine  six  pieds  d'eau. 

Cette  terre,  qui  semble  offrir  à  la  vue  plusieurs  îfes,  se 
distingue  aisément  des  hauteurs  de  Neversink  (2) ,  situées 
à  rO.  de  Sandy-Hook,  dont  l'aspect  diffère  de  celui  de 


if  milles  de 


(1)  Ce  cap  forme  la  pointe  S.  O.  de  la  baie  de  la  Delaware, 

et  est  à  vingt  milles  du  cap  May. 

(2)  Les  collines  tle  Neversink  sV'tendent  an  N.  O.  de  la  rade 
(le  IN ew- York,  vers  l'Océan  Atlantique,  et  Rariion-Bay.  C'est 
la  promirre  terre  que  découvrent  les  navigateurs:  elles  ont  six 
cenis  pieds  d'élévation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  peuvent 
vue  vues  de  douze  lieues. 


(  ^«o  ) 
toutes  fcs  terres  de  celte  côte.  On  peut  aller,  pendant  k 
jour,  h  moins  de  deux  lieues  du  rivage;  mais,  s'il  faitiuiit, 
il  est  prudent  de  se  tenir  plus  liu  large.  Quand  vous  avez 
passé  le  port  deGr'eat-Egg,  faites  dix  lieues  h  i'O.  33°  4j' 
S.,  ce  qui  vous  amènera  près  du  cap  May. 

Entre  Harnegat  et  le  cap  May  sont  deux  passages  [Iii- 
lels  J  :  l'un  d'eux ,  qui  est  susceptible  de  recevoir,  à  la  haute 
mer,  des  bâtimens  de  quinze  pieds  de  tirant  d'eau,  est 
connu  sous  le  nom  de  Little-Egg-Harbour  [port  de  Litile- 
Egg.]  On  peut  donner  dans  l'autre  (Great-Egg)  si  l'oii 
est  en  danger;  on  y  trouvera  douze  pieds  d'eau  à  la  haute 
mer.  La  navigation  n'en  e^t  pas  aussi  sûre  qu'on  pourrait  le 
désirer. 

Gouvernant  à  I'O,  33"  45'  S.  pour  le  cap  May,  vou> 
passerez  devant  trois  Coupures  avant  d'atteindre  le  cap; 
savoir  :  Coston  ,  Townseiid  et  Hereford  ;  elles  ont  cha- 
cune une  barre  en  dehors  de  leur  entrée.  Parvenu  par  le 
travers  d  Hereford-Inlet ,  vous  devez,  si  vous  êtes  destiné 
pour  le  cap  May,  gouverner  h  i'O.  i  1"  i  5'  S.  ;  mais,  si  vous 
l'êtes  pour  le  cap  HenlupeiT,  vous  ferez  le  S.  22°  30'  0. 
jusqu'à  ce  que  le  phare  vous  reste  h  I'O.  ;  vous  pourrez  alors 
courir  sur  lui  et  en  venir  h  moins  de  deux  milles. 

Il  existe  h  TE,  14**  S.  du  cap  May,  entre  quatre  et  cinq 
lieues  de  distance,  un  banc  qui  brise  quelquefois  et  a  l'appa 
rence  d'un  danger  :  on  ne  compte  pas  moins  de  dix-huit 
pieds  d'eau  sur  lui  en  tout  temps. 

Little-Egg'Hdrbour  [port]. 

Il  arrive  fréquemment  pendant  la  mauvaise  saison,  qiie 
de  forts  vents  de  N.  O.  interdisent  aux  bâtimens  i'entitr 
de  la  Delaware,  ainsi  que  celle  de  Sandy-Hook ,  etquili 
les  repoussent  de  la  cote  dans  le  golfe. 

Quand  vous  courrez  dans  SodChannel  [passe]  ,  pretuz 
en  dedans  de  trente  à  quarante  verges  de  Small- Point,  »: 
vuus  iturezdeux  brasses  et  demie  d'eau.  Lorsaue  vous  douMu 
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la  pointe ,  arrondissez-la  graduellement,  en  donnant  un  léger 
tour  aux  brisans.  Vous  pouvez  encore  gouverner  vers  la  côte 
lorsque  vous  êtes  vis-à-vis  de  Tucker's-House,  puis  faire 
rO.  22."  30' S. ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  quatre  brasses 
d'eau  :  cette  route  vous  conduira  également  dans  la  pas;se. 

Routes  pour  entrer  par  le  cap  Aiay  (  i  ). 

Vous  pouvez  courir  sur  la  terre  jusqu'à  ce  que  vous  soyez    <>°  10' 
à  moins  de  trois  quarts  de  mille  du  moulin  placé  sur  la  côte,  V.°"N.O. 
à  environ  deux  milles  au  N.  et  à  l'E.  de  la  sommité  du  cap; 
sur  lequel  sont  bâties  plusieurs  maisons,  en  plus  grande 
partie  habitées  par  des  pilotes  (2^  Arrivé  par  le  travers  de 
te  moulin,  serrez  le  rivage,  par  les  cinq  brasses  d'eau,  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  contourné  le  cap  :  vous  laissez  ainsi  par 
bâbord  le  grand  banc,  sur  lequel  la  mer  brise  continuelle- 
ment quand  il  est  couvert;  il  reste  à  l'E.  3 3**  4$'  S.  du  cap , 
à  la  distance  d'un  mille  et  demi ,  et  découvre  à  la  basse  mer. 
lorsque  vous  avez  doublé  celui  ci  [le  cap  JVlay],  gouvernez 
au  N.;  puis»  aussitôt  que  vous  le  relevez  au  S.  E.  Ç  30'  S., 
mettez  la  route  au  N.  O.  jusqu'à  ce  que ,  l'eau  ayant  aug- 
menté, vous  soyez  par  les  sept  ou  huit  brasses,  qu'on  ne 
rencontre  qu'à  trois  lieues  du  cap  (  le  brassiage  intermédiaire 
varie  de  cinq  à  deux  brasses  et  demie  )  ;   immédiatement 
après  les  avoir  obtenues ,  le  fond  se  réduit  à  trois  brasses  : 
cinq  lieues  faites  à  l'O.   35"  45'  N.  vous  conduisent  dans 
la  grande  passe,  entre  the  Brandy-Wine  et  Cross>Ledge ,  que 
vous  laissez,  le  premier,  par  bâbord,  et  le  second,  sur  le 
l:ord  opposé.  Ces  bancs  restent  S.  22°  30' E.  et  N.  22"  30' 
O.   l'un  de  l'autre,  et  sont  séparés  par  un  espace  de  trois 


(  I  )  Ce  cap  forme  la  pointe  N.  E.  de  l'entrée  de  la  baie  de  la  De- 
la  ware. 

(2)  Aussitôt  que  vousçte?  en  vue  du  cap,  hissez  un  signal  quel- 
coruiiie,  si  vous  desirtz  avoir  un  pilote;  ceux  qui  ne  le  font  point, 

soin  supposes  n'en  nvoir  pas  besoin. 
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milles.  Vous  avez ,  en  pnrcourant  cette  route ,  trois ,  trois  et 
demi  ei  deux  brasses  trois  quarts,  jusqu'h  ce  que,  parvenu 
près  du  grand  chenal,  vous  tombiez,  par  cinq  brasses  d'eau, 
dans  un  lit  de  courant  qui  court  dans  l'E.  de  Cross-Ledge. 
Courant  à  l'O.  3  3"*  45'  N. ,  vos  sondes  se  réduiront  d'abord 
h  deux  brasses  et  demie,  et  augmenteront  ensuite  jusqu'à 
sept  brasses.  Ces  dernières  appartiennent  au  chenal  des 
grands  bâiimens.  Revenez  en  ce  moment  au  N.  O.  jusqu'à 
ce  que  la  sonde  n'indique  pfus  que  cinq  brasses  d'eau  près 
de  the  Fourtheen-feet-Bank  [le. Banc  de  Quatorze-pieds]. 
Changeant  alors  de  direction,  Vous  faites  valoir  le  N.  22° 
30'  O.  pour  la  bouée  de  Cross-Ledge.  Un  banc,  qu'on 
nomme  Joe-FIogger,  reste  à  l'O,  22"  30'  S.  de  celle  ci,  à 
une  lieue  du  banc  qu'elle  sert  à  signaler.    ^ 

Roiilei  pour  entrer  par  le  cap  Henlopen  (\), 

Amenez  le  phare  à  TO. ,  et  dirigez-vous  sur  lui  jusqu'à  ce 
que  vous  en  soyez  à  moins  de  deux  milles.  Vous  trouverez 
par  son  travers  quinze  à  seize  brasses  d'eau.  Après  l'avoir  dé- 
liassé, gouvernez  à  i'O.  22"*  30'  N.  jusqu'à  ce  que  vous  le 
releviez  au  rhumb  opposé  :  vous  avez  alors  la  faculté  de 
mouiller  sur  un  fond  de  trois  ou  quatre  brasses  de  profondeur. 
Mais,  si  vous  avez  l'intention  de  vous  enfoncer  dans  la  haie, 
amenez  le  feu  au  S.,  et,  sur  flot,  faites  le  N.  i  1°  i  5'  E.; 
dans  le  cas  contraire,  c'est-h-dire,  avec  jusant,  venez  au  N. 


(i)  Le  ,cnp  Henlopen  est  situé  par  38**  47'  de  latitude  N.  et 
75°  10'  de  longitude  O.  Il  y  existe  un  phare,  n  peu  de  milles  an- 
dessous  de  la  ville  de  Lewis  :  sa  forme  est  octogone;  bâti  en  pierre, 
il  a  cent  quifze  pieds  d'élévnrion  ;  ses  fondations  sont  presque  d'mic 
égaie  quantité  aii-des>us  du  niveau  de  la  mer.  Sa  lanterne, qui  a  sc^pt 
ou  huit  piedi  carrés,  est  échiirée  par  huit  lampes ,  et  peut  être  vue 
de  nuit  a  dix  lieues  au  large.  Les  bâtimens  reçoivent  un  pilote 
en  dehors  de  la  Delaware,  immédiatement  après  qu'ils  ont  hissé 
un  signal  à  !a  lète  de  leur  petit  mât  d$  hune.  Aucun  ,  cependc'nt, 
p'y  doit  compter,  s'il  n'a  un  certificat  du  staiionnaire  de  Plù- 
ladelphic. 
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i  r  1 5'  O.  :  le  premier  porte  h  l'O.  22**  30'  S.  et  le  second 
en  sens  inverse.  En  suivant  judicieusement  l'une  de  ces  routes, 
pendant  onze  h  douze  milles,  vous  jirendrez  connaissance  de 
the  Brown  ^  banc  indiqué  par  une  bouée,  et  le  laisserez  sur 
bâbord.  Continuez  de  vous  élever  vers  Je  N.  jusqu'à  ce  que 
ie  cap  May  vous  demeurant  h  l'E.  3  3*  4$'  S.,  vous  veniez  à 
reconnaître  the  Brandy-Wine,  signalé  de  la  même  manière 
que  le  banc  précédent  :  mettez  aussitôt  la  route  au  N.  3  3''45  ' 
O.  ou  au  N.  28"  O.  ;  vous  aurez  de  sept  à  huit  brasses  d'eau. 
Le  chenal ,  entre  the  Brown  et  the  Brandy-Wiiie,  n'est  pas 
large  de  plus  d'un  mille.  L'établissement  de  la  marée  en  cet 
endroit  est  à  neuf  heures.  II  existe ,  environ  à  mi-chemin  entre 
the  Brandy-WineetCross-Ledge,deux  bancs,  appelés  Four- 
leen-Feet-Bank  [  le  Banc  de  Quatorze-pieds  ]  et  Ten-Feet- 
Bank  [  le  Banc  de  Dix-pieds  ]  qu'on  laisse,  le  premier,  par 
bâbord  et  le  second  sur  le  bord  opposé.  Leur  gisement  étant 
en  conformiré  avec  la  route ,  ils  ne  l'entravent  pas  quand  on  a 
vent  sous  vergue.  Cross-Ledge,  que  vous  laissez  sur  tribord, 
est  situé  h  neuf  milles  de  Brandy-^ine  et  est  indiqué  par 
un  petit  bâtiment  maté  ,  qu'on  peut  voir  à  deux  ou  trois 
lieues,  et  qui  tient  lieu  de  bouée.  Ce  haut-fond,  qui  a  en- 
viron huit  milles  de  long,  s'étend  du  N.  33**  4$'  O.  au 
S.  3  3**4s'  E.  Vous  laissez,  bâbord  h  vous,  the  iVîiddle,  sur 
lequel  on  a  mouillé  une  bouée.  Après  l'avoir  dépassé, 
faites  deux  lieues  au  N.  O.  pour  Bombay-Hook ,  et  foyez 
attentif  à  une  barre  du  même  nom,  placée  à  un  denii-mille 
de  lui,  sur  laquelle  on  ne  trouve  ])as  plus  de  six  j)ieds  d'eau 
lors  de  la  basse  mer.  La  route  ,  pour  Reedy-Island,  avec  vent 
})ortant,  est  le  N.  33'*  45'  O.  ;  la  distance,  quinze  milles. 
Si  vous  avez  vent  debout ,  prenez  garde  h  Stuny-Point- 
Ledge  [  récif  de  la  Pointe  de  Stony  ],  attendu  que  le  chenal 
n'est  pas  large  de  plus  de  deux  milles  ;  vous  laissez ,  trii:ord  ii 
vous,  ce  danger,  qui  est  en  })artie  à  sec  à  la  basse  mer,  et 
reste  au  S.  E.  de  Keedy-Island,  dont  il  est  éloigné  de-  quatre 
à  cinq  milles. 


;->■. 
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Route  de  Reedy-Island  a  Philadelphie. 

Immédiatement  après  avoir  dépassé  Reedy-  Isfand ,  soyez 
attentif  k  un  banc  fort  long  qui  s'étend  au  N.  22;"  30'  O. 
de  cette  île ,  sur  une  longueur  d'un  mille  et  demi  ;  on  le 
nomme  the  Pea-Patch  ;  vous  fe  laissez  par  tribord  (  1  ).  Lorsque 
vous  avez  doublé  sa  poinie,  rapprochez-vous  de  préférence 
de  la  rive  droite ,  jusqu'à  ce  que,  ouvrant  la  rivière  au  N.  E. 
ou  au  N.  33"  4^'  E. ,  vous  puissiez  mettre  le  cap  sur  New- 
Castle,  distant  de  quarante  milles  de  Philadelphie.  Parvenu 
à  environ  un  milfe  au-dessus,  donnez  du  tour  sur  bâbord, 
en  raison  d'une  basse  plate  qui  s'avance  h-peu-près  à  un 
demi-mille  au  large.  Si  vous  avez  bon  vent ,  vous  pouvez 
prendre  au  milieu  de  la  rivière  qui,  de  New-Castle  h  Mar- 
cus-Hook,  suit  ie  N.  E.  et  l'E.   22**  30'  N.  ;   on  compte 
vingt  milles  entre  ces  deux  points.  La  route,  de  ce  dernier  à 
Chester-Island ,   est   TE.  33°  4^'  N.  ;  la  distance,  quatre 
milles:  vous  laissez  cette  île  sur  bâbord ,  ainsi  qu'une  longue 
pointe  basse  qui  lui  reste  dans  l'O.  22*^  30'  S.;  vous  la  con- 
tourne^  largement ,  et  serrez  sur  tribord  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  atteint  BilIingVPort  (2) ,  qui  est  à  douze  milles  de  Phi- 
ladelphie ;  puis ,  vous  vous  dirigez  sur  Mud-Fort  (  vous  devez, 
en  faisant  cette  route,  qui  eat  l'E.  22*  30'  N.,  apercevoir  an 
^nilieu  du  passage  une  bouée  noire  que  vous  rangez  ^ ,  et  cou- 
rez directement  sur  ce  fort  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  son 
travers  ;  vous  découvrez  alors  deux  petites  îles,  et  vous  don- 
nez entre  elles.  Faites  deux  milles  à  l'E.  i  1°  1  5'  N.  après  les 
avoir  dépassées,  et  gouvernez  ensuite  au  N.  3  5°  4j'  E.  pour 
Glocester-Point,  éloignée  d'un  mille:  à  partir  de  cetie  der- 
nière, vous  serrez  la  terre  bâbord  à  vous,  et  faites  au  N, 
trois  milles  qui  vous  conduisent  vis-à-vis  de  Philadelphie. 


(1)  11  doit  y  avoir  ici  une  faute  d'impression.  (  Note  du  Tra- 
ducieur), 

(2)  C'est  une  pointe  de  5able  très-élevée. 
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Cours  des  Marées  en  dedans  des  Caps, 

Premier  quartier O.  32"  50'  N. 

Du  second  au  dernier N.  22.  30,  O. 

Premier  quartier E.  22"  30'  S. 

Du  second  au  dernier S.  22'  30.  E. 

Routes  du  cap  Henlopen  au  cap  Henry  (  i  ). 


Lorsque,  étant  destiné  pour  fe  cap  Henry,  vous  quittez 
fe  ca»)  Henlopen  ,  donnez- fui  un  tour  de  trois  à  quatre 
iniîles,  et  faites  dix  fieues  au  S.  22**  30'  E. ,  attendu  qu'if 
existe  k  cinq  lieues  de  terre,  au  S.  11"  1  5'  E.  du  caj),  h  onze 
fieues  de  distance ,  une  basse  nommée  Senepuxen.  Quand 
vous  doublez  fe  cap  Henlopen,  soit  pour  entrer,  soit  pour 
sortir,  prenez  garde  à  Hen-and-Chickens  qui  en  sont  aussi 
dans  le  S.  i  i**  1 5'  E. ,  à  une  lieue.  Un  banc,  sur  lequel' il 
n'y  a  pas  plus  de  cinq  pieds  d'eau ,  est  à  cinq  lieues  dans  le  S, 
3  5°  45'  E.  du  jihare.  Lorsque  vous  vous  jugez  au  S.  de  Sene- 
puxen, vous  pouvez  gouverner  au  S.  11°  15'  O.  et  y  f^iiie 
onze  lieues ,  ce  qui  vous  amène  jirèsde  Cfiincoteague-Shoais. 
C>es  bancs ,  qui  sont  placés  par  37''  58'  de  latitude  N. ,  restent 

(i)  Ce  cap  est  à  douze  milles  an  S.  i  r'  j  5'  O.  du  cap  Chai  le?  ; 
1  lin  Cl  l'autre  forment  l'entrée  de  la  baie  de  Clicsapc.il.. 
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directement  au  S.  du  cap  Henlopen,  à  quinze  lieues,  et  en 
sont  à  deux  de  terre  :  on  trouve,  entre  eux  et  ie  rivage»  dix 
à  douze  pieds  d'eau. 

Remarques  sur  la  cote,  depuis  le  cap  Henlopen  jusqu'à  Chlncoteague- 

Slioals  (  Bancs J. 

La  baie  de  Rehohoth,  qui  est  située  à  neuf  iniîles  au  S. 
du  phare,  ne  peut  être  fréquentée  que  par  des  navires  dont 
le  tirant  d'eau  n'excède  pas  six  pieds.  Finwick's-Island  est  a 
quinze  milles  dans  le  S.  du  même  point  ;  on  remarque  un 
bouquet  de  bois  sur  celte  île,  qui  sépare  la  Delaware  du 
Maryland.  On  trouve  six  à  sept  brasses  d'eau  à  moins  d'une 
lieue  de  terre,  et  un  courant  violent  qui  porte  au  S.  La 
sonde  indique  douze  brasses  à  moins  d'un  demi-mille  de 
Senepuxen  et  de  Chincoteaguc  -  Shoals  ;  de  ces   derniers 
bancs,  en  dedans  desquels  if  existe  un  bon  port,  connu  sous 
le  même  nom,  au  cap  Charles,   la   terre  est  entrecoupée 
d'îles  et  de  passages.  Lorsqu'on  laisse  ces  mêmes  bancs  par 
bâbord,  on  rencontre  le  port  de  Matomkin,  qui  est  à  trois 
lieues  dans  iO.  22"  30'  S.  de  Chincoteague.  On  compte 
douze  pieds  d'eau  sur  sa  barre  dans  les  grandes  marées.  Les 
sondes,  lorsqu'on  se  dirige  vers  elle  sont  graduelles  à  partir 
de  sept  brasses,  et  se  réduisent  à  deux  brasses  et  di-mie  et 
deux  brasses,  lor^qu*oll  en  est  à  une  encablure.  On  doit 
serrer  la  côte  du  N.  en  arrivant  ^ur  la  barre;  gouverner  au 
S.  O.,  contourner  légèrement  une  pointe  qui  s'étend  à  un 
mille  d'elle,  venir  ainsi  au  N.  O. ,  et  mouiller  par  quatre 
braî=ses  d'eau.  Une  grande  quantité  de  lits  d'huîtres  rendent 
la  nav'gation  du  chenal  très-périlltuie,  à  partir  de  la  barre; 
à  un  quart  de  mi!ie  au  N.  de  laquelle  gît  la  carcasse  d'un 
bâtiment  naufragé.  Ces  ports  sont  dangereux  quand  fa  brise 
est  furie  ;  toutefois,  on  peut  mouiller  le  long  de  la  cù;e  avec 
des  vents  du  N.  O.  au  S.  O.  Quand  ils  soutient  fort  du  N. 
E,  ou  de  l'L.  22""   30'  N.,  ei  qu'on  e^i  à  vue  de^  lianes  de 
Chincoîe;iguc,  il  n'est  plus  qu'une  chance  de  salut ,  qu'f;n  ne 
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jieut  obtenir  qu'autant  qu'on  porte  au  S.;  car  on  ne  peut, 
dans  cette  situation,  parer  la  terre  vers  fe  N,,  ni  entrer  dans 
le  port  de  Chincoteague ,  qui  est  placé  environ  à  six  milles 
dans  le  N .  O.  de  l'extrémité  S.  des  bancs.  Lors  des  vents  d'£. , 
le  temps  est  ordinairement  épais  sur  la  côte.  Parvenu  dans  le 
S.  de  Chincoteague,  on  doit  gouverner  au  S.  22°  30'  O.  pour 
11'  phare  du  cap  Henry.  Les  parties  les  plus  N.  de  Macha- 
pungo-Shoals  sont  k  quatre  ou  cinq  lieues  dans  le  N.  de 
Smiih's-  Island,  et  la  partie  ia  plus  S.  de  ces  bancs  vient  près 
du  travers  de  cette  île;  à  certaine  distance  de  laquelle  on  a 
douze  à  treize  brasses  d'eau  ,  et ,  en  quelques  endroits ,  trois 
à  quatre^  A  vingt  lieues  de  terre,  par  la  latitude  de  37"  ^o' , 
on  en  trouve  quarante  à  quarante-cinq;  au  S.  du  cap  Henry, 
on  en  compte  de  sept  à  huit,  à  moins  d'une  lieue  de  terre, 
et  on  ressent  un  fort  courant  qui  porte  au  S. ,  et  dont  la 
vitesse  est  généralement  de  deux  à  deux  nœuds  et  demi  à 
,  l'heure. 

Routes  pour  entrer,  en  passant  près  du  phare  du  cap  Henry. 

Lorsque  vous  arrivez  de  la  mer  par  la  latitude  du  cap  ^^ 
Henry  ,  vous  rencontrez  des  sondes  à  environ  vingi-cinq^*'"'^'^* 
lieues  au  large,  et  pouvez  reconnaître,  à  la  couleur  de  l'eau, 
que  vous  êtes  sur  elles.  A  l'accore  S.  du  banc,  la  profondeur 
est  de  quarante  brasses;  elle  se  réduit  ensuite  à  vingt,  et 
décroit  à  mesure  qu'on  approche  de  la  côte;  le  fojid  est 
généralement  sablonneux.  Avec  un  temps  clair,  on  aperçoit 
la  terre  lorsqu'on  est  par  les  dix  ou  onze  brasses  ,  où  les 
sondes  sont  réguhères  ;  on  en  est  alors  à  environ  cinq  lieues 
dans  le  S.  Vers  le  N. ,  et  par  les  six  brasses,  les  sondes  n'ont 
])as  de  régularité,  et  le  sable  est  plus  gros.  Quand  vous  don- 
nez dedans  avec  des  vents  dépendant  du  N. ,  vous  devez 
être  attentif  à  la  partie  extérieure  de  Middle-Ground,  qui 
est  à  quatorze  milles  à  l'E.  22""  30'  N.  du  cap  Henry,  et  à 
sej)t  milles  à  l'E.  33°  4$'  S.  du  cap  Charles.  Vous  en 
pouvez  approcher  assez  pour  amener  le  premier  à  rester  à 
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rO.  5"  30'  s.,  ce  qui  vous  conduit  à  ccntourneu-  bieiiioi  l'cx- 
tréinité  du  banc,  par  quatre  et  deiiïi  h  vingt  braises  d'eau; 
Je  fond  augmente,  vous  tombez  par  onze,  douze  ou  frei/e 
brasses  d'eau,  et  faifcs  route  pour  la  l^aie.  Le  cap  est  très- 
accore  ;  la  passe ,  entre  lui  et  Middie-Ground ,  est  iarge  d'en- 
viron quatre  milles  ;  on  trouve  huit  brasses  d'eau  près  de  ce 
dernier. 

On  peut,  avec  vent  portant,  amener  le  phare  h  l'O.  ;  mais, 
si  le  vent  est  debout ,  et  qu'on  soir  obligé  de  louvoyer,  on  ;i 
la  faculté  de  se  répandre  dans  le  S.  jusqu'à  ce  qu'on  relève 
le  feu  au  N.  3  3°4  j'  O. ,  et  dans  le  N. ,  jusqu'il  ce  qu'il  reste 
à  rO.  22"  30'  S.  On  a  neuf  h  dix  brasses  d'eau  h  moins  d'un 
mille  de  lui,  et  de  six  à  sept  près  de  Middie-Ground. 

Routes  générales  pour  Horse-Slioc. 

Lorsque  vous  venez  sans  pilote  sous  le  cap  Henry,  avfc 
vent  largue  et  une  brise  maniable,  qu'il  y  ait  flot  ou  Jusîint, 
amenez  le  feu  h  TE.  22"  30'  S.  et  gouvernez  h  l'O.  22"  30'  N.; 
vous  obtiendrez  sur  ihe  Shoe ,  sept,  six,  et  sept  brasses, 
Cv^mme  il  le  sera  répété  plus  bas;  après  cela,  dirigez  vous 
\ers  le  côré  du  S. ,  et  suivez  les  routes  données  pour  Hainj) 
loM-Roads  [Rades  d'Hampton]. 

Routes  pour  New-Point-Comfort, 

Quand  on  relève  le  cap  Henry  au  S.  22"  30'  E. ,  on 
peut  faire  huit  lieues  au  N.  22"  30'  O.  ;  cette  roure  et 
cette  distance  conduisent  dans  New- Point- Comivirl  (  i! 
existe  un  banc  h  deux  milles  dans  TE.  de  la  poii.te  ). 
Quatre  rivières,  savoir  :  Severn-I^iver,  Way-River,  Norili- 
l\iver  et  East'Hivcr,  toutes  na\igal)les  pour  é!\^^  britiiiK^i^> 
de  cinquante  à  soixante  rcunieaux,  et  fort  imérc.s.saïUts 
pour  le  commerce,  versent  leurs  eaux  dans  cette  l;aie. 

J.es  biitiiuens   à    1  ancre   dans  New- Point  C'omfort  M)nt 


xpose 

nande 

River, 

sy  rei 

H'E. 

contin 

reste  \ 

ï  ro. 

Êji  su 
toutes 
sur  de 
appar: 
mais , 
sont  s 
leinili 
nu-dei 
Sever 
du  lie 

Route 

Le 

CM  d( 

l;u)d 

la  se 

pour 

sept 

les  a 

Foui 

cont 

Smit 

dépî 

soin 

bras 


)ieiii6i  l'cY. 
ii>ses  d'eau  ; 
e  ou  fiei/e 
ip  est  trcs- 
large  d'en- 
près  de  ce 

l'O.;  mais, 
voyer,on;i 
u'on  relève 
e  qu'K  resie 
moins  d'un 
uiid. 


îeiirv,  iivfcl 

t  ou  jliS.'IlU, 

pt  f)  ni  s  SCS, 
lirigezvoiis 
our  Hajiij) 


!0  L. ,  un 
e  roiife  ci 
o  m  fort  (  il 
i  poiMe  ) 
er,  Noril;- 
s  Ijfitiiiicib 
tcrcssiiiUc. 
aie. 
nfort  suiit 


(   ^'9   ) 

exposés  aux  vents  d'E.  22"   30'  S.  au  S.  E.   On  recom- 

[nande  en  conséquence  de  donner,  en  ce  cas,  dans  Severn- 

'iver,  où  l'on  est  li  l'abri  de  tout  vent.  On  doit,  pour 

s'y  rendre ,  amener  la  pointe  S.  de  New-Point-Comfort 

TE.    IF**    15'  S.,  faire  deux  lieues  à  l'O.    11"   15'  N., 

continuer  dans  cette  direction  jusqu'i  ce  que  Severn-River 

[reste  à  l'O.  22*   30'  S.,  puis,  pour  y  entrer,  gouverner 

[il  rO.  22°  30'  S.  ou  h  l'O.  33°  45'  S.;  ce  qui  conduit 

gji  sûreté  dans  un  lieu  environné  de  terre  et  abrité   de 

[toutes  parts.  En  faisant  route  pour  la  rivière,  on  se  dirige 

Isiir  deux  touffes  d'arbres,  qu'on  laisse  sur  bâbord  :  elles 

[apparaissent  h.  quelque  distance  sous  la  forme  de  deux  îles  ; 

inais ,  h  mesure  qu'on  les  approche,  on  reconnaît  qu'elles 

sont  sur  ie  continent.  On  doit  sonder  en  remontant,  prendre 

le  milieu,  et  donner  entre  deux  pointes  de  salines.  On  n'a  pas 

au-delh  de  trois  brasses  d'eau  entre  New-Point-Comfort  et 

Severn-Hiver;  le  fond  y  est  de  vase.  On  j)eut  })rendre  la  mer, 

|dii  lieu  où  l'on  mouille,  avec  des  vents  du  S.  O.  auN,  O. 

Routes  pour  les  bâtîmcns  destines  pour  les  caps  rie  la  Virginie. 
(Les  routes  sont  celles  du  compas,) 

Lorsqu'on  vient  de  la  mer  et  qu'on  attaque  par  le  N. , 
on  doit  se  diriger  sur  des  îles  nommées  Machapungo-Is- 
laiid  et  Hog-Island  :  la  première  est  d'une  faible  étendue  ; 
la  seconde,  qui  est  susceptible  d'être  prise  jiar  un  étranger 
})our  Smiih's-l.sland,  qui  en  est  séparée  par  un  intervalle  de 
sept  à  huit  lieues,  est  plus  longue  que  cette  dernière,  et 
les  arbres  qui  s'y  trouvent  sont  plus  séparés  et  moins  épais. 
Poursuivant  vers  le  S.  en  dehors  de  Hog-Island,  on  prend 
connaisance  des  collines  de  sable  situées  entre  cette  île  et 
Smith'sJsland,  que  l'on  est  certain,  dès-lors,  de  n'avoir  pas 
dépassée.  Quand  on  est  devant  ces  dunes ,  on  doit  avoir  le 
soin  de  ne  pas  venir  plus  près  de  la  côte  que  par  les  sept 
brasses,  attendu  qu'en  dedans  le  fond  est  fort  inégal. 

Sinith's-Island  est  la  première  île  que  l'on  rencontre  après 


■  \ 
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avoir  dépassé  les  dunes  qu'on  vient  de  mentionner  :  sur  sonlj^e  bal 
extrémité  du  N.  sont  quelques  arbres,  jetés  çà  et  ià,  quiontlemps 
l'apparence  d'un  bosquet  séparé  de  l'île.  Lorsqu'on  se  dirige Igri^ièi 
sur  elle,  on  peut  aller  par  les  cinq  ou  six  brasses  ,  jusqulitfait  al 
ce  qu'on  soit  par  son  travers.  Elle  offre  un  bon  ancragely.  Le 
pour  les  vents  du  N.  22"  30'  O.  à  l'O.  22**  30'  N.  On  ylay  il| 
mouille  souvent  lorsqu'ils  souflent  du  N.  à  l'O.  |    La 

Si  vous  avez  l'intention  d'y  jeter  l'ancre,  amenez  -  la  îi|extéri< 
l'O.  22"  30'  S.  et  courez  sur  elle;  vous  en  pourrez  venir Irrands 
aussi  près  que  votre  tirant  d'eau  le  permeitra,  par  trois  Cavirej 
brasses,  ou  moins,  s'il  vous  semble  bon;  vous  aurez  de  k\ 
vase  bleue  et  du  sable.  Si  vous  allez  au-delà,  gouvernez  aul    Roi 
S.   I  i**   15'  O.,  vous  traverserez  NorthChannel  par  sepil 
brasses  et  un  quart  ;  puis  ,  continuez  jusqu'à  ce  que  le  fcml  1    Arr 
monte  à  cinq  brasses,  sur  Middle-Ground  ;  faites  alors  le IrO.  i 
S.  O.,  et  vous  traverserez  ce  banc  par  quatre  brasses;  pour-lsoyez 
suivez  ainsi  jusqu'à  ce  que,  l'eau  augtnentant,  vous  en  ayez  Isable. 
six  ou  sept,  dans  la  passe  des  vaisseaux  [Ship-Channel]  :  >ilde  cir 
la  brise  est  forte,  dirigez-vous  à  l'O.   11°  i  5'  N.,  ce  qui  Irectio 
vous  conduira  sur  un  plus  grand  fond ,  que  vous  verrez  di-  m.  la  d 
juinuer  rapidement  sur  Horse-Shoe.  Quand  on  est  mouillt  iLes  c 
sous  Smith'.N-Island ,  le  feu  du  cap  Henry  reste  environ  au  linouil 
S.  22*  30'  o.  Ic'est-i 

Venant  du  S.,  ayant  le  cap  Henry  pour  destination ,  Ifaites 
enez-vous  par  les  sept  brasses  ju.squ'à  ce  que  vous  comiiien-  Icle  la 
cifcz  à  ranger  False-Cape,  situé  à  environ  sept  lieues  du  cîi|)  Ion  à  1 
Henry,  vers  Curiituck:  il  est  sulhsant  de  se  conserver  par  les  Ibrassi 
neuf  ou  dix  brasses  pour  le  doubler  [  False-Cape].  Lor.scjue  1^  l'O 
vous  en  êtes  dans  le  N. ,  vous  pouvez  de  nouveau  prendre  les  |brass 
sept,  huit  et  neuf  brasses  (Ship-Channel ,  chenal  des  grands 
baiimens)  ,  jusqu'à  ce  que  vo^is  ayez  atteint  le  cap  Henry. 
Les  sondes,  le  long  de  la  tôle,  à  partir  du  large  de  1\(ù\- 
noke ,  sont  de  sable  dur  jusqu'auprès  de  ce  dernier.  Quand 
le  Ibnd  devient  vaseux  et  tenace,  on  est  dans  la  passe 
t^  Channel-Way  ). 
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La  coie,  entre  False-Cape  et  le  cnp  lîenry,  ressemble  k 
ine  haie ,  et  en  quelque  chose  à  Lynn-Haven-Bay.  Par  un 
temps  sombre,  un  étranger  la  pourrait  prendre  pour  cette 
lernière  et  False-Cape  pour  le  cap  Henry ,  si  l'atmosphère 
îtait  assez  épaisse  pour  que  le  phare  de  celui-ci  ne  pût  être 
^  „    vu.  Le  fond  est  dur  autour  de  False-Cape  :  dans  Lynn-Haven- 

^^M    îay  il  est  mou,  et,  en  quelques  endroits,  fort  consistant. 
La  passe,  entre  le  cap  Charles  et  Outer-Middie  [le  banc 
extérieur],  est  peu  connue,  et  n*est  pas  fréquentée  par  de 
grands  bâtimens;  elle  est  seulement  usitée  par  de  petits 
navires  de  huit  à  dix  pieds  de  tirant  d'eau.  , 


■|,. .  ' 
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Routes  pour  Hampton-Roads  [les  Rades  d'Hatnpton], 

Arrivé  par  le  travers  du  cap  Henry  (i),  gouvernez  à 
rO.  11°  1 5'  N.  ou  à  rO.  Ç  30'  N,,  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  près  de  Horse-Shoe ,  par  les  cinq  brasses  ,  fond  de 
sable.  On  ne  trouve  entre  ces  deux  points  aucune  sonde 
de  cinq  brasses.  Les  premières  qu'offre  le  banc,  dans  ces  di- 
rections, sont  de  six  ou  sept  brasses,  fond  mou  ou  tenace, 
à  la  distance  d'environ  quatre  milles  du  feu  du  cap  Henry. 
Les  cinq  brasses,  fond  de  sable,  sur  lesquelles  on  peut 
mouiller  près  de  la  côte ,  sont  h  environ  un  mille  plus  loin, 
c'est-à-dire  à  environ  cinq  milles  du  feu.  Sil  y  a  jusant, 
faites  rO.  jusqu'à  ce  que  vous  nytz  atte'nt  ïe  côté  du  S. 
de  la  passe;  mais,  s'il  y  a  flot,  g' nivernez  à  l'O.  5*  30'  N. 
ou  à  i'O.  II**  1  >'  N.  Ces  routes  vous  conduiront  par  cinq 
brasses  sur  fe  côté  du  S.  Vous  pourrez  vous  diriger  alors 
h  rO.  22**  30'  N.;  ce  qui  vous  amènera  par  les  six  ou  sept 
brasses,  fond  de  vase,  juscju'auprès  de  Wilfoughby's-Point; 


(1)  Le  phare  du  cap  Henry  est  situé  sur  bâbord  en  entrant; 
il  est  élevé  d'environ  quatre-vingt-dix  pieds  au-dessus  de  la  surface 
fie  l'eau,  et  ne  peut  être  vu  à  une  grande  distance.  Une  maison 
est  biitie  près  de  lui,  pour  l'usage  dos  pilotes. 
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puis ,  VOUS  amènerez  le  feu  de  Old-Point-Comfort  à  rester 
à  rO  .ou  h  rO.  Il"  1 5  '  S. ,  et  courrez  sur  lui  jusqu'à  ce  que 
vous  soyez  presque  par  son  travers,  c'est-à-dire,  à  moins 
d'un  demi-mille.  Soyez  attentif,  et  n'allez  pas  plus  près 
d'Hampton-Bar ,  sur  le  côté  du  N.,  que  par  les  dix  brasses, 
attendu  qu'elle  est  accore.  Rendu  là,  faites  l'O.  33"  45'S., 
jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  feu  de  Ofd-Point-Comfc-* 
à  demeurer  au  N.  O. ,  et  gouvernez  au  S.  O.  pour  les  rades, 
où  vous  aurez  cinq ,  sijr  ou  sept  brasses ,  bon  fgnd.  N'aiiez 
pas  vers  le  rivage  du  S.  de  plus  près  que  par  les  neuf  brasses 
dans  la  crainte  de  toucher  sur  la  barre  de  Sowell's-Poin! 
Si,  après  avoir  dépassé  Willoughby's-Point,  vous  tombez 
par  quatorze  ou  quinze  brasses,  relevant  le  phare  de  Old- 
Point-Comfort  (  I  )  à  l'O.  22"  30'  N.  ,  dirigez-vous  à  l'O. 
33°  45'  S.;  mais  n'approchez  pas  la  barre  d'Hampton,  sur 
le  rivage  du  N. ,  de  plus  près  que  par  les  dix  brasses ,  comme 
il  a  été  recommandé  ci-dessus,  jusqu'à  eu  que  vous  ayez  dé- 
passé Sowell's  -  Point.  Quand  vous  relèverez  Old- Point 
Comfort  au  N.  E. ,  vous  mouillerez  par  sept,  huit  et  neu( 
brasses ,  bon  fond. 

JVota,  Gouvernant  à  l'O.  22°  30'  N.,  comme  ci-dessus 
si  l'eau  augmentait  jusqu'à  neuf  ou  dix  brasses  ,  ou  plus 
vous  pourriez  vous  tenir  assuré  que  vous  avez  passé  la  barre 
de  Willoughby's-Point, 

Si,  prolongeant  le  côté  du  S.,  les  sondes  diminuent  et 
se  réduisent  à  moins  de  cinq  brasses,  tirez  au  N.,  prentz 
les  six  ou  sept  brasses,  ju^quà  ce  que  vous  vous  jugiez  ii 
peu-près  par  le  travers  de  Willoughby's-Point,  que  vous 
ne  devez  pas  hanter  de  plus  près  que  par  cette  profondeur, 
En  s'élevant  au  N.  le  brassiage  augmente. 

Le  fond  est  de  sable  dur  jur  l'accore  de  the  Horse-Shoe; 


(1)  Le  phare  de  Old-Point-Comfort  est  sur  triI>ord  en  entriint 
Cl  reste  à  l'O.  1  ;"  15'  N.  du  teu  du  cap  Henry,  à  la  distant 
de  quatre  lieues, 
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i\  est  au  contraire  mou  sur  le  coié  du  S. ,  jusqu'à  ce  qu'en  se 
boit  approché  de  Wilîoughl^y's-Point,  où  if  prend  de  la  con- 
sistance; c'est  pourquoi,  lorsqu'on  est  sur  ce  dernier  côté , 
celui  du  S. ,  on  acquiert  la  certitude  qu'on  est  proche  de  Wi(- 
loughby  aussitôt  qu'on  trouve  un  foqdde  sable  dur.  On  doit 
aussitôt  porter  au  large,  et  se  diriger,  comme  il  a  été  in- 
diqué ci-dessus  ,  à  l'aide  du  feu  de  Old-Point-Comfort. 

The  Thimble  ,  sur  lequel  on  ne  trouve  que  huit  pieds 
d'eau ,  est  un  petit  haut-fond  qui  s'élève  sur  the  Horse-Shoe. 
Il  est  accore  :  près  de  lui  la  sonde  donne  sept  brasses;  étant 
de  petite  dimension,  il  est  prompteinent  passé.  Placé  un  peu 
au-dessous  de  Willoughby's-Point,  sur  le  côté  opposé,  à  en- 
viron un  mille  et  demi  du  rivage,  il  est  nécessaire  de  prendre 
d'abord  des  sondes  sur  Horse-Shoe.  On  est  par  le  travers  du 
danger  qu'on  vient  de  signaler,  quand  on  relève  Black-River- 
Point  [fa  pointe  de  fa  Kivière  Noire]  au  N.  22"  30'  O.     . 

Il  y  a  bon  mouillage  sur  tout  the  Horse-Shoe ,  depuis 
trois  milles  et  demi  ou  quatre  milles  de  terre  jusqu'à  sa 
partie  extérieure;  et  aussi,  plus  prés  du  rivage,  pour  les 
petits  bâtimens. 

La  direction  de  la  marée  étant  très- variable,  on  doit, 
lorsqu'on  court  du  cap  sur  la  pointe  de  Willoughby  porter 
autant  d'attention  aux  relèvemens  du  feu  qu'aux  sondes,  de 
})fcur  de  traverser  la  passe  et  de  cunrir  sur  le  haut-fond  de 
the  Horse-Shoe,  connu  sous  le  uv..\\  de  the  Thimfile  (dé- 
crit ci-dessus),  sur  lequel  on  trou  e  seulement  neuf  pieds 
d'eau ,  tandis  qu'on  a  sept  brasses  près  de  fui.  Il  est  instant 
pour  éviter  cet  écueif,  situé  un  peu  au-dessous  de  fa  pointe 
de  Wilfoughfjy,  et  sur  le  côté  opposé,  de  prendre  des 
sondes  sur  le  côté  S.  de  la  passe,  dont  le  fond  est  généra- 
fenientmou,  tandis  que  celui  de  Horse-Sfioe  se  compose 
de  sable  dur. 

De  Ham|)ton-Roads  [les  Rades-d'Hanipton]  à  Norfolk, 
la  passe  est  trop  embarrassée  pour  que  des  étrangers  puissent 
iipprocher  sans  pilote;  ils  doivent  mouiller  en  rade..' 


(  "4  ) 

Nota.  Nous  ajoutons,  pour  l'usage  des  étrangers,  les  ré 
glemcns  présens  concernant  les  pilotes.  Si  vous  êtes  destiné 
pour  Hampton-Roads  [les  Rades  d'Hampton]  et  que  vousl 
soyez  assez  avancé  pour  amener  le  feu  du  cap   Henry  ii| 
rester  au  S.  i  i**  i  5'  E. ,  avant  que  vous  ayez  reçu  un  pilote, 
ceux  d'Hampton  ne  peuvent  demander  plus  d'un  demi- 
pilotage ,  qui  est  de  six  dollars  :  douze  dollars  composenil 
îe  pilotage  entier  pour  les  grands  ou  petits  bâtimens  con- 
duits jusqu'en  rade.  Après  cela  il  en  est  un  autre,,  à  cer- 
taine taxe,  qui  se  paie  à  tant  fe  pied. 

Routes  pour  se  rendre  du  cap  Henry  a  la  baie  de  Baltimore, 

Lorsque,  venant  de  la  mer,  vous  entrez  avec  rinteniion 

de  remonter  la  baie,  amenez  le  feu  du  cap  Henry  à  rester 

au  S.  22°  30'  E.,  et  faites  environ  quatre  lieues  au  N.  22" 

30'  O.,  ce  qui  vous  conduira  dans  le  N.  et  dans  i"0.  de  the 

Middl'^-Ground,  qui  est  placé  entre  les  deux  caps  ;  vous  serez 

dans  le  N.  de  ce  banc  quand  vous  aurez  vers  l'E.  SinithV 

Island,   située  au  large  du  cap  Charles.  ^\  vous  avez  vent 

debout  et  vous  trouvez  dnns  l'obligation  de  louvoyer,  vous 

ne  devez  pas  vous  répandre  dans  i'E.  après  avoir  relevé  le 

phare  (ou  le  cap)  au  S.  22''  30'  E.,  attendu  que  la  partie  0. 

de  Middle-G round  est  accore.  Lorsqu'on  porte  vers  l'O.  on 

peut  aller  sans  danger  par  trois  et  demie  et  quatre  !)rasses; 

mais ,  sur  le  liord  opposé  ,  il  serait  imprudent  de  dépasser 

les  huit  brasses,  qui  indiquent  le  voisinage  de  the  Middle- 

Ground.  Si  vous  désirez  mouiller  à  New-Point-Comfort,(]iii 

reste  envirc^n  à  huit  lieues  dans  l'O.  3  5"  45  '  N.  du  cap,  vous 

devez  prendre  garde  à  un  banc  qui  s'étend  à  deux  milles  de 

celte  pointe  vers  le  S.   E.  :  prenant  \\  l'O.,   vous  pouvez 

courir  et  mouiller  en  dedans,  sous  cette  dernière[  la  pointe 

Cornfort],  par  quatre  ou  cinq  brasses  d'eau,  fonà  de  sablo 

fin  :  vous  serez  à  l'abri  des  vents  du  N.  et  du  N.  E.  Quand, 

faisant  route  de  York-River  pour  la  baie,  vous  ouvrez  Iroii- 
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Point  à  TE.  du  feu  de  New-Point ,  vous  passez  !e  haut- fond 
de  la  rivière  d'York ,  par  trois  brasses  d'eau.  Lorsque  vous 
avez  paré  the  Middie-Ground ,  comme  il  a  été  indiqué  ci- 
dessus,  et  que  vous  avez  amené  le  cap  à  rester  au  S.  22*  30' 
E.,  vous  pouvez,  si  vous  avez  bon  vent,  gouverner  au  N. 
pour  remonter  la  baie.  Ne  venez  pasàl'O.dece  rhumbde 
vent  jusqu'à  ce  que  Gwin's-Island  vous  reste  à  l'O. ,  afin 
d'éviter  le  banc,  nommé  the  WoIf-Trap,qui  est  placé  à  deux 
lieues  et  demie  au  N.  22"  30'  E.  de  New-Point-Comfort,  et 
à  une  lieue  et  demie  à  l'E.  3  3°  4  J  S.  de  Gwin's-Isïand  (  Gwin's- 
Island  est  située  au  large  de  HilKs-Bay,  au  N.  de  la  pointe 
Comfort,  à  ia  distance  de  trois  lieues).  Après  avoir  dépassé 
ce  danger,  qui  est  d'une  faible  étendue,  quinze  lieues  faites 
au  N.  vous  conduisent  à  l'embouchure  de  the  Potomack. 
Quand  vous  avez  New-Point- Comfort  dans  l'O. ,  vous  êtes 
à  moins  de  dix  lieues  de  Watt's-Island.  Suivant  cette  route , 
vous  aurez,  sur  toute  son  étendue ,  de  dix  à  quatorze  brasses 
avant  d'avoir  atteint  les  ^îles.  Si ,  quand  vous  les  approchez , 
vous  veniez  par  les  trois  brasses,  vous  pourriez  tirer  un  peu 
vers  l'O.,  et  l'eau  augmenterait.  Les  sondes  diminuent  gra- 
duellement en  dehors  de  Watt's  et  de  Tangier's  Islands.  Si 
vous  desirez  aller  dans  fa  rivière  de  Kappahanock,  qui  est  k 
environ,  six  lieues  au  N.  et  à  l'O.  de  New-Point-Comfort ,  et  à 
une  lieue  et  demie  de  Gwin's-Island,  vous  devez,  quand  son 
embouchure  vous  reste  à  peu  près  au  N  .O. ,  courir  sur  elle, 
laissant  Piahitank  bâbord  à  vous  ;  là ,  vous  aurez  de  sept 
à  trois  brasses  d'eau.  Lorsque,  vous  dirigeant  vers  fa  rivi4re, 
vous  arrivez  à  la  pointe  de  bâbord,  en  entrant,  prenez  vos 
sondes  sur  ce  coté  depuis  trois  jusqu'à  sept  brasses  d'eau  ; 
et  n'allez  paj»  dans  le  N.  par  une  profondeur  qui  dépasse 
sept  brasses,  afin  d'éviter  une  longue  pointe  de  sabfe,  très 
accore,  qui  s'étend  à  deux  milles  dans  le  S.  E.  de  la  pointe 
du  N.  de  la  rivière;  mais  arrondissez  celle  du  S.  par  le  bras- 
siage  précité,  et  vous  pourrez  mouiller  par  sept  ou  huit 
brasses,  bon  fond,  et  demeurer  à  l'abri  de  tous  les  vents. 
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l.9rM|i^  VOV&  êtes  asse^  avanc;4^d^isia  baie  pour  avoir  atteint 
WauVislan^et  que  vous  la  relevez  à  l'E.  a 2"  jq'  S.,  Teau 
augmente  de  cinq  ^  4ix  #<  4ouze  bçasse&,  fon^  vaseux.  Con- 
thiuez  votre  rou^e  au  N.  jusqu'à  ç^  que,  cette  île  [  Watt's- 
hhi^  ]  vous  restant  au  S.  Ç.,  e^  1^  feu  de  la  pointe Siniib, 
qui  forpiie  elle-même  ^extrémité  S.  de  la  riyièrede  Potomack, 
vou^  demeurant  à  l'O. ,  déf>e9dant  dvt  S.,  voiis  soyez  par  dix 
ou  douze  brasses  d'eau..  Si  h  fond  augmente  iusqu'à  quinze 
Qu  vingt  brasses,  vou^  serez  tirès-près  d'une bas^e  dangereuse 
qui  s'étend  dans  la  baie  à  une  (ieue  et  demie  au  large  de 
Smith's-^Point^  Prenez  vos  sonder  par  dix  ou  douie  brasses 
sur  ie  côté  de  Tangier  ,  comine  il  a  été  injdi(|ué  ci  dessus; 
Ûr€?  au  N.  33**  45'  O.  pour  Point-Lookout  qui  n'est  autre 
que  la  po^ite  N.  de  la  rivière  d^  Potdmack;  et  mouillez  k 
moins  4'un  mille  d'elle,  sur  fe.  e^iïé  de  I"0.  de  la  baie,  par 
quatre  à  cinq  brasses  d'eau ,  fon,d  vaseux.  Si ,  après  avoir 
atteint  fa  rivière  de  Potoniia<;k,  les  ventes  étant  du  bas  dek 
baie ,  vous,  cherchez  un  refuge ,  donnez  un  léger  tour  à  Point- 
l^ookoMt ,  e-t  mouillez  ^  vous  serez  à,  l'abri  de  tous  les  vents 
de  la  partie  du  N. 

Lorsque,  le  vent  étant  debout»  vous  êtes  assez  en  dedans 
pour  avoir  atteint  Point-Lookout,  vous  avez  une  bonne  passe 
de  louvoyage  jusque  par  le  travers  de  Patuxent- River, 
Vous  pouvez  aller,  sur  l'un  et  Tautr^ord,  pgr  quatre  à  cinq 
brasses;  mais,  vous  répaodant  dans  l'E. ,  il  est  préférable  de 
virçr  quand  vous  en  avez  neuf  ou  dix;  attendu  que  le  fond 
se  réduit;  tout-à-coup  à  quatre  et  cinq  brasses,  et  immédia- 
tement a^rè$  k  deux  brabses,  sable  dur;  le  côté  de  l'O.  est 
plus  régulier^  Votre  route,  de  Lookowt-Poiiit  à  Patuxent- 
River,  avec  bon  vent,  est  le  N.  if*  0.,et  la  distance  cinq 
lieues.  L'on  a ,  dans  ce  trajet ,  de  sept  à  dix  brasses  d'eau  ;  et 
l'on  e$t  conduit  par  le  travers  de  Cordar- Point ,  qui  est  passa- 
hiement  îKcore,  et  forme  la  pointe  S.  de  Patuxent*  River.  Si 
le  Vf  m  est  de  ia  partie  du  N.,  et  que  vous  ne  puissiez  donner 
dans  cette  rivière,  ce  qui  arrive  souvent,  vous  pouvez  courir 
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sous  Cordar-Point,  et  mouiller  par  trois  ou  quatre  brasses, 
bon  fond,  en  sûreté  de  tous  les  vents  du  bas  de  la  baie. 
Patuxent  est  une  rivière  aussi  remarquable  que  telle  autre 
de  la  baie  que  ce  puisse  être.  Les  terres  qui  fa  bordent  du 
côté  du  N.  sont  fort  élevées  et  se  composent  d'éminences 
ou  de  rochers  de  couleur  rouge.  Si  vous  y  entrez ,  donnez 
à  Cordar-Point  un  léger  tour,  et  portez  au  N.  jusqu'à 
ce  que,  ayant  ouvert  fa  rivière,  vous  puissiez  courir  sur 
Drum-Point,  qui  est  tribord  h.  vous.  Après  avoir  doubfé 
ccfte  pointe  de  sabfe ,  qui  est  accore  et  sur  laquelle  sont 
quefques  petits  buissons ,  vous  mouillerez ,  h  f'abri  de  tous 
les  vents ,  par  deux  et  demie  ou  trois  brasses  d'eau.  En  fou- 
voyant  en  cet  endroit ,  vous  pouvez  afier  sur  fe  côté  du  N. , 
vers  fes  hauts  rochers  rouges ,  jusque  par  trois  brasses ,  et  sur 
celui  qui  fui  est  opposé  jusque  par  cinq  brasses  ;  vous  en 
aurez  sept  dans  fe  chenaî.  En  vous  répandant  sur  fe  côté  du 
S.  de  fa  rivière,  vous  vpyez  sur  fa  rive  N.  plusieurs  bâtimens 
au-dessus  de  Drum-Point  :  aussitôt  qu'ifs  viennent  se  ranger 
par  cette  dernière,  vous  devez  virer,  pour  éviter  un  haut- 
fond  qui  s'étend  au  large  du  rivage  du  S.  de  i'embouch»^re 
de  fa  ri\4ière. 

Si  vous  ne  pouvez  remonter  fa  baie ,  vous  pouvez  mouiller 
sous  fes  grands  rochers ,  et  demeurer,  par  quatre  ou  cinq 
brasses  d'eau ,  à  l'abri  des  vents  du  N. 

Lorsque  vous  sortez  de  Patuxent  avec  une  destination  pour 
l'intérieur  de  la  baie,  donnez  un  léger  tour  aux  terres  hautes 
situées  sur  le  côté  du  N.  de  la  rivière ,  et  contournez  large- 
ment Co"W-Point,  en  raison  d'un  grand  bas-fond,  trèsaccore, 
qui  s'étend  k  quelque  distance  au  large.  Vous  aurez  huit 
brasses  d'eau,  et,  avant  que  vous  ayez  donné  un  second 
coup  de  plomb,  vous  pouvez  être  à  terre.  Courez  de  Pa- 
tuxent dans  la  baie,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  neuf  à  dix 
brasses  d'eau  ;  vous  serez  alors  à  peu-près  à  mi-canal.  Votre 
route  pour  la  baie ,  quand  vous  êtes  dans  la  passe,  est  le  N. 
1 7''  O. ,  de  même  que  pour  Poplar-îsland ,  éloignée  de  huit  à 
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neuf  lieues.  Faisant  cette  route  ,  vous  aurez  de  dix  à  quinze 
brasses  d'eau.  Quand  Sfiàrp's-lsland  reste  à  i'E.,  vous  devez 
trouver  dix  huit  brasses,  fond  de  vase.  Si  vous  avez  rintenaion, 
après  avoir  quitté  fa  rivière  de  Patuxent,  de  donner  dans  la 
grande  rivière  de  Choptank,  vous  devez  laisser  James -Islaiid 
(ou  sa  pointe)  par  tribord,  et  SliarpVIsIand  bâbord  à  vous, 
donnant  k  Tune  et  à  lautre  un  grand  tour,  attendu  que  des 
hauts-fonds  s'étendent  au  large  de  chacune  d'elles.  Lorsque 
vous  avez  passé  la  pointe  de  James ,  gouvernez  environ  au 
N.  22"  30'  E.,  par  sept  ou  huit  brasses,  et  vous  arriverez  en 
dedans ,  et  sous  Sharp's-Island ,  où  vous  pouvez  mouiller  à 
moins  d'un  demi -mille  de  terré  et  demeurer  k  l'abri  des 
vents  de  fa  partie  du  N.  et  du  N.  O.  Vous  y  pouvez  prendre 
un  pilote,  si  vous  le  desirez.  Parvenu  par  le  travers  de  Poplar- 
Island,  et  ia  relevant  à  TE. ,  vous  pouvez  poursuivre  k  peu- 
près  au  N.  Cinq  lieues  et  demie ,  faites  dans  cette  direction, 
vous  mettront  k  l'ouvert  de  la  rivière  d'ÂnnapoIis.  Après 
avoir  quitté  PopIar-LIand,  le  mouillage  suivant  est  k  l'île 
de  Kent  ;  l'embouchure  de  Ja  rivière  de  Wye  est  entr'elles. 
Si  les  vents  venaient  k  refuser  lorsque  vous  avez  atteint  la 
partie  S,  de  Kent-Island,  vous  pourriez  courir  en  dedans, 
sous  le  vent  k  elfe  ,  vis-k-visde  Poplar-Isfand,  mouilfer  par  six 
ou  sept  brasses  d'eau ,  et  demeurer  k  l'abri  de  tous  les  vents, 
ceux  du  S.  O.  exceptés. 

La  terre,  sur  le  côté  de  l'O.  de  la  baie,  de  Patuxent  à 
ia  rivière  d'AnnapoIis ,  est  un  peu  élevée,  offre  plusieurs 
baies,  telles  que  Herring  et  West-River,  où  I2S  sondes 
sont  graduelles  de  chaque  côté.  On  trouve,  en  allant  de 
Popfar-Isfand  k  Annapolis  ou  TalleyVPoint ,  qui  est  ia 
pointe  S.  de  la  rivière  d'AnnapoIis ,  de  sept  k  quinze  brasses 
d'eau.  De  longs  bas-fonds,  qui  s'étendent  au  large  de  Thomas 
et  de  Talley's-Point,  imposent  l'obligation  de  leur  donner 
un  grand  tour.  Si  on  va  dans  la  rivière  d'AnnapoIis,  on  doit 
contourner  Talley's-Point  et  tirer  k  l'O.  pour  l'embouchure 
de  la  rivière ,  prenant  des  sondes  en  dehors  de  fa  côte  du  S., 
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par  trois  et  quatre  brasses  d'eau ,  et  domier  entre  Taffey's- 
Point  et  Green-Bush-Point  (qu*on  laisse  par  tribord),  en  ar- 
rondissant également  Tune  et  l'autre  de  ces  pointes  ;  puis , 
courir  directement  au-dessus,  dans  un  lieu  où  l'on  peut 
mouiller  par  trois  et  quatre  brasses ,  et  demeurer  à  l'abri  de 
tous  les  vents.    • 

Lorsqu'on  est  au  milieu  de  la  passe ,  vis-à  vis  d'Annapolis , 
et  qu'on  est  destiné  pour  Baltimore,  la  route  est  le  N.  i  i- 
I  j'E.  Après  l'avoir  suivie  pendant  trois  lieues,  on  se  présen- 
tera à  l'entrée  de  la  rivière.  On  doit  avoir  fatteniion  de  ne 
pas  venir  au  N.  de  ce  rhumb  de  vent  dans  la  crainte  de  Rattle- 
Snake-Point  et  dans  celle  aussi  de  Bodkin  -  Shoals ,  bancs 
qu'on  laisse  par  bâbord.  Swan's-point,  qui  est  sur  le  coté  de 
TE.  de  la  baie,  au  N.  de  Kenl-Isîand,  demeure  sur  tribord. 

D'Annapolis  k  l'embouchure  de  la  rivière  de  Baltimore , 
la  profondeur  est  de  quatre  à  dix  brasses.  Ne  venez  pas 
plus  près  du  côté  de  l'O.  que  par  les  quatre  et  demie  ou  cinq 
brasses  d'eau ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  la  rivière,  pour 
laquelle  vous  pouvez  faire  route  quand  Swan's-Point  vous 
reste  environ  h  l'E.  22°  30'  S.  La  meilleure  remarque  est  la 
pointe  N.  un  peu  ouverte  avec  une  clairière  qui  se  montre 
sur  Sparrow's-Point;  eHe  conduit  par  trois  brasses  d'eau, 
fond  mou,  ce  qui  est  le  plus  qu'on  puisse  avoir  dans  celte 
passe.  Conservez  ces  marques  jusqu'il  ce  que  Bodkin-Point 
demeure  au  S.  22°  30'  O. ;  puis,  gouvernez  h  TO.  ou  à  l'O. 
11°  15'  N.  vers  la  rivière,  en  donnant  à  North-point  [la 
pointe  Nord]  un  tour  d'un  mille.  Lorsque  vous  êtes  par  le 
travers  de  celte  dernière,  rapprochez-vous  de  ihe  White- 
Rocks  [les  Roches  Blanches],  que  vous  verrez  sur  le  côté 
S.  de  la  rivière,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  leur  travers  ; 
vous  devrez  alors  venir  au  S.  pour  amener  Leading -Point  h 
moins  d'une  demi-ouverture  de  voile  de  Hawkin's-Point ,  et 
poursuivre  presque  par  le  travers  des  roches;  puis,  vous  ti- 
rerez de  nouveau  vers  le  S.  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  les 
pointes  susdites  à  une  faible  ouverture  de  voile  l'une  de 
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!  auti'e  ,  ce  qui  doit  vous  conduire  k  fa  pointe  Hawkin ,  à 
laquelle  vous  donnez  un  tour  d'un  quart  dé  miife.  II  existe 
de  chaque  côté  de  la  passe,  qui  est  accore,  plusieurs  petiu 
bancs,  sur  lesquels  on  trouve  environ  deux  brasses  d">au; 
le  chenal  qui  les  sépare  n*a  pas  plus  d'un  quart  de  mille  de 
largeur.  Quand  vous  avez  atteini  Hawkin's-Point,  vous  devez 
gouverner  environ  au  N.  33®  45'  O-  pour  le  détroit  [the 
Narrows]  près  duquel  le  fort  est  placé.  Cette  route,  qui 
n'est  obstruée  d'aucune  manière ,  offre  de  deux  et  demie  à 
cinq  brasses  d'eau.  Parvenu  près  du  détroit,  donnez  entre 
les  deux  pointes ,  contournez  largement  celle  de  bâbord  pour 
parer  un  banc ,  faites  ensuite  le  S.  O.  pour  les  quais ,  vers 
la  pointe  qu'on  relève  par  tribord,  et  mouillez  près  d'elle, 
ou  continuez  pour  Baltimore.  On  pourrait  encore,  si  on 
quittait  la  pointe,  serrer  le  rivage  du  côté  de  bâbord;  on 
y  trouverait  un  bon  fond  :  de  ià ,  on  pourrait  faire  route  pour 
les  quais,  ou  mouiller  en  toute  sécurité. 

Routes  de  New-Poînt-Comfort  h  Potomak-River, 

On  évite  un  banc  qui  s'étend  à  deux  milffes  au  S.  E.  de 
cette  pointe,  en  ne  venant  pas  par  moins  de  quatre  brasses 
d'eau.  The  Wolf-Trap-Rock,  roche  sur  laquelle  on  a  douze 
pieds  d'eau  à  la  basse  mer ,  et  près  de  laquelle  on  trouve 
sept  brasses,  est  située  îi  deux  lieues  dans  l'E.  d'Iron»- Point, 
et  à  deux  lieues  et  demie ,  environ ,  dans  le  N.  22"  30'  E.  de 
New-Point-Comfort;  entr'elle  et  la  pointe,  on  a  de  huit  à 
neuf  brasses  d'eau.  Du  danger  qui  s'étend  au  large  de  cette 
dernière  [New-Point-Comtort] ,  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
Rappahanock,  la  route  est  le  N.  i  i**  1 5'  O.;  la  distance,  six 
iieues.  On  peut  se  tenir  par  cinq  ou  six  brasses  d'eau. 

De  l'entrée  de  Rappahanock  au  platin  qui  s'étend  au  large 
de  Smith's-Point  (qui  forme  le  côté  S.  de  Potomack- River), 
ia  route  est  le  N. ,  et  Ja  distance  six  lieues.  Vous  pouvez 
donner  dedans  par  cinq,  six  et  sept  brasses  d*eau.  Lorsque 
vous  rapprochez  le  banc  qui  se  prolonge  à  environ  deux  lieues 
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et  demie  au  large  de  la  pointe,  dans  fa  direction  de  l'E.  22" 
30'  S.,  n'oi,..-e-passez  pas  les  sept  brasses  :  on  a  seulement 
deux  brasses  d'eau,  sur  son  extrémité,  et,  très -près  d^éi<e> 
dans  !'£* ,  dix  ou  douze  brasses.  La  remarque  pour  la  p^hiè 
du  bas- fond  qui  offre  le  moins  d'eau,  est  une  itioisdn  sur- 
montée d'un*  chemirtée  bkmche  qa'on  voit  pam^  les  a^bi^ 
du  rivage  intérieur  à  (Smith'sJsland) ,  ouverte  au  N.  de  icéttè 
île  et  relevée  à  TO.  Quand  on  a  cette  maison  dans  l'O.  1  1^ 
I  j  '  N. ,  on  est  au  S.  de  l'extrémité  du  baiic  ;  et  lorsqu'elle  i«»té 
à  rO.  Il*  1 5'  S.  ^  on  ett  est  dans  le  N.  Ce  qui  ajèufe  ci^isi- 
déraUement  au  danger  que  fait  naître  ce  banc^  soit  en  niOii<- 
tant ,  soit  en  descendant  la  Chesapeack ,  ce  sont  les  îles  qui 
bordent  le  c6té  de  TE.  de  la  passe ,  et  le^  balles  >de  sàbk 
qui  s'étendent  de  cinq  à  huit  milles  à  TO.  d'elles. 

Les  îles  de  Tangier  sont  placées  ail  S.  de  Cooper^s-IsIàncJ; 
elles  forment,  avec  Watt's-lsland,  l'entrée  de  la  baie  de  Po- 
tomak,  qui  sépare  la  Virginie  du  M:iryland,  sur  la  côte  de 
l'E.  La  rivière  du  même  nom  sert  de  délimitation  à  ces  deux 
comtés.  Son  embouchure  est  forniée  par  Smith's- Point  du 
côté  du  S.  et  Lookout-Point  de  celui  du  N.  La  distarite  k 
laquelle  ces  deux  pointes  sont  l'une  de  l'autre  eit  d'enviit)n 
trois  Héues  un  tiers.  Un  phare  est  élevé  sur  la  première. 

Si  vous  êtes  destiné  pour  Saiiit-Mar)'*s-River,  contouriléi; 
raisonnablement  la  pointe  Lookout,  ainsi  qiie  le  rivage  qui 
l'avoisine.  Quand  vous  approchez  Saint- Geo rge's-Isfand , 
vous  devez  prendre  plus  près  de  la  ïrrande  terre  que  'du 
bartc  qui  )>art  de  l'île.  Votre  route  dans  la  rivière  est  le 
N.  O.  :  son  cours  se  découvrant  entièrement  à  la  vue,  on 
peut  mouiller  où  bon  semble  par  cinq  ou  six  brasses  d'ôau. 

Si  Vous  aviez  pour  destination  Wicocomak,  située  sur  là 
rivière  de  Potomak,  votre  route,  de  l'extrémité  E.  de  l'îtè 
de  Saint^Georges  à  Ragged-Point,  serait  le  N.  O.  5*  30'  O. , 
et  la  distance,  quatre  lieues.  Dans  le  S.,  ou  côté  de  bâbord, 
sont  des  basses  qui  s'étendent  en  dehors  du  rivage;  quelques- 
unes  en  sont  à  un  mille  ;  n'en  venez  pus  plus  près  ^ite  p.1r 
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les  sppt  brasses  :  dans  le  milieu  de  la  passe,  vous  aurez  onze, 
dix,  treize,  dix  et  huit  brasses  d'eau.  Vous  devez  arrondir 
Ragged-Point,  pour,  éviter  le  banc  qui  s'étend  à  près  d'un 
miHe  en  dehors.  De  cette. pointe  à  ClementVJsland ,  la 
joute  çst  rO.  5*!  30'  N.,  et  la  distance  deux  lieues.  On  a  dans 
lemilieu  du  chenal,  six,  cinq,  quatre  et  demie  et  sept  brasses 
d*eau.  Nomine-Bay  est  sur  le  côté  du  S.,  un  peu  au-dessous 
de  ÇlementVIsland.  A  partir  du  travers  de  cette  île,  gou- 
vernez à  rO.  22**  30'  N.,  par  six,  cinq  et  quatre  brasses 
d'eau,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  la  rivière  de  Wico- 
comak;  alors»  passez  à  une  distance  raisonnable ^ de  l'île  qui 
est  sur  le;  côté  de  FE.  d,e  l'entrée,  afin  d'éviter  le  banc  qui 
s'étend  au  large  de  la  pointe,  sur  la  rive  opposée.  Faites  en- 
viron le  N.  dans  la  rivière,  et  mouillez  sur  le  côté  du  S.  de 
Newton's-Point,  par  cinq  et  quatre  brasses  et  demie  d'eau, 

Routes  de  Potomak-River  à  Pcnuxent-Rher, 

Un  banc ,  ou  platin ,  se  prolonge  à  une  distance  considé- 
rable au  large  de  Lookout- Point;  on  doit  être  attentif  à 
l'éviter,  ce  qu'on  fait  en  ne  l'approchant  pas  de  plus  près  que 
par  les  six  ou  sept  brasses.  Les  bas  fonds  des  îles  de  Tangier 
s'étendent  assez  dans  l'O. ,  vis-à-vis  de  cette  pointe,  pour 
réduire  la  largeur  de  la  passe  de  la  Chesapeack  à  quatre  milles 
et  demi.  Leurs  saillies  sont  accores  :  on  trouve  près  de  cha- 
cune d'elfes  treize  brasses  d'eau.  On  rencontre  Saint-Jérome's- 
Point  à  peu  près  à  deux  lieues  dans  le  N.  de  Lookout-Point, 
au  large  de  laquelle ,  à  deux  milles  environ ,  il  existe  un  banc. 
Cordar-Point  est  approximativement  à  trois  lieues  au  N.  de 
la  pointe  de  Saint-Jérôme.  11  est  bon  de  se  conserver  entre 
elles  par  les  sept  ou  huit  brasses.  Près  du  lias-fond  du  côté 
de  l'E.  on  a  dix,  seize,  neuf  et  onze  brasses  d'eau. 

Cordar-Point,  dont  le  sol,  parsemé  d'arbres  jetés  çà  et 
là,  est  bas  et  sablonneux,  forme  l'extrémité  S.  de  l'entrée  de 
Patuxent-River.Une  basse  se  développe  dans  l'E.  et  dans  le 
N.  de  celte  pointe.  De  hautes  collines,  couronnées  d'arbres, 
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qu'on  appelle  Clifts,  bordent  !a  rive  du  N.  de  la  rivière,  qui 
est  aussi  obstruée  par  des  platins  :  toutefois,  les  bas-fonds 
qui  prolongent  l'une  et  i'autre  rive  offrent  des  sondes  gra- 
duelles et  un  fond  mou.  On  trouve  huit  brasses  d'eau  dans 
le  milieu  du  chenal.  On  aperçoit  plus  haut  Rously's-  Point , 
sur  le  côté  du  S.,  et  Drum-Point  sur  celui  du  N.  :  cette 
dernière  est  basse  et  sablonneuse.  On  peut  mouiller  en  de- 
hors de  ces  pointes  ou  remonter  la  rivière,  en  se  conformant 
toujours  à  la  règle  qui  suit,  pour  toutes  les  baies  profondes 
de  la  Virginie  et  du  Maryland,  c'est-à-dire,  d'avoir  l'attention 
de  donner  du  tour  en  passant  chaque  pointe,  et  plus  particu- 
lièrement lorsque  la  terre  est  basse,  à  cause  des  bas-fonds 
ou  basses  de  sable  qui  les  prolongent  et  rendent  conséquem- 
ment  l'eau  peu  profonde  en  de  tels  endroits. 

Routes  pour  aller  du  cap  Henry  eu  Lynn-Haven-Bay  à 

York-Rivcr. 

Si,  faisant  route  sur  le  cap  Henry,  on  le  relevait  au  S. 
Il"  1 5'  E.,  on  serait  conduit  sur  l'exirémiié  de  the  Middle- 
Cround;  si  on  l'avait  au  S.  E.,  on  irait  sur  laqueueet  l'îiccore 
du  N,  de  the  Horse-Shoe  :  si  donc  on  l'amène  [le  cap  Henry] 
entre  ces  deux  relèvemens ,  on  passera  entre  ces  deux  bancs. 
Les  sondes  sont  graduelles  sur  l'extrémité  et  le  long  du  cô;é 
du  N.  du  dernier.  Lorsque  le  cap  Henry  reste  au  S.  22" 
30'  E.  ou  au  S,  3  3''45'E.,  gouvernez  au  N.  22"  30'  O.  ou 
au  N.  3  3*  4  5  '  O. ,  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  cap  Charles 
à  rester  à  l'E.  i  1"  15'  N.  ;  vous  serez  alors  au  N.  de  the 
Horse-Shoe,  et  pourrez  faire  le  N.  O.  ou  l'O.  33"  4$'  N., 
en  supposant  que  vous  ayez  le  vent  et  fa  marée  favorables.  Le 
jusant  portant  avec  force  en  dehors  de  la  Chesapeack  sur  the 
Horse-Shoe,  vous  ne  devez  pas,  avec  des  vents  de  la  partie  du 
N.  et  jusant,  approclier  ce  banc  de  plus  près  que  par  les  cinq 
ou  six  brasses  d'eau.  Quand  vous  avez  amené  New-Point- 
Comforl  à  rester  au  N.  et  Black-River-Point  [pointe]  au 
S.  11'  ij'  O.,  vous  êtes  par  le  travers  de  l'extrémiié  du 
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York-Spit  [haut-fond],  sumn  fond  de  trois  brasses.  Arrivélducap 

un  peu  au-dessus  de  Long-Isie  [îfe  Longue],   ne  venez |q«i  ^^^ 

pas  plus  près  du  rivage  que  par  fes  cinq  brasses,  jusqu'à  cel-trouve 

que  vous  soyez  entré  dans  fa  rivière,  au-dessus  de  the|hùit;Ia 

Marsh  [fe  Marais];  prenez  alors  les  neuf  à  dix  brasses,|sixlieu 

remontez,  et  mouillez  ehUt  York  et  Gloucôster,  par  tellejmilles, 

profondeur  que  vous  jugerez  convenable.  Itl'eau  ; 

Lorsque  le  vent  est  contraire,  demeureis  dans  les  envi-  d'envir 

rons  de  Horse-Shoe,  par  ies  quatre  brasses  et  demie  ou  cinq 

bra«ses  d'eau ,  et ,  à  partir  de  ce  banc ,  par  ks  six  et  demie  ou 

sept  brasses,  jusqu'à  Ce  que  vous  soyez  par  le  travers  de 

l'entrée  de  Pocasan,  où  est  une  coupure  (dans  laquelle  on 

a  une  })rofondeur  de  sept  brasses)  qui  vient  aboutir  k  fou 

vert  de  la  rivière.  Vous  serezattentrf  à  éviter  de  vous  yen       „    ^ 

gager  trop  avant,  en  raison  du  banc  qui  s'étencj  en  dehorsljjes  bâ 

de  Toes-Marsh.  Rendu  à  ce  point,  vous  nuirez   pas  phislde  cel 

près  du  rivage  que  par  les  sept  ou  six.  lirasses  et  demie,!  P^"""^ 

pendant  tout  lé  trajet  qui  vou^  reste  à  faife  t'your  Vous  rendre!  ^' 

I  tince  ' 
à  la  ville  de  York,  et  ne  rapprocherez  paS  de  plus  près 

que  par  les  dix  ou  onze  brhsses  les  petites  des  attenantes  à 
l'autre  rive  et  placées  sur  le  bas-fond  d'York ,  à  toucher  l'ex- 
trémité duquel  on  a  sept  brasses  :  par  son  travers  et  très-près 
de  lui,  on  en  a  dix;  par  celui  des  îles,  et  toujours  h  une 
très-petite  distance ,  on  en  trouve  treize.  Il  serait  possibli; 
qu'on  fôt  échoué  avant  d'avoir  pu  donner  un  second  coii| 
de  plomb.  Quand  on  est  entré ,  on  ne  doit  pas  venir  plm 
près  de  la  basse  [ou  |)latin]  que  par  les  huit  ou  neuf  brasse^ 
d'eau;  elle  s'étend,  à  partir  du  rivage  du  N.,  h.  près  d'un 
tiers  de  la  largeur  de  la  rivière.  -    /     : 


'  , ,  Cûp  Hatteras.  (  1  ).  ). 

'  Ce  cap  est  h  environ  trente-sept  lieues  dans  le  S.  22"  50  [ 

Il  II     I        I  ■  ■  M  m  *  »    -— • 

(é)  On  a  bnti   en    '799»  sur  l^i  pniiie  snpi'iicurc  »lc  ce  iMp. 
qui  est  Sablonneux  ci  d'une  ialhlc  clcvaiion,  nn  phare  qnl  tonticml 
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du  cap  Henry.  Les  coupures  [inlets]  ou  entrées  de  Currituck, 
qui  offrent  peu  d*eau,  sont  interposées  entre  ces  caps.  On 
trouve  dix  pieds  d*eau  sur  Ne-v^r-InJet  ;  sur  Roanok'e  il  y  en  a 
Jiùit  ;  la  mer  monte  de  quatre  pieds  dans  ce  dernier,  A  peu  près  à 
iix  lieues  au  N.  i  i  "  i  ^  '  E.  du  cap ,  est  un  banc ,  large  de  trois 
milles ,  ÈMt  lequel  on  a  quatre ,  quatre  et  demie  et  cinq  brasi^es 
<i  eau  ;  il  court  N .  1 1  "  1 5  '  O.  et  S.  m  "  1 5  '  E. ,  sur  une  longueur 
d'environ  trois  lieues  ;  son  accore  intérieur  est  k  trois  milles 
de  h  GÔte;  les  sondes,  entfe  elle  et  fui ,  sont  de  neuf,  dix  et 
sept  brasses.  A  peu  près  à  cinq  milles  au  N,  11"  15'  O.  de 
f extrémité  N.  de  ce  banc , et  à  trois  miJIes  dans  TE.  11°  »  5' 


,  22"  30  [•" 


«le    et'    iMp, 
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un  feu  fixe.  II  est  peint  en  blanc  et  reste  à  quatre  lieues  au  N. 
22"  30'  O.  Ju  banc  du  cap;  au  N.  17°  O.  de  la  partie  S.  O. 
des  DâttCS  èjitéri'eurs,  et  à  cirtq  lieues  dans  le  N.  33^  45'  O. 
de  celle  dti  N.  E.  de  ces  niêrtie's  bancs;  au  N.  22°  30'  O.  de  la 
partie  S.  O»,  de  the  Middle-Shoals  [les  Bancs  du  Milieu],  et  au 
N.  O.  de  i'accôre  de  ces  bancs  qui  correspond  au  N.  E. ,  à  la  dis- 
tance de  trois  lieues.  Les  bâtimens  qui  naviguent  sur  la  côte  passent 
le  plus  ordinairement  en-dedans  de  ces  derniers.  On  observe  aussi 
qu'il  existe  une  bonne  passe  à  nù  mille  et  un  quart  du  feu,  fen  ser- 
rant la  terre.  Le  phare  de  l'île  de  Shell-Ca*!l"e  demeure  à  l'O.  22** 
30'  N,  de  la  barre,  de  laquelle  il  est  éloigné  de  deux  lieues. 

Le  feu  du  cap  Hatteras  étant  élevc  de  cent  trente  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer^  est  visible  à  une  distance  consi- 
dérable en  dehors  des  bancs  extérieurs,  et,  pour  un  bâtiment  qui 
se  dirigerait  surOcracock,  il  paraîtrait  à  TO.  11°  15'  N.,àrO. 
22"  30'  N.,  et  mênie  à  PO.  33"  45*  N.,  èi  continuerait  d'être 
vu,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on  le  relevât  en-dedans  de  la  barre. 

La  pointe  du  cap  Hatteras  s'étant  prolongée  en  mer  depuis  que 
le  phare  est  bfiti,  celui-ci  est  placé  maintenant  à  trois  milles  en 
arriére  de  la  pointe  de  terre  qii  s'étetid  devant  lui. 

Bien  qu'il  ail  été  fait  mention  dvs  relèvemcns  de  the  BroWn, 
près  l'île  de  Shell-Castle,  en  dehors  d'Ocracock-Bar,  il  n'est  pas 
présumable  qu'aucun  bâtiment  tente  de  la  franchir  pendant  la 
nuit;  on  a  sculenuMit  aviso  les  capitaines  quVn  se  maintenant  à. 
la  hauteur  de  1a  barre  pendant  l'obscurité,  on  se  met  par-Iâ 
dans  la  situation  ia  plus  l'avorable  pour  recevoir  un  pilote  et  la 
traverser  dansl.i  matinée. 


(  23<5  ) 
s.  de  celle  du  N.  de  Hattéras-Island,  sont  quelques  endroits 
sur  lesquels  on  trouve  neuf  pieds  d'eau,  de  basse  mer. 

L*on  compte  dix  à  douze  bras.es  sur  la  partie  extérieurei 
des  bancs  du  cap  Hatteras  ,  qui  s'étendent  à  douze  milles 
dans  le  S.  de  ce  point ,  en  se  répandant  un  peu  dans  l'E. 
Le  plus  dangereux  est  placé  par  5  5®  6'  de  latitude  N.  ^  son 
milieu,  sur  lequel  on  trouve  à  peine  deux  brasses  d'eau,  est 
à  dix  milles  du  phare.  Un  bon  passage  pour  de  petits  hâii- 
mens,  par  un  temps  modéré,  ou  lorsque  le  vent  est  de  terre, 
se  présente  entre  ces  bancs  et  Diamond-Shoaf ,  pîacé  presque 
directement  en  deiiors  du  cap ,  mais  il  est  toujours  plu^  sûr 
de  les  contourner  par  dix  ou  douze  brasses. 

Le  phare  du  cap  Hatteras  montre  un  beau  feu  lorsqu'on 
est  convenablement  placé.  II  peut  être  pleinement  vu  quand 
on  est  par  les  douze  brasses,  sur  la  partie  extérieure  des 
bancs ,  et  seulement  élev«-  de  dix  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer;  mais,  du  bord  d'un  grand  navire,  il  peut  être 
aperçu  lorsque  l'on  n'est  encore  que  par  les  vingt  ou  vingt- 
cinq  brasses.  Lès  sondes ,  à  partir  du  cap,  sont  :  deux,  trois, 
deux,  six  et  sept  brasses;  et  tombent  alors  à  treize,  sur  la 
partie  S.  22**  30'  E. 

La  mer  est  haute  sur  les  bancs  du  cap  Hatteras,  les  jours 
V.«"N.  E.de  pleine  et  nouvelle  lune ,  à  trois  heures  quarante- cinq 
minutes;  elle  monte  de  quatre  à  cinq  pieds  :  soumise  aux 
vents  du  large,  elle  s'élève  quelquefois  h.  plusieurs  pieds  au 
delà.  Le  passage  d'Ocracock,  sur  lequel  on  a  quinze  pieds 
d'eau,  est  à  l'O.  31*  S.  du  cap  Hatteras,  à  la  distance 
de  neuf  lieues.  Dans  la  même  direction ,  et  h  huit  lieues  de 
ce  passage ,  on  rencontre  Cedar-Inlet ,  coupure  ou  entrée 
qui ,  elle-même,  a  le  cap  Lookout  îi  six  lieues  dans  le  S. 
O.  Le  feu  de  Shell-Castle  est  placé  sur  Oyster-Bank ,  dans 
la  passe  de  "Walis  ,  k  quatre  milles  en  dedans  de  la 
barre  d'Ocracock.  II  est  de  peu  d'importance,  comme  on 
Ta  observé  ci-dessus. 
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Cap  Lookout  (  1  ). 

Le  cap  Lookout  est  placé  par  34"  34'  de  latitude,  et  76* 
U'  de  longitude  O.;  et  le  cap  Woods,  où  est  un  phare, 
l'est  par  34"  36'  de  latitude  N.,  et  76^  36'  de  long.  O. 
Les  bancs  s'étendent  à  quinze  milles  du  cap,  dans  la  di- 
rection du  S.  22"*  20'  E.,  et  l'inégalité  du  fond  [the  brokeii 
ground]  se  fait  sentir  jusque  par  la  latitude  de  34°  2  i  '  N. ,  oii 
Iron  a  quatorze  à  quinze  brasses  d'eau.  De  là ,  au  gulf-stream , 
loii  la  prçfondeur  égale  quatre-vingt-quinze  brasses,  les 
sondes  sont  graduelles,  et  fidèlement  reproduites  sur  la  carte 
publiée  par  l'auteur,  ainsi  que  celles  que  l'on  a  prises  depuis 
la  partie  extérieure  du  banc  jusqu'à  la  démarcation  du  gulf- 
stream. 

La  partie  extérieure  des  bancs  du  cap  Lookout  est  à 
soixante-dix  milles  dans  le  S.  O.  5"  30'  S.  du  cap  Hatteras, 
ei  à  soixante-neuf  milles  au  S.  O.  8**  30'  O.  de  la  partie  exté- 
rieure des  bancs  de  ce  même  cap.  De  l'une  à  l'autre  extrémité  de 
ces  bancs,  on  trouve  environ  vingt  brasses  d'eau.  Sur  le  bord 
de  TE.  de  ceux  dv  cap  Lookout  on  a  cinq  brasses  ;  près  d'eux, 
sur  le  c6ià  de  l'O. ,  l'on  a  de  cinq  à  neuf  brasses  d'eau. 

Old-Topsail-ïnlet,  ou  l'entrée  de  Beaufort ,  dans  laquelle 
on  a  trois  brasses  d'eau,  est  située  à  environ  trois  lieues  à 
rO.  22°  30'  N.  du  cap  Lookout.  Sa  partie  de  TE.  est 
formée  par  un  long  bas-fond  qui  se  prolonge  vers  l'O.  La 
passe  intérieure  suit  d'abord  l'E.  3)"  4$'  N.;  sa  direction 
s'altère  ensuite  graduellement  autour  de  la  basse,  qui  s'étend 
de  bâbord  ou  du  côté  de  l'O.  vers  le  N.  22°  30'  O.  Lorsqu'on 

(i)  Le  phare  de  Lookout,  placé  sur  l'extrémité  du  cap,  ren- 
ferme un  feu  fixe,  élevé  de  cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  la  tour,  qui  est  en  bois,  et  peinte  par  bandes  rouges  et 
blanches,  offre,  à  quelque  distance,  l'apparence  d'un  bâtiment  de 
guerre,  les  voiles  carguées.  Ce  feu  peut  être  vu  de  la  partie 
extérieure  des  bancs  du  cap  Lookout  :  toutefois,  les  hâtimens  qui 
passent  devant  lui  doivent  plutôt  se  confier  à  la  sonde  qu'à  l'espoir 
de  le  reconnaître. 
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se  dirige  sur  Beaufort ,  on  trouve  trois  ,  quatre  et  trois 
brasses  ;  et  on  peut  mouiller  par  ce  dernier  brassiage ,  qui 
se  rapporte  à  l'instant  de  la  basse-mer> 

Le  passage  nommé  Cheeseman's-Inlet,  qui  est  presque  !i 
sec,  est  placé  k  l'O.  ^i*  30'  N.  du  cap  Lookout,  %  la  di>. 
lance  de  quatre  lieues.  A  six  lieues  plus  loin,  dans  l'O.  1 1' 
ï  5'  S.,  on  trouve  Bongue-rlnlet ,  ouverture  ou  passage  quiP^' 
offre  huit  pieds  d'eau;  à  l'Q.  17"  S.,  et  à  quatre  lieues  delP°"^^ 
celui-ci,  on  rencontre  New-River,   dans  laquelle  on  a  le|^"  1 
même  brassiage.  New-TopsaiWnlet ,  passage  profond  del^- 
dix  pieds,  se  présente  à  quatre  lieues  à  l'O.  33"  4$'  S, delP^*^^^^ 
la  rivière  qu'on  vient  de  désigner.  Deep-Inlet,  qui  est  d'unel*^* 
égale  profondeur,  est  situé  k  six  lieues  dans  le  S.  O.  du  der-iP^^  ^ 
nier  ;  enfin ,  New-Inlet ,  dans  lequel  on  compte  neuf  pieds,! 
est  k  cinq  lieues  et  demie  au  S.  a 2°  30'  O.  du  précédent,    ip^^sa 
Ce  passage,  qui  sépare  la  côte  de  la  mer  de  l'extrémité  1^'^^^^ 
N.  E.  de  Smith's-Island  ,  et  peut  recevoir  des  bâtimens  del^^ 
dix  k  onze  pieds  de  tirant  d'eau,  est  large  d'envion  deux"^^***^^ 
milles  k  son  entrée  ,  a  dix-huit  pieds   de  profondeur  sur 
sa  barre ,  lors  de  la  pleine  mer ,  conserve  sa  largeur  entre 
les   bancs ,    enfin  est   navigable  jusquk  vingt -un   milles 
de  son  embouchure ,  et  à  quatorze  au-dessus  de  Wilming- 
ton,  que  l«is  bâtimens  qui  exigent  dix  à  douze  pieds  peuvent  I  ''*  P' 
atteindre  sans  aucun  danger  :  huit  lieues  deux  tiers  faites  aii  I  ê"^^ 
S.  33°  45'  E«>  à  partir  de  son  ouverture,  conduisent  par  1^1^^ 
sept  bras«es  snr  la  partie  S.  E.  des  !)ancs  de  the  Fryiiig- 
Pan.  On  doit,  aussitôt  qu'on  tombe  par  les  douze  brasses, 
tirer  au  N.  1  1°  1 5'  O.  pour  le  phare  de  Bald-Head,  si  l'on 
est  destiné  pour  la  rivière  du  cap  Fear.    . 
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rivière  du  cap  Fear,  est  posé  à  lexiréniué  S.  O.  de  Smith's- 
llsland,  et, avec  Oak'IsIand,qui  est  longue  et  étroite,  forme 
la  principale  entrée  de  ia  rivière. 

Le  phare  du  cap  Fear,  qui  est  à  quatre  milles  à  TO,  22' 
J30'  N.  de  la  pointe  du  cap,  et  à  huit  lieues  au  N.  35*  45' 
JO.  de  rextréniité  du  banc  de  Frying-Pan ,  est  situé  près  de 
Bald-Head.  Sa  lanterne,  qui  est  en  fer,  a  dix  pieds  neuf 
pouces  de  diamètre  et  quinze  pieds  dix  pouces  de  hauteur, 
du  plancher  au  faîte  du  toit.  Si  vous  venez  de  TE. ,  amenez 
le  feu  à  rester  au  N.  22"  30'  E  ,  gouvernez  au  N. ,  vous 
parerez  Fe  banc  et  serez  conduit  à  une  petite  distance  h 
|rO.  de  Ja  barre.  Observez  cependant,  s'il  fait  nuit,  de  ne 
pas  aller  par  moins  de  sept  brasses  d'eau. 

Il  est  nécessaire  de  faire  observer  aux  étrangers ,  qu'en 
passant  les  bancs,  et  plus  particulièrement  par  une  nuit 
obscure,  il  est  prudent  de  gouverner  à  l'O. ,  par  la  latitude 
de  3  3°  20'  ott  2  5  au  plus ,  jusqu'à  ce  que ,  fe  fond 
étant  réduit  k  sept  ou  huit  brasses ,  ils  acquièrent  par  Ih  fa 
certitude  d'être  à  l'O.  de  fa  barre. 

Rendu  à  ce  point,  la  route  pour  parer  les  bancs  du  cap 
Roman  [Cape-Roinan-Shoals]  est  le  S.  O. ,  et  fa  distance 
quatre-vingt-dix  milles.  Lorsqu'on  fait  voile  vers  ces  côtes , 
la  prudence  impose  robligaiion  de  se  tenir  à  près  d'un  de- 
gré au  S.  du  lieu  où  l'on  a  l'intention  d'aller,  jusqu'à  ce 
qu'on  se  jug^  sur  le  bord  du  guff  stream  :  on  doit  alors  se 
diriger  ,  en  raison  des  circonstances ,  d'après  son  propre 
jugement ,  et  se  dispenser ,  s'il  est  possible,  d'aller  au  N.  des 
3  3*  2©',  ou  tout  au  plus  par  les  3  3*^  2  5',  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
obtenu  les  dix  brasses  d'eau.  Par  celte  profondeur,  on  est 
au  S.  de  f'extrémité  de  the  Frying-Pan- Slioal  (banc)  placé 
par  33°  36'  de  latitude  N.  En  approchant  la  côte  par  33"* 

de  cette  quantité  les  cimes  des  arbres  interposés  entre  le  rivage 
et  lui,  s'élève,  à  un  mille  de  celui-ci,  à  80  pieds  de  hauteur, 
auprès  de  l'entrée  du  cap  Fear. 
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20',  îes  premières  sondes  sont  de  trente  h  trente-cinq  brasses 
fond  de  beau  sable  gris,  accompagne  de  taches  noires  ;  ef(e$ 
font  connaître  qu'on  est  très-près  du  bord  du  gùlf-siream. 
Arrivé  par  les  dix-sept  brasses,  on  est  sur  un  banc  fort 
long.  Faisant  route  à  l'O.,  le  brassiage  diminue  très-peu 
pendant  les  cinq  ou  six  premières  lieues.  Parvenu  par  les 
quatorze  brasses ,  il  décroit  plus  vite ,  mais  graduelle- 
ment. On  voit  la  terre  dès  les  dix  brasses  d  eau ,  lorsque  le 
temps  est  clair,  et  dès-lors  on  peut  conclure  qu'on  est  en 
dedans  de  la  partie  extérieure  du  banc  de  Frying-Pan.  Placé 
en  dehors,  on  ne  peut  voir  aucune  terre  à  l'O  du  N.  O. 

Nous  nous  abstenons  de  donner  des  routes  pour  les 
ports  de  la  Caroline  du  N.,  attendu  qu'ifs  sont  tous  obstrués 
par  des  barres  et  toujours  sujets  k  quelque  altération  à  la 
suite  de  toute  brise,  particulièrement  lors  des  tempêtes  de 
l'équinoxe.  Les  barres  ne  donnent  lieu  qu'à  une  partie  des 
dangers  auxquels  on  est  exposé  en  faisant  voile  pour  ces 
ports.  La  vaste  étendue  des  bancs  placés  dans  leur  inté- 
rieur et  leurs  innombrables  petks  canaux ,  donnent  aux  ma- 
rées tant  de  directions  différentes,  que  les  pilotes  eux- 
mêmes,  qui  vivent  sur  1er  lieux,  éprouvent  de  la  difficulté 
à  entrer  un  bâtiment  sans  quelque  accident. 

Les  courans  qui  avoisinent  la  côte  de  la  Caroline  du  N 
^  sont  la  plupart  du  temps  régis  par  les  vents.  Pendant  les 
mois  d'été,  ceux  du  S.  O.  dominent  :  les  courans  portent 
alors  vers  l'E.  en  prolongeant  la  côte  ;  quand  les  vents  dis- 
continuent de  souffler ,  ceux-ci  changent  soudainement  et 
prennent  la  direction  contraire ,  ce  qui  est  un  précurseur 
certain  des  vents  de  N.  E. 

La  terre  du  cap  Lookout  est  très-basse,  et  ne  peut  être 
vue,  avec  le  temps  le  plus  clair,  du  bord  d'un  petit  bâti- 
ment, lorsqu'il  en  est  éloigné  de  plus  d'une  lieue. 

Barre  du  JV.  de  the  New-Inlet  [le  Nouveau  Passage]. 
Les  remarques  pour  entrer  sont  :  l'extrémité  O.  de  la 


/ 


inq  fjrasses, 
ioires;enes 
jiilf-sireaiTi. 
banc  fort 
ue  très-peu 
înu  par  les 
graduelle- 
,  lorsque  le 
n'on  est  en 
-Pan.  Placé 
uN.O. 
es  pour  les 
)us  obstrués 
ération  à  la 
empêtes  de 
?  partie  des 
e  pour  ces 
•  leur  inté- 
;nt  aux  ma- 
•ilotes  eux- 
la  difficulté 

Dline  du  N 
'endant  les 
ans  portent 
s  vents  dis- 
iinement  et 
précurseur 

?  peut  être 
petit  bâti' 

•  • 

mge]. 

î  O.  delà 


(    2^1     ) 

pointe  de  sable  de  la  baie  de  Buzzard,  par  la  grande  maison 
blanche  de  H.  Kelly,  en  Smith-Ville;  et  fe  relèvement,  l'O, 
3  3"  4  5  '  S.  On  devra  se  diriger,  à  l'aide  de  ce  dernier,  vers  la 
pointe  de  Smith-VilIe ,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  sur  la  barre  ; 
ensuite ,  serrer  le  haut-fond  ou  pointe  de  sable  qui  s'étend  au 
large  de  Federal-Point ,  ce  qui  conduira  dans  le  chenal  de  fa 
rivière,  où  l'on  trouve  de  bons  mouillages  le  long  des  bancs, 
par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau.  On  a  sur  cette  barre  neuf 
pieds  d'eau  à  la  basse  mer,  et  quatorze  lorsqu'elle  est  pleine. 

Vieille harve  de  New-Inlet  {U  I^.ouvelle  Passe,  ou,  comme  on  la 
nomme  maintenant,  the  South-Bar  (  la  Barre  du  Sud). 

Amenez,  pour  entrer,  le  fort  de  Federal-Point  à  rester  à 
rO.  22°  30'  N.  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  sur  la  barre,  qui 
offre  six  pieds  d'eau,  de  basse  mer,  et  onze  quand  elfe  est 
pleine;  puis,  prolongez  la  plage  [  the  Beach],  comme  if  a 
été  dit  ci-dessus. 

Barre  principale  de  la  rivière  du  cap  Fear. 

Les  bâtimens  qui  viennent  de  f'O.  ne  doivent  pas,  en  ap- 
prochant de  the  Mîddie-Ground  ,  dépasser  fa  figne  sur  fa- 
quelle  ils  relèvent  fe  cap  à  TE.  11"  15'  N.,  et  cela,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  amené  la  poinle  de  Baïd-Head-Island  à  res- 
ter au  N.  5**  30'  O.,  qui  est  fa  route  pour  donner  sur  fa 
barre,  ou  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  dépassé  la  bouée  placée 
sur  la  saillie  du  brisant.  On  fa  peut  ranger  en  toute  sécurité. 
Immédiatement  après,  fa  route  est  fe  N.  O.  :  on  peut  en- 
core suivre  le  brisant  bâbord  à  soi ,  à  petite  distance ,  ce  qui 
conduit  au-delà  de  Baîd-Head.  On  trouve  sur  fa  barre  treize 
pieds  d'eau,  de  basse  mer,  et  dix-sept  lorsqu'elle  est  haute. 

Passe  de  l'Ouest  ou  de  Oak-Island. 

On  doit  amener  fa  pointe  de  Oak-Island  à  rester  au  N. 
E.  3°  30'  E. ,  et  conserver  cette  route  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
atteint  !a  plage;  que  l'on  prolonge  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
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doublé  Oak-Island.  La  profondeur,  sur  cette  barre,  est  de 
6ept  ou  onze  pieds,  en  raison  de  fétat  de  la  marée. 

Autres  routes  pour  la  passe  de  Oak-Island, 

Les  bâlimens  qui  ne  tirent  pas  plus  de  neuf  pieds  d'eau 
et  se  dirigent  vers  Wilmington ,  à  travers  fa  passe  de  Oak- 
Island,  doivent  amener  la  partie  la  plus  E.  de  fa  touffe 
d'arbres  placée  sur  l'extrémité  E.  de  Oak-Isîand ,  à  rester  à 
If'E.  3  ]"  4  5'  ^''  et  faire  route  pour  elle ,  ce  qui  les  conduit  sur 
ie  plus  grand  fond,  par  sept  pieds  et  demi,  à  fa  basse  mer,  et 
onze  pieds  à  l'étafe.  Ifs  doivent ,  iiussiiôt  que  l'eau  augmente 
sur  fa  barre ,  gouverner  vers  l'extrémité  de  fa  pointe  de 
sabfe  de  Oak-Island,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  près  d'elle; 
faire  ensuite  l'E.  22**  30'  S.  pour  ouvrir  le  cap  Creek,  con- 
tinuer jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  par  les  quatre  brasses,  puis 
tirer  au  N.  ou  au  N.  22**  30'  O.,  fe  long  de  la  plage, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  fe  fort  Johnson ,  où  ils  peuvent 
mouiller. 

Routes  à  suivre  lorsqu'on  vient  de  la  mer,  et  quon  se  diriez 
vers  la  côte  de  la  Caroline  du  Nord, 

Lorsque  vous  faites  route  pour  cette  côte,  vous  devez 
faire  en  sorte  de  prendre  à  environ  un  degré  au  S.  du  lieu 
où  vous  avez  l'intention  d'aller,  jusqu'à  ce  que  vous  vous 
jugiez  sur  le  bord  du  gulf-stream ,  et  alors  votre  propre 
jugement  vous  indiquera  quelle  est  la  route  la  meilleure  k 
suivre,  en  raison  des  vents  que  vous  trouverez.  N'allez  pas, 
s'il  vous  est  possible  de  l'éviter,  au  N.  des  5  ^'^  20'  de  lati- 
tude, jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  les  dix  brasses  d'enu; 
par  celte  profondeur,  vous  serez  au  S.,  et  en  dedans  de  la 
partie  extérieure  du  banc  de  P  rying-Pan  ,  placée  par  33°  36' 
delaitudeN.  En  approchant  la  côte  par  33*  20',  vos  pre- 
mières sondes  seront  de  trente  à  vingt-cinq  brasses.  Ce 
brassiage  annonce  le  voisinage  du  bord  intérieur  du  gulf- 
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stream.  Quand  vou$  aurez  atteint  les  dix- sept  brasses,  vous 
aurez  de  beau  sable  gris,  niêfé  de  taches  noires;  ces  sondes 
indiquent  aussi  un  long  platin.  Gouvernant  à  l'O ,  le  fond 
diminuera  très-peu  pendant  les  cinq  ou  six  premières  lieues  : 
arrivé  par  les  quatorze  brasses,  sa  réduction  sera  sensible, 
mais  toujours  graduelle.  Placé  par  dix  brasses  d'eau ,  vous 
verrez  la  terre  si  le  temps  est  beau ,  et  vous  aurez  alors  la 
certitude  d'être  en  dedans  de  Frying-Pan,  banc  de  la  partie 
extérieure  duquel  on  ne  peut  voir  aucune  terre ,  restant  à 
10.  du  N.  O.  (i). 

L'entrée  de  George's-Town  est  h  dix-huit  lieues  à  ÏO , 
43**  S.  du  cap  Fear;  il  existe  entre  eux  un  banc  sur  lequel 
on  compte  cinq  brasses  d'eau.  Son  extrémité  N.  est  à  en- 
viron cinq  lieues  et  demie  à  l'O.  33"  45*  S.  du  second  des 
deux  points  désignés  ;  de  là,  il  s'étend  à  huit  lieues  et  demie 
au  S.  O.  5°  30'  S.  L'intérieur  ou  côté  N.  O.  de  ce  banc 
est  à  environ  quatre  lieues  de  la  côte  :  près  de  cette  accore, 
on  a  dix ,  neuf  et  huit  brasses  d'eau  ;  le  brassiage  diminue 
graduellement  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  rivage  ;  on 
nomme  cet  endroit  Long-Bay.  Près  de  l'extrémité  N.  du 
banc  on  a  dix  brasses  d'eau ,  et  le  long  de  son  côté  S.  £. , 
on  en  a  huit,  sept  et  six  ;  au  S.  de  lui  sont  plusieurs  bancs 
ou  basses. 

Du  cap  Fear  à  George's-Town. 

En  faisant  route  vers  Little-River-Inlet  [Passage  de  la 
Petite  Rivière  ],  qui  sépare  la  Caroline  du  N.  de  celle  du  S., 
on  dépasse  Lockwood's-Folly-Inlet,  situé  à  trois  lieues  et 
demie  à  l'O.  du  cap  Fear.  La  terre  paraît  coupée,  et  ne 
contient  aucun  port  sûr. 

Poursuivant  ainsi  vers  George's-Town,  on  aperçoit,  si  le 
temps  est  clair,  plusieurs  autres  coupures,  et  enfin  North- 
Inlet,  situé  à  environ  trois  lieues  du  feu  de  la  ville  qu'on 


(1)  Ce  passage  se  trouve  en  entier  un  peu  plus  haut. 
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vient  de  nommer.  L'entrée  de  cette  passe,  qui  forme  la 
limite  N.  de  North-Island,  sur  laquelle  le  phare  est  placé, 
se  présente  au  N.  Le  brisant  du  S. ,  qui  forme  presque  un 
croissant,  semble  courir  h  travers  de  son  ouverture.  II  n'y  a 
pas,  généralement,  moins  de  six  pieds  d'eau  sur  la  barre, 
lorsque  la  mer  est  basse  ;  mais  sa  profondeur  et  sa  position 
varient  suivant  la  violence  et  la  direction  des  venis  domi- 
nans.  Celle  de  ce  chenal  a  été,  en  très-peu  d'années,  con- 
sidérablement changée,  par  gradation,  par  fe  développe- 
ment et  la  courbure  dii  brisant  du  S.  qui  a  repoussé  la 
passe  plus  au  N.  En  y  entrant  dans  sa  position  présente 
(  1 8  1 6  ou  1  8  1 7  ) ,  le  phare  de  George's-Town  reste  au  S. 
Il"  1 5*  O.  environ ,  à  la  distance  de  trois  lieues;  une  col- 
line de  sable ,  petite ,  mais  distincte  (  la  plus  au  N.  de  l'ex- 
trémité N.  de  North-Island  ) ,  au  S.  O.  5*  30'  S.;  le  bâti- 
ment le  plus  au  S.  de  ceux  situés  sur  l'extrémité  S.  de  l'île 
opposée  ,  à  rO.  11"  1 5'  S.  Quand  on  s'est  assuré  de  ces 
relèvemens,  on  peut  courir  entre  les  saillies  des  deux  bri- 
sans,  en  arrondissant  le  bord  de  celui  du  S.,  et  pénétrer 
ainsi  dans  le  port.  Le  courant  de  flot  vient  du  S.  E. ,  et 
porte  du  brisant  du  S.  vers  celui  du  N. 

Sur  l'extrémité  N,  de  North-Island ,  k  environ  trois  lieues 
du  feu,  est  un  village  de  vingt  à  trente  maisons,  résidences 
d'été,  que  l'on  voit  distinctement  de  la  mer,  et  qui  sou- 
vent est  pris  pour  une  dépendance  de  l'île  de  Sullivan ,  près 
de  Charleston.  Plusieurs  maisons  s'élèvent  sur  la  pointe  de 
l'île  opposée.  Le  passage  que  ces  îles  laissent  entre  elles 
offre  une  retraite  sûre  à  de  petits  navires ,  ainsi  que  deux 
einbranchemens  qui  conduisent  à  George's-Town;  mais, 
lors  que  les  eaux  sont  basses  ,  ils  ne  sont  navigables  qu'au- 
tant qu'on  ne  lire  pas  au-delà  de  six  ou  sept  pieds  d'eau  : 
on  peut  cependant,  si  la  nécessité  y  oblige ,  naviguer  avec 
quelques  longueurs  dans  celui  qui  est  le  plus  au  S, ,  et  aussi 
le  plus  profond. 
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Routes  pour  faire  voiU  dans  le  port  de  Ceorge's-Town, 

Le  phare,  qui  semble  enclavé  dans  un  bois  de  hauteur 
médiocre,  est  élevé,  de  forme  circulaire,  et  peint  en  blanc: 
construit  sur  un  terrain  bas  et  sablonneux ,  il  est  situé  par 
:j3**  i8'  de  latitude  N.  sur  la  pointe  fa  plus  S.  de  North- 
Island,  qui,  par  fa  position  qu'ef  le  occupe ,  dérobe  le  port 
à  fa  vue  forsqu'on  l'approche  en  venant  du  N.  Ce  feu  reste  au 
N.  22"  30'  E.  du  banc  extérieur  au  cap  Roman,  à  la  dis- 
tance d'environ  cinq  lieues  ;  quand  on  passe  au  N.  ou  au  S. 
de  lui ,  on  trouve  cinq  brasses  d'eau  à  moins  de  cinq  milles 
de  terre.  Le  banc  de  l'E. ,  qui  est  le  plus  à  TE.  et  à  l'exté- 
rieur, sur  lequel  on  a  environ  sept  pieds  et  demi  d'eau  k  la 
basse  mer,  à-peu-près  douze  lorsqu'elle  est  haute,  et  cinq 
brasses  sur  ses  accores ,  est  placé  à  un  mille  et  demi  au  S.  E. 
de  la  chaîne  des  bancs  qui  se  prolonge  devant  l'en i)  te  du 
])ort,  et  situé  à-peu-près  à  cinq  milles  de  la  terre.  Le  feu  reste 
à  environ  deux  lieues  au  N.  O.  de  la  pointe  la  plus  à  l'E.  de 
ce  banc,  et  au  N.  22"  30'  O.  de  celle  de  l'O. ,  dans  le 
même  éloignement.  La  principale  entrée  du  port  est  vers 
le  S.  Les  bfaimens  qui  tirent  sept  à  huit  pieds  d'eau ,  et  ne 
peuvent  se  procurer  un  pilote ,  ont  la  faculté  d'entrer  lorsque 
la  mer  est  presque  haute  ,  en  amenant  le  phare  à  rester  à 
rO.  33°  45'  N.,  et  en  ayant  l'attention  de  courir  directe- 
ment sur  lui,  jusqu'à  ce  qu'ifs  soient  à  moins  de  cent  brasses 
de  terre;  ils  ont  alors  suffisamment  d'eau,  de  l'un  et  de 
l'autre  côté,  pendant  l'espace  de  quelques  milles,  en  remon- 
tant la  baie.  Plusieurs  bouées  sont  mouillées  sur  la  barra 
pour  indiquer  les  endroits  les  plus  profonds.  On  doit,  en  se 
guidant  sur  elles  pour  entrer  dans  le  port,  se  conformer  aux 
indications  suivantes  ;  laissez  par  bâbord  la  première,  c'est- 
à-dire,  la  plus  au  S.,  qui  sert  à  indiquer  la  pointe  S.  E.  du 
brisant  du  S.;  et  la  seconde  ,  qui  est  sur  la  pointe  N.  O.  du 
brisant  du  N. ,  sur  le  bord  opposé  ;  continuez  votre  route 
sur  la  troisième,  qui  désigne  la  pointe  de  the  Newcome- 


Shoal,  et  laissez-Iadu  même  côté  que  la  précédente.  Immé- 
diatement après  ie  chenal  tend  à  se  rapprocher  de  TE.  pen- 
dant environ  un  quart  de  mille,  vers  la  quatrième  bouée,  à 
laquelle  vous  donnez  un  tour  vers  TO.  ou  sur  bâbord;  vous 
faites  ensuite  le  N.  22°  30'  O.,  directement  vers  le  port. 
Les  bâtimens  de  onze  pieds  de  tirant  d'eau  peuvent,  à  l'aide 
d'un  pilote,  donner  en  toute  sûreté  dans  cette  passe,  sans  le 
secours  des  fortes  marées.  II  en  existe  aussi  une  autre  placée 
au  N. ,  sous  la  pointe  du  S.  de  North-Island,  près  le  phare, 
où  ceux  qui  n'exigent  qu'une  profondeur  de  huit  à  neuf 
pieds  peuvent  s'engager  en  toute  sécurité  avec  un  pratique. 
On  trouve  au  large  un  grand  fond  et,  quand  le  vent  est  du 
S.  et  de  rO. ,  un  mouillage  convenable  et  sûr  près  de  terre, 
à  environ  un  mille  et  demi  ou  deux  milles  au  large  du  feu. 
Les  marées  communes  s'élèvent  à»peu-près  de  quatre  pieds; 
Ja  mçr  est  haute  sur  h  barre,  les  jours  de  pleine  et  nouvelle 
lune,  environ  à  sept  heures. 

Cap  Roman. 

Le  cap  Roman  est  une  terre  très-basse,  sur  ïaquelïe  il  n'y 
a  ni  arbres,  ni  buissons.  Vu  à  quelque  distance,  il  res- 
semble à  des  sabfes  laissés  h  sec  par  la  marée  (i).  A  partir 
c'e  l'entrée  S.  de  Santee-River,  à  environ  deux  milles  dans  le 
S.  O.  du  cap  Roman,  est  un  l>.'>nc  qui  s'étend  à  une  dis- 
tance trè3-considérabîe  de  terre;  sa  pointe  S.  E.  est  îi  environ 
cinq  lieues  au  S.  1  i*  1 5'  E.  du  phrire  de  George's-Town,  et 


(i)  Les  étrangers  qui,  n'ayant  pas  une  latitude  exacte,  appro- 
chent de  la  côte,  peuvent,  à  cjuelque  distance,  et  sur-tout  si  le 
temps  est  sombre,  prendre  un  moulin  construit  sur  la  pointe  du 
cap  Koman,  pour  le  phaie  de  Charleston  et  se  laisser  décevoir 
par  l'apparence.  Lorsqu'on  attaque  ce  moulin,  et  qu'on  le  relève 
n  i'O.  .22"  30'  N. ,  on  ne  doit  pas  venir  par  moins  dt  sep^  braises 
d'eau.  On  est  alors  par  le  travers  des  h^itics  du  cap,  et  ie  phare 
dç  Charleston  reste  à  quiiuc  ILucs  à  rQ.22**  30' S. 
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celle  du  S.  O.  à-peu- près  à  deux  lieues  et  demie  dans  le  S.  E. 
du  cap  Roman.  On  a  trois  à  quatre  brasses  d'eau  à  toucher 
ce  banc  dangereux.  La  terre  est  si  basse ,  qu'elle  ne  peut 
être  vue  du  pont  d'un  navire ,  lorsqu'on  est  à  l'extrémité  de 
ce  dernier. 

Le  banc  extérieur  au  cap  Roman  est  placé  à  environ  cinq 
lieues  au  S.  22°  30'  O.  du  phare  de  George's-Town;  l'entrée 
de  Santee-River  se  trouve  entre  eux  ;  son  embouchure  du  S. 
est  à  deux  lieues  et  demie  de  celle  de  la  rivière  de  Georp:e's- 
Town ,  et  à  troi.s  lieues  du  cap  Roman.  Les  bâtimens  qui 
attaquent  les  bancs  de  Tentrée  de  George's-Town,  ne  doivent 
pas  venir  par  liioins  de  quatre  brasses  d'eau  ;  ils  sont  alors  à 
environ  dix  à  douze  mi[fes  de  la  côte ,  et ,  bien  que  l'eau  soit 
trouble  et  de  nature  à  effrayer  les  étrangers ,  ils  n'ont  aucun 
danger  réel  k  appréhender.  La  terre  est  basse  en  ces  parages , 
et,  vue  h  quelque  distance,  offre  une  suite  d'éminences  dé- 
tachées, semblal}Ies  à  une  chaîne  d'îles. 

En  gouvernant  à  i'O.  22"  30'  N.,  h  partir  de  la  partie 
S.  O.  du  banc  du  cap  Roman,  on  voit  bientôt  l'île  nommée 
Racoon-Keys  [Cayes  de  Racoon];  elle  est  longue,  étroite, 
et  placée  environ  à  FO.  11°  15'  S.  de  ce  cnp.  Lorsque 
vous  apercevez  celte  île  gouvernez  à  I'O.  22"  30'  S. ,  ou  *i 
rO.  3  3**  45'  S.,  jusque  par  les  cinq  brasses  d'eau,  attendu 
qu'il  existe  un  banc  qui  s'étend  h  peu  près  h  cinq  milles  ?i 
i'E.  3^45'  S.  de  l'extrémité  N.  E.  de  Balfs-Lland,  et  qui! 
est  instant  de  l'éviter  en  passant.  Senee-IBny  ,  eu  le  port  de 
Bull,  est  placé  entre  l'île  du  même  nom  et  Racocn-Keys  ; 
des  basses  ou  bancs  gisant  au  large  de  l'extrémité  O.  de  cette 
dernière,  on  doit  mouiller  près  de  la  précédente  [  i3i:;i]  , 
par  six  brasses  d'eau. 

La  route,  pour  se  rendre  du  banc  situé  au  large  de  l'ex-    4"  '5' 
trémité  N.  E.  de  Buli's-Island  h  la  barre  de  Charles-Town  et  V.""  N.E. 
parer  theRattle-Snake,  est  rO.  33'*  4-5' S.;  la  distance  est  de 
sept  fieues.  Il  existe  quatre  îles  entre  Sewee  Bay  et  la  ba^re 
de  Charlesion,  savoir  :  Bull,  Cooper,  Dévies   et  Long- 


I.: 
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Island.  Des  plateaux,  sur  fes  accores  desquels  les  sondes 
sont  régulières,  obstruent  leurs  abords. 

Les  églises  de  Charfeslon  demeurant  au  N.  de  l'île  de 
Sullivan ,  on  est  par  cinq  brasses  et  demie  sur  Taccore  de 
the  Rattle-Snake  ;  quand  elles  sont  ouvertes  au  S.  de  la  même 
île ,  on  a  paré  ce  banc,  qu'on  ne  doit  pas  approcher  de  plus 
près  que  par  les  cinq  brasses  d'eau. 

Routes  pour  faire  voile  dans  Charleston, 

L'entrée  de  la  barre  de  Charfeston  est  située  par  32*  44' 
de  latitude  N.  Les  sondes  sont  graduelles  lorsqu'on  court 
sur  le  phare  (i),  qui  peut  être  vu  à  quelque  distance  en 
mer.  Arrivé  près  de  la  barre,  on  peut  voir  les  brisans  du  N. 
et  du  S.  (2) ,  entre  lesquels  on  doit  donner  pour  la  traverser; 
il  faut,  pour  cela,  relever  le  feu  à  i'O.  20"  N.  (5)  ;  cette 
route  vous  pare  du  banc  de  sable  du  N.  placé  en- dedans  de 
la  barre  :  poursuivant  ainsi  entre  les  doux  brisans  ,  vous 
trouvez  douze  à  dix-sept  j:)ieds  d'eau,  suivant  l'état  de  la 
marée,  et  continuez ,  en  prenant  garde  que  le  courant  de  flot 
ne  vous  porte  sur  les  brisans  du  N.,  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  venu  k  moins  d'un  demi-mille  du  phare  ;  vous  pouvez 
alors  mouiller  par  trois  brasses  d'eau;  les  bouées,  de  couleur 
noire,  sont,  en  général,  placées  sur  la  barre  par  douze 
pieds  d'eau ,  à  la  basse  mer. 


(i)  Le  phare  de  Charleston  contient  un  feu  tournant.  A-peu-prts 
à  la  distance  de  huit  ou  neuf  lieues,  le  temps  de  l'ohacurité  est 
à  celui  de  la  lumière  ,  comme  deux  sont  à  un;  à  mesure  qu'on 
Ta'pproche,  le  premier  terme  diminue  et  le  second  augmente, 
jusqu'à*  ce  qu'on  en  soit  à  trois  lieues;  alors,  le  feu  ne  disparait 
pas  entièrement,  mais  il  est  à  son  plus  grand  éclat,  dans  le  rapport 
de  un  à  quarante-quatre. 

(2)  Le  brisant  du  S.  a  une  bouée  sur  son  extrémité  de  !*£.,  par 
douze  pieds  d'eau. 

(3)  Cette  route  est  Celle  du  compas,  la  variation  étant  supposie 
de  4"  1;'  E. 
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Il  existe,  au  S.  de  celle-ci,  une  autre  passe  navigable, 
lommée  Lawford*s.ChanneI,  où  fa  profondeur  est  de  dix 

douze  pieds ,  en  raison  de  f'état  de  fa  marée.  Lorsqu'on 
lonne  dans  cette  passe,  où  l'on  trouve  aussi  une  bouéer, 
a  route  est  le  N.  22°  30'  O. 

Le  mouillage  appelé  Five-Fatom's-Hole  [  îe  Trou  de  cinq 
Brasses]  n'en  offre  pas  plus  de  trois  et  demie.  De  là,  votre 
oute  est  à-peuprès  fe  N.  1  i**  1 5'  E.  pendant  trois  milles 
|et  demi ,  sur  un  fond  de  six  ou  huit  brasses  ;  elle  vous  mène 
p, .  le  travers  de  Cumming's-Point;  quand  celle-ci  vous  reste 
à  FO. ,  à  la  distance  d'un  demi-mille,  vous  faites  le  N.  22"  30' 
0.,  pour  la  partie  S.  G.  de  f'îIe  de  Sullivan;  vous  avez  de 
sept  à  dix  brasses  d'eau ,  et  pouvez  aller  à  moins  d'un  quart 
de  mille  de  cette  dernière,  attendu  qu'elle  est  accore.  Immé- 
diatement après  l'avoir  ralliée ,  vous  venez  à  l'O.  11**  1 5'  N. 
pour  Charleston ,    éloigné    de    quatre  et    demi    ou    cinq 
milles.  Lorsque  vous  avez  amené  Hoglsland  au  N.  et  Fort- 
Johnson  au  S.  11°  15'  O.,  vous  avez  atteint  l'extrémité  de 
i'E.  de  the  Middle-Ground,  que  vous  ne  vievez  pas  appro- 
ciier  déplus  près  que  par  les  trois  brasses.  Vous  pouvez  alors 
gouverner  très-près  de  l'O. ,  en  vous  tenant  par  quatre  ou  cinq 
brasses  d'eau  ,  ce  qui  vous  conduit  entre  the  Marsh,  ou 
Shut's-Folly  et  the  Middle-Ground  (deuxième  banc  séparé 
du  premier).  Cette  passe,  qui  n'a  pas  plus  d'un  quart  de 
mille  de  large,  est  resserrée  par  les  basses  ou  platins  qui 
s'étendent  à  un  quart  de  mille  en  dehors  de  Shut's-Folfy. 
Vous  continuez  ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  la  ville , 
devant  laquelle  vous  pouvez  mouiller  par  cinq  ou  six  brasses 
d'eau.  En  remontant  au-dessus  de  l'île  de  Sullivan ,  ne  dé- 
passez pas  les  trois  brasses  quand  vous  portez  vers  le  S.  ; 
et  cela,  dans  fa  crainte  d'un  haut-fond  qui  s'étend  au  farge 
au  N.  E.  et  à  f'E.  de  fa  pointe  du  fort  Johnson  jusqu'à  la 
■  pointe  de  Cumming;  dispensez-vous  également  de  vous  ré- 
j)andre  dans  le  N.  au-delà  des  trois  ou  quatre  brasses  d'eau. 
Après  avoir  fait  yoifede  file  de  Sullivan,  comme  il  a  été 
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indiqué  ci-dessus ,  vous  devez ,  si  vous  êtes  destiné  pour  la| 
passe  du  S.  O.  ou  pour  fa  pointe  du  fort  Johnson ,  amener 
cette  dernière  à  rester  au  S.  22"  30'  O. ,  et  courir  direc-l 
teinent  sur  elfe  ;  fe  brassiage  est  de  quatre  à  six  brasses.  Par-| 
venu  par  fe  travers  de  cette  pointe,  dirigez  votre  route  îi- 
peu-près  à  f*0.  3  3*  4  5  '  N. ,  par  six  ou  sept  brasses,  pendantl 
environ  un  miffe ,  ou  Jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  unel 
pointe  de  Wood-Isïand  au  N.  de  fa  vilfe,  ou  bien  encore 
Cooper's-Riverh  rester  au  N.  22"  30'  O.  Rendu  à  ce  point, 
vous  pouvez  faire  fe  N.  33"  4 5'  O.  pendant  un  autre  mille, 
et  mouiller  vis-à-vis  Charleston ,  comme  il  a  été  indiqué 
ci-dessus. 

On    peut   voir    le   phare   de  Charfesîon  lorsqu'on   esti 
parles  dix  brasses  et  que  fe  temps  est  beau.  Sur  fes  sondes, 
les  vents  dominent  fes  courans.  La  vnriaiion,  au  farge  délai 
barre  (  r8  1  6  ou  »  8  1  7  ),  est  de  4"  »  5'  vers  TE. 

Nota.  Le  clocher  de  f'église  de  Saint- MIcfief  ayant  éfé| 
nouveifement  peint  d'un  blanc  très-brilfant  (  i  8  1 6  ou  1  8  17), 
peut  être  vu  de  vingt  milles  en  mer.  On  informe  fes  navi- 
gateurs de  cette  circonstance,  afin  d'empêcher  fes  méprises. 

Nous  donnerons  aussi  avis  au  propriétaire  du  moulin-h- 
vent  du  cap  Roman ,  que  cette  machine  a  déçu  plusieurs  na- 
vigateurs et  causé  fa  perte  de  feurs  bâtimens  ,  et  lui  rappelle- 
rons qu'on  peut  faire  comparaître  celui  qui  «  déplace  une 
remarque  à  terre  ».  Nous  présumons  et  espérons  qu'il  doii' 
blera  sa  propriété,  afin  de  faire  disparaître  entièrement  une 
fausse  balise  qui  induit  en  erreur  ceux  qui  ap])rocheni  la  côte. 


fes 


De  la  barre  ck  Charles  ion  a  Pnrt- Royal  (1). 

Lorsque,  placé  en  dehors  de  fa  Imrre  de  Charleston  par 
brasses  d'eau,  l'on  veut  se  rendre  à  North  Eddisio- 


tinq 


(i)  Port-Uoynl  est  à  six  lieues  à  l'E.  42°  N.  du  pliai e  de 
Tyhee,  Cv\>nstruità  l'entrée  de  la  rivière  de  Savnnnah;  son  port  ».-t 
suffisamment  grand  pour  contenir  la  plus  grande  flotte  du  monde. 
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ilet,  la  route  est  TO.  28°  S.,  et  la  distance  cinq  lieues  et 


on ,  amener  ^^^^'  ^^^'^  direction  vous  pare  des  bancs  placés  au  large 
e  Stono-Inlet,  les  plus  saillans  de  ceux  qui  se  trouvent 
ir  votre  chemin  en  allant  à  Eddisto.  Stono-lnlet  (  passe  ) 
t  à  environ  deux  lieues  de  celle  du  S.  de  Charleston; 
eux  îles  sont  interposées  entre  elles,  savoir  ;  Coffin-Isïand 
t  Morris-Island ,  sur  laquelle  le  phare  est  placé.  Celui-ci 
tant  ouvert  de  la  première  de  ces  deux  îles,  vous  suivrez, 
arsix  brasses  d'eau ,  une  route  qui  vous  dégagera  des  bancs 
eStono;  mais,  si  ces  deux  points  viennent  à  se  réunir, 
ous  n'aurez  pas  plus  de  cinq  brasses  et  demie  au  large  des 
ancs  indiqués ,  de  plus  vous  passerez  près  des  brisans  et , 
onséquemment ,  vous  serez  en  danger.  Ceux-ci,  à  moins 
ue  la  mer  ne  soit  belle ,  indiquent  la  position  du  banc.  On 

lar<ye  de  la    ^'"P^®  neuf  à  dix  brasses  d'eau ,  à  la  basse  mer,  dans  Stono- 
ilet,  passe  peu  fréquentée  avant  que  Charleston  ne  fût 
oqué  en  1775. 
De  Stono  à  North-Eddisto-Inlet  [chenal  d'Eddiio],  la 

^e  les  navi-  ^"^^  ^^^  '®  ^'  ^^^  ^'^  ^^  ^^  distance  onze  milles  :  les 
jiides  sont  régulières  entre  ces  coupures  et  la  diminution 
u  fond  est  graduelie,  quand  on  vient  du  large  vers  la 
ûte.  La  barre  qui  est  en  dehors  de  North-Eddisto ,  et  les 
ancs  qui  lui  sont  contigus,  gissent  à  quatre  ou  cinq  milles 
terre  ;  le  plomb  indique  trois  et  quatre  brasses  très-près  de 
une  et  des  autres,  et  neuf  à  dix  pieds  d'eau  sur  la  première, 

amer  basse.  i>outh- Eddisto  est  h  trois  lieues  à  l'O.  22**  30' 
.  de  North-Eddisto.  Les  îles  intermédiaires  peuvent  être 
pprochées  sans  danger,  en  observant  les  sondes,  dont  la 
Éduciion  est  successive. 

Destiné  pour  le  N.  ou  le  S.,  et  contraint  par  la  force  du 
fmps  de  chercher  un  refuge   dans  North-Eddrsto  ,  vous 

vez ,  quand  vous  êtes  h  moins  de  cinq  milles  de  la  terre, 
uvrir  un  arbre  (  qui  ressemble  à  un  parasol  )  avec  Iîî  pointe 

du  port  ;  puis,  gouverner  au  N.  O. ,  sans  avoir  aucun  danger 
du  monde,      rt-douter,  et  mouiller,  par  six  braises  d'eau ,  sur  le  côté  du 
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N.  de  ce  dernier  (  fa  marée  y  est  très  rapide  ) ,  vers  le  foi 
duquel ,  à  quatre  milles  à  i'O,  du  mouillage ,  on  irouvl 
de  bonne  eau. 

Vous  devez,  venant  de  la  mer  et  vous  dirigeant  sur  Pori 
Royal,  vous  placer  par  la  latitude  de  Saint-Michaers-Heai 
qui  est  de   32**   6'  N.,  et  faire  I'O.  pour  ce  cap.   Quani 
vous  en  serez  à  moins  de  quinze  lieues ,  vous  aurez  de  vin 
h  vingt-cinq  brasses  d'eau,  et  vous  apercevrez  la  terre 
une  distance  de  six  lieues,  si  le  temps  est  beau  :  les  sondi 
seront  en  ce  moment  de  douze  brasses.  Le  sol  est  le  pi 
ordinairement  bas  dans  ces  lieux;  mais  les  arbres  sont  élevé 
On  reconnaît  l'entrée  de  Port- Royal  à  un   petit  bouqui 
d'arbres  placé  sur  son  côté  du  N.  ;  une  tour,  semblable 
une  haute  forme  de  chapeau ,  s'élève  au-dessus  d'eux  :  de  là 
ce  bosquet  a  pris  le  nom  de  Chapeau  de  Port-Royal.  Con| 
tinuez,  pour  enr  er,  à  gouverner  comme  ci-dessus  ,  votn 
plomb  de  sonde  à  la  main,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteini 
les  huit  brasses  d'eau,  ce  qui  vous  place  h  environ  trois  lieu 
de  Saint-Michaers-Head.  Vous  pouvez  alors  venir  h  uni 
pointe  de  compas  au  S.  de  I'O.,  jusqu'à  ce  que  vous  ay 
rallié  les  cinq  brasses  d'eau:  puis  ensuite  plus  au  S.,  aya 
le  soin  de  ne  pas  amener  le  cap  Saint-Michel  plus  au  N 
que  le  N.   33°  4 5'  O. ,  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez 
grand  brisant  du  N.,  nommé  Cole's-Care,  que  vous  de\e 
laisser  sur  trii)ord,  et  auprès  duquel  on  trouve  quatre  brasse: 
d'eau.  Lorsque,  venant  du  N.,  on  approche  ce  brisant, 0 
en  voit  un  autre  au  S.,  que  l'on  nomme  Martin's-lndustry 
la  passe  de  Port-Royal ,  qui  est  large  d'environ  un  mille,  esi 
interposée  entre  eux.  La  marque  qui  sert  à  parer  le  brisant  à 
N. ,  consiste  à  prendre  la  réunion  de  quelques  grands  arbres 
placés  près  de  l'embouchure  de  the  River-May ,  qui  ton 
serve  l'apiparence  d'une  île,  juste  à  l'ouvert  de  la  pointe  iJi 
sabelh.  La  route  qui  conduit  entre  ces  bancs  est  I'O.  s 
N.  ou  rO.   I  1"  1  ç'  N.;  on  n'a  pas  moins  de  trois  brassci 
et  demie  à  quatre  brassts  d'eau,  lurs  de  la  basse  mer,  d;ii!) 
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passe  qu'ils  laissent  entr'eux.  Poursuivez  ainsi  jusqu'à  ce 
e  vous  ameniez  Phillip's-Point  au  N.  2:4°  30'  O. ,  dirigez- 
us  ejcactement  sur  elle,  et  vous  aurez,  à  mesure  que  vous 
ancerez ,  neuf,  huit  et  sept  brasses  d'eau  :  arrivé  par  son 
avers,  donnez-lui  un  peu  de  tour,  élevez- vous  au  N.  17* 
et  mouillez  par  les  cinq  ou  s}x  brasses,  dans  un  port 
es- sûr. 

II  existe  aussi  entre  Martin's-Industry  et  Gaskin-Bank  une 
asse  nommée  the  South-Channel  [fa  Passe  du  Sud],  qui 
l'offre  pas  moitis  de  douze  pieds  d'eau  à  la  basse  mer.  Si 
on  veut  y  donner,  on  doit,  lorsqu'on  est  rendu  par  les 
lept  brasses,  amener  Hilion's-Head  à  rester  au  N.  33*"  45' 
,  et  gouverner  ensuite  au  N.  O.  s'il  y  a  jusant,  ou  au 
.  3  3"  45'  O.  s'il  y  a  flot,  jusqu'à  ce  qu'on  relève  Phillip's-j 
oint  au  N.  17"  O.  :  il  faut  immédiatement  se  diriger  sur 
elle-ci ,  et  procéder  comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus. 

L'extrémité  E.  de  the  Joiner's-Bank  est  à  environ^trois 
iiilles  et  demi  au  S.  E.  de  Hifton's-Head ,  et  à  quatre 
Milles  au  S.  m"  15'  E.  de  Phillip's-Point.  Ce  banc  s'étend 
peu-près  à  deux  milles  et  demi  au-delà  dans  l'O.  22°  30' 
'^.  :  on  compte  sur  lui  trois  brasses  et  demie  à  la  basse 
lier.  Hilton's-Head,  qui  est  la  pointe  de  terre  la  plus  élevée 
e  ces  parages,  est  sur  le  côté  S.  du  port. 

Tybee-Inlet  [  la  Passe  de  Tybee  ]  est  placée  à  cinq 
lieues  au  S.  O.  5"  O.  de  la  passe  du  S.  de  Port-Royal;  on 
trouve  entre  l'une  et  l'autre  Hilton's-Head-Isfand,  île  éten- 
due, fertile  et  bien  habitée.  The  Gaskin-Bank,  qu'on  peut 
prolonger  par  cinq  brasses  d'eau ,  s'étend  à  huit  milles  en 
dehors  de  la  plus  grande  partie  de  cette  dernière. 

Quelques  personnes  ,  lorsqu'elles  sont  destinées  pour 
Port-Royal ,  préfèrent  venir  reconnaître  fa  terre  des  environs 
de  Tybee ,  parce  que  le  phare  rend  cette  partie  de  la  côte 
reconnaissable  de  toute  autre.  TybeeTnlet  n'est  autre  chose 
que  l'entrée  de  Savannah-River  (  rivière  ).  Les  bâtiinens 
de  quatorze  h  quinze  pieds  de  tirant  d'eau  peuvent  y  donner, 
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et    reinonrer  entre  les  terres   jusqua  Beaufort  ,  situé  su 
nie  de  Port-Royal  ;  ceux  qui  n'en  tirent  que  huit  à  neuf] 
peuvent  aller  ainsi  de  ce  dernier  à   Charleston,  d'où 
ont  la  faculté  de  communiquer  de  la  même  manière  ave 
la  rivière  de  Medway  en  Géorgie,  à  trente  milles  au  S.  à 
Savannah,  pour  peu  qu'ils  n'en  demandent  que  sept  ou  huit) 
On  a  observé  que  les  vents  du  N.  E.  au  S.  E.  contribuaienl 
à  rendre,  sur  cette  côte,  les  marées  plus  fortes  qu'elles  nj 
le  sont  lors  des  autres  vents,  et  aussi  qu'ils  en  altéraient  en 
quelque  chose  la  direction.  La  mer  est  haute ,  les  jours  dj 
pleine  et  nouvelle  lune,  un  quart  après  huit  heures,  à  l'en-l 
irée  de  Port-Royal.  A  environ  six  lieues  de  terre,  par  douzel 
brasses  d'eau,  le  flot  porte  puissamment  au  S.,  et  le  jusant! 
au  N.  ;  plus  loin  de  la  côte ,  il  n'existe  pas  du  tout  de  maréej 
Le  flot  porte  en  dedans  avec  force  près  de  l'entrée  du  port; 
le  jusant  agit  avec  une  égale  énergie  en  sens  inverse. 

De  la  barre  de  Charleston  a  Tybee, 

Placé  par  huit  brasses  d'eau ,  en  dehors  de  la  barre,  la  roiitel 
à  suivre  est  le  S.  3  3"  4  5  '  O.  ;  la  distance ,  vingt-deux  lieues. 
A  mesure  que  vous  vous  rapprochez  de  la  latitude  de  PortI 
Royal,  qui  est  de  52**  8'  N.,  soyez  de  plus  en  plus  adeinifl 
à  éviter  un  banc  très- dangereux  que  l'on  nomme  MariiaVl 
Industry  :  il  gît  h  quatre  lieues  du  côté  S.  de  l'entrée  de 
Port-Royal,  lequel  est  lui-même  dans  le  N.  de  Hilton's- 
Headjia  terre  la  plus  haute  qui  soit  à  vue.  Ne  venez  pas  plus 
près  de  terre  que  par  les  sept  brasses,  le  plomb  de  sonde  ii 
la  main, et,  de  nuit,  ou  par  un  temps  sombre,  ne  dépassez 
pas  les  dix  brasses.  Le  flot  porte  dedans  avec  force.  Parvenu] 
au  S.  de  Hilton's-Head  ,  vous  apercevez  le  phare  placé  sur 
nie  de  Tybee. 

Les  bâiimens  aui  entrent  dans  la  rivière  de  Savannah, 
doivent  courir  jusqu'^  ce  que  la  balise  (  qui  se  compose  d'un 
mât  surmonté  d'un  tonneau  noir  )  élevée  sur  Tybee  leur 
reste  par  le  phare;  ils  traverseront  alors  la  barre  dans  sa  plus 
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•ande  profondeur,  qui  est  de  dix-huit  à  dix-neuf  pieds  d'eau , 
;  basse  mer;  on  n'en  compte  pas  plus  de  sept  à  huit  sur 
brisant  du  S. ,  qui,  à  un  milfe  un  quart  du  feu,  est  h  sec 
land  la  mer  est  basse  ;  celui  du  N.  n'en  offre  pas  moins  de 
)uze  à  la  distance  d'un  mille. 
Vous  commencerez  à  ouvrir  !a  balise  au  S.  du  phare, 
rsque ,  donnant  dedans ,  vous  vous  ferez  à  un  milfe  un 
lart  de  ce  dernier. 
Vous  serez  au-delîi  de  ia  barre  quand  vous  aurez  atteint  fes 
latre  brasses  d'eau,  et  devrez  tirer  à  i'O  22*  50'  N. ,  jusqu'à 
que  le  feu  vous  reste  au  S.  22**  30'  O. ,  puis  mouîHer. 
La  pointe  du  banc  qui  court  au-dessous  de  Cockspur- 
land,  et  sépare  cette  passe  de  celle  de  Ship-Channef, 
ste  au  N.   $°   30'  O.  du  phare,  et  ne  présente  pas  au- 
lelà  de  cinq  pieds  d'eau,  de  basse  mer.  Lorsqu'étant  au 
V.  de  cette  pointe,  on  relève  le  feu  au  S.  22"  30'  E.,  on 
)eut  mouiiler  par  quatre  ou  cinq  brasses. 

Les  navires  qui  ne  tirent  pas  au-delà  de  huit  à  neuf  pieds 
l'eau  peuvent  ranger  le  phare  ou  le  côté  de  file ,  courir  dans 
ockspur,  et  y  mouiller,  attendu  qu'ils,  ne  peuvent  passer 
'extrémité  supérieure  de  l'île  avant  qu'il  y  ait  mi-flot,  le 
"ond  n'étant  en  cet  endroit  que  de  sept  à  huit  pieds,  lors 
le  la  mer  basse. 

Il  existe  en  arrière  de  Tybee  et  de  Cabbage-Island,  trois 

narres  sur  lesquelles  on  rencontre  de  deux  h  troh  brasses 

d'eau  ;  on  ne  doit  jamais  tenter  de  les  franchir  à  moins  d'une 

ibsolue  nécessité. 

On  trouve  onze  pieds  d'eau,  de  basse-mer,  dansTybee- 
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ce.  Parvenu    Creek  (  crique  ou  baie  ). 


Vassaw,  qui  est  trop  embarrassé  pour  des  étrangers,  a 
dix  pieds  d'eau  sur  sa  barre. 

lioute  pour  la  Rivière  de  Hogo-Hee. 

On  compte  dix-huit  pieds  d'eau  sur  la  barre  d'Hosaba, 
située  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Hogo-Hee-Hee.  Si 


I 
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on  a  rintention  de  lafranchir ,  il  faut  amener  Green-IsianJ 
[  l'île  Verte  ]  à  rester  à  l'O.  3  3"  45'  N.,  et  gouverner  à  l'Ol 
il*  1 5'  N.  jusqu'à  ce  que  le  fond  augmente  ;  puis,  tirel 
au  N.  33°  45'  O. ,  et  bientôt  on  a  huit  ou  neuf  brasses! 
dès-lors ,  la  vue  et  le  plomb  de  sonde  donnent  les  meilj 
leures  directions  :  rendu  à  l'extrémité  de  la  passe ,  on  doi| 
serrer  Hosaba  de  plus  près  ,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  sur 
point  d'atteindre  la  partie  inférieure  de  Buzzard-Island.  EJ 
ce  moment,  le  chenal  est  à  toucher  le  rivage  de  tribord. 

Green-Island  ,  dont  l'apparence  est  généralement  verJ 
doyante,  est  une  terre  beaucoup  plus  élevée;  elle  posséda 
des  bois  plus  hauts  que  ceux  des  forêts  avoisinantes ,  ej 
contient  plusieurs  centaines  d'acres  de  terre ,  couvertes  dj 
pins. 

Saint-Catherine  's-Bar, 

Cette  barre,  qui  est  placée  à  un  mille  au  S.  de  la  point 
N.  de  l'île  du  même  nom,  et  n'offre  que  huit  pieds  et  demi! 
d'eau,  de  basse  mer,  est  d'un  accès  difficile  aux  étrangers 
Les  bancs  qui  la  bordent  de  chaque  côté  assèchent  en  plui 
grande  partie ,  et  le  chenal  n'a  pas  plus  de  deux  cents  verges 
de  large.  Il  est  préférable  pour  les  bâtimens  destinés  pour! 
New-Port,  Sunbury  ,  ou  au-dessus,  d'entrer  à  Sappello  ou 
Hosaba ,  et  de  donner  dans  la  passe  de  l'île ,  qui  n'est  pas 
difficile.  ^ 

Sappello- Bar. 

Cette  barre,  sur  laqueiïe  on  compte  dix-neuf  pieds  d'eau 
h  la  basse  mer,  est  large  de  trois  quarts  de  mille.  Lorsqu'on 
se  dirige  sur  elle,  on  trouve,  à  la  distance  de  sept  milles  de 
terre,  environ  quatre  brasses.  Le  fond,  qui  est  inégal,  aug- 
mente jusqu'à  cinq  brasses  à  mesure  qu'on  l'approche.  S\  m 
fa  veut  traverser ,  il  faut  amener  la  pointe  S,  de  SainteCi 
therine  à  l'O.  5°  30'  S. ,  et  Black-Beard,  ou  la  pointe  N.  E. 
de  Sapello,  à  rester  h  l'O.  17"  S.  et  courir  sur  celte  dernière. 
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Si  leJflot  avait  de  la:  force,  il  la  faudrait  relever  à  l'O.  1 1' 
15'  S.  :  on-  aurait  bientôt  quatre  à  cinq  brasses  h  toucher 
les  brisans  ;  de  chaque  côté  le  fond  est  d  une  bonne  tenue. 
Rendu  à  hii-canail  entre  les  îles,  par  sept  brasses  d'eau,  on 
doit  amener  la  pointe  élevée  de  Sappello  par  le  bossoir  de 
bâbord,  et  remonter.  Si  on  voulait  attendre  la  brise  du  N. 
E.,  on  se  rapprocherait  de  l'île  de  Sainte-Catherine,  et  Ton 
mouillerait  à  environ  un  mille  de  son  extrémité  S.      ' 

La  barre  de  Doboy ,  qui  offre  une  profondeur  dé  quinze 
pieds  et  une  largeur  suffisante  pour  qu'on  y  puisse  louvoyer , 
est  placée  entre  celles  de  Sappello  et  de  Little-Saint-Sinion,  à 
l'embouchure  de  Altahama.  On  la  traverse  en  amenant  un 
îlot  situé  sous  Sappello,  par  l'île  principale,  et  en  mettant 
le  cap  sur  une  masse  de  buissons  placée  sur  le  côté  du  S., 
ceux-ci  ne  peuvent  être  aperçus  que  par  un  beau  temps. 
On  a  dépassé  la  barre  immédiatement  après  avoir  atteint  les 
quatre  brasses  ;  on  doit  alors  tirer  à  l'O.  22**  30'  N.  jusqu'à 
ce  que  le  phare  reste  au  S.  22**  30'  O. ,  puis,  nlouiller  ;  ou 
bien  encore  l'amener  à  l'O.  et  courir  sur  lui  en  le  relevant 
à  cette  aire  de  vent. 

Si  l'on  se  trouve  pendant  la  nuit  dans  le  N.  de  Tybee, 
011  doit  être  attentif  à  ne  pas  venir  plus  près  du  banc  de 
Gaskin  que  par  les  cinq  brasses.  Si  les  vents  sont  frais ,  on 
prend  un  pilote  par  le  travers  du  phare ,  qu'on  peut  voir, 
si  le  temps  est  beau,  à  la  distance  de  douze  milles;  lorsque 
la  brise  est  maniable ,  cette  opération  a  lieu  en  dehors  de 
la  barre. 

Le  flot ,  près  de  Gaskin-Bank  et  de  Martin's-Industry , 
porte  avec  force  dans  Port-Royal;  c'est  à  cette  cause  que 
l'on  peut  attribuer  la  perte  d'un  si  grand  nombre  de  navires 
sur  ces  bancs. 

Nota,  Faisant  route  dans  Savannah ,  vous  observerez  les 
remarques  et  les  bouées  suivantes.  Une  balise,  qu'on  doit 
relever,  par  le  phare,  à  l'O.  5**  30'  N.,  à  quatre  milles  de  dis- 
tance; ensuite,  une  grande  bouée,  placée  sur  l'accore  exté- 

R 
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riepre  de  la  barre,  par  son  plus  grand  fond;  puis,  une  autre 
bouée,  mouillée  dans  la  même  direction,  à  i^n  mille  en 
dedans;  une  troisième  à  un  mille  plus  loin,  ^  TO.  n  *  j  5'  N. 
de  la  deuxième;  une  quatrième  k  TO.  33*  4s'  N,  de  fa  troi- 
sième  :  après  avoir  dépassé  cette  dernière ,  le  phare  restant 
au  S.  22^*  30'  O.i  on  trouve,  par  quatre  ou  cinq  brasws,  de 
basse  mer,  un  mouillage  sûr  pour  une  grande  flotte. 

Les  bouées»  de  chaque  côté  desquelles  on  peut  passer,  sont 
placées  à  p^u-près  k  la  mém^  profondeur,  dans  le  lieu  h  plus 
étroit  de  la  barre,  sur  laquelle  on  compte  vingt  pieds  d'eau 
lors  des  marées  les  plus  basses ,  et  conduisent  par  le  plus 
grand  fond  :  Iç  chenal  qu'elles  servent  k  indiquer,  est  large 
d'un  demi-mille  au  N.  à  elles ,  et  seulement  de  la  moitié  de 
cette  quantité  sur  le  coté  opposé. 

A  quarante  milles  au  3.  de  Savannah,  à  environ  t[uin7e 
milles  de  la  rivière  Ogeeche,  et  dans  la  même  direction, 
on  rencontre,  à  l'entrée  du  détroit  de  Sainte-O^^herine,  entre 
les  rivières  de  Medway  et  de  New-Port,  le  po»  de  Sunbury, 
devant  lequel  est  une  barre;  il  est  spacieux ,  sûr,  et  a  suffi- 
samment d'eau  pour  les  navires  d*un  grand  tonnage. 

H elena-Sound  [détroit] . 

L*entrée  de  ce  canal,  large  d'environ  deux  lieues,  est 
placée  entre  l'île  d'Eddisto  le  plus  au  S.  et  la  plus  au  N.  de 
celles  de  Hunting.  Embarrassé  de  plusieurs  bancs  de  sable, 
nu  nombre  desquels  il  en  est  plusieurs  qui  assèchent  à  la  basse 
mer,  ce  canal  ne  peut  recevoir  que  les  navires  qui  n'exigent 
pas  au-delà  de  sept  à  huit  pieds  de  profondeur.  Six  rivières 
lui  apportent  leurs  eaux  ;  savoir  :  South-Eddisto  ,  Ashappo , 
Cumb<ahaw,Chehaw,  True-Bluç  et  Corsaw.  Quelques-unes 
prennent  leurs  sources  à  plus  de  deux  cents  milles  dans  l'in- 
térieur :  toutes  sont  navigables  ;  cependant ,  peu  d*entre  elles 
sont  susceptibles  de  porter  à  plus  de  trente-huit  à  quarante 
milles  du  détroit  les  bâtimens  qui  tirent  six  pieds  d'eau.  De 
l'ouverture  de  ce  canal  à  celle  de  Port-Royal,  en  prolongeant 
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les  îles  Hunting,  la  route  est  le  S.  39"  30'  O.  ;  la  distance,  à 
peu  près  cinq  lieues  et  demie  :  fes  sondes  sont  régulières  et 
donnent  de  cinq  à  six  brasses* 

De  Tybee  à  Saint-Simon, 

Pour  se  rendre  du  premier  de  ces  deux  points  au  second ,  il 
faut,  étant  par  les  dix  brasses  d'eau,  amener  le  feu  de  Tybee 
à  rester  au  N.  O.  ;  puis ,  faire  quatorze  lieues  au  S.  1 1  • 
1 5'  O.  pour  parer  le  banc  de  Saint-Simon  (  placé  à  quatre 
lieues  à  TE.  22°  30'  S.  de  l'île  du  même  nom),  très-près 
duquel  on  trouve  quatre  à  cinq  brasses  d'eau  :  on  doit  se  dis- 
penser, pour  éviter  ce  banc ,  de  venir  en  dedans  des  huit  ou 
neuf  brasses.  L*île  de  Saint-Simon  (  i  )  est  sur  le  côté  du  N. 
du  détroit,  ou  port,  connu  sous  la  même  dénomination. 
Jekili-Island,  sur  laquelle  sont  des  arbres  remarquables  qui 
apparaissent  sous  la  forme  de  parasols ,  et  en  ont  pris  le  nom , 
est  située  sur  le  côté  du  S.  de  ce  havre,  dont  la  latitude  est 
de  3 1°  i'  N.  La  barre  de  l'entrée  du  détroit  de  Saint-Simon 
est  placée  à  neuf  milles  du  phare  ;  on  doit,  pour  la  traverser, 
amener  le  feu  à  rO.  28"  N. 

Le  flot  porte  au  S.  22**  30'  O.,  et  le  jusant  au  N.  22"  30' 
E.  II  est  pleine  mer  sur  la  barre ,  les  fours  de  pleine  et  nou- 
velle lune,  à  7  h.  30'. 

Routes  pour  la  barre  de  Sainte-Marie  [  Saint- Ad ary]  et  pour 

celle  d'Amelîa, 

Lorsqu'on  fait  voile  pour  Sainte-Marie  [Saint-Mary] ,  la 
route  indiquée  par  le  compas  est  le  N.  O.  5"  30'  N.  On 
laisse  une  bouée,  sur  laquelle  flotte  un  pavillon  blanc  et 
noir,  de  l'un  ou  de  l'autre  côté ,  attendu  qu'elle  est  k  mi- 


(1)  On  a  élevé  sur  i*extrémité  S.  O.  de  l'île  de  Saint-Simon 
lin  phare  en  pierre,  dont  l'élévation  est  de  cinquante  pieds;  les 
lampes  qui  Téclairent  en  sont  à  soixante  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  le  feu  est  fixe. 

R* 
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canal.  II  existe  sur  l'île  de  Cumberland  une  maison  Bîanche, 
qui  apparaît  à  une  grande  distance  en  mer.     ■  : 

Les  bâtimens  qui  tiennent  du  N,  doivent,  après  avoir 
passé  l'île  JekiU,  placée  par  31**  de  latitude  N.,  se  tenir 
par  les  sept,  six  ou  cinq  brasses,  autant  que  le  temps  et 
îa  grandeur  du  navire  le  peuvent  permettre.  A  mesure  qu'ils 
se  rapprochent  de  la  partie  S.  de  Cumberland,  ils  ouvrent 
Dungeness-House,  vaste  maison  que  des  arbres  empêchent 
de  voir  quand  on  en  est  au  N.,  et  la  seiiîe  de  ce  genre  qui 
soit  apparente  sur  cette  côte.  Assise  à  peu  près  à  la  distance 
d'un  mille  trois  quarts  de  îa  pointe  S.  de  l'île,  l'espace  qui 
l'en  sépare  est  entièrement  dépourvu  d'arbres  ,  et  semble, 
lui-même ,  vu  d'un  peu  loin ,  composer  une  ferre  isolée  :  en 
avançant  au  S.  et  h.  l'E. ,  par  les  sondes  susdites,  on  aperçoit 
aisément,  près  de  la  pointe  et  sur  le  sable, une  balise  blanche, 
îrès-apparenîe ,  qui  se  compose  d'une  perche  ,  haute  de 
soixante  pieds,  d'un  petit  pavillon  et  d'un  tonneau,  fixés 
à  sa  partie  supérieure.  Cette  balise  étant  amenée  parle 
moulin  à  vent  (i),  de  la  même  couleur,  qui  est  placé  dans 
le  premier  bouquet  de  grands  arbres  que  l'on  apperçoit: 
l'extrémité  du  brisant  du  N.  d'Amelia  est  en  ligne  directe , 
entre  ces  objets  et  soi.  Lorsqu'on  ouvre  cette  remarque  au 
N.  du  même  point  [  le  moulin  ]  et  presque  par  un  groupe 
circulaire  d'arbres  serrés  qui  paraît  voisin ,  et  dans  la  di- 
rection de  îa  saillie  du  brisant  du  S.  (  mise  entre  ce  bouquet 
et  le  moulin) ,  elle  sert  de  remarque  pour  contourner  la  partie 
du  brisant  du  N.  qui  s'avance  davantage,  ou  bien  encore;) 
guider  dans  le  milieu  de  la  passe,  le  moulin  restant  presque 
à  rO.  5"  30'  N.  du  compas. 

Une  bouée  blanche,  de  chaque  côté  de  laquelle  on  peut 
passer,  est  placée  maintenant,  environ  h.  mi-chenal,  dans 
l'E.  des  extrémités  de  l'un  et  de  l'autre  brisans.  Il  en  est  une 


(t)  La  balise  et  le  monîin  à  vent  ont  été  .ihnttus,  et  une  maison  1 
rempincé  celui-ci. 
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autre ,  en  dedans  de  celle-ci  et  plus  à  TO. ,  qui  est  à  une 
longueur  de  navire  delà  partie  saillante  du  brisant  du  N. 
Mettant  la  route  au  N.  28"  O.  du  compas ,  à  l'instant  où 
l'on  arrondit  ce  dernier,  et  faisant  trois  milles,  on  atteint 
et  on  laisse  par  bâbord  une  bouée  mouillée  sur  le  haut-fond 
d'Amelia  [  the  Spit  of  Amelia-Ground];  on  ouvre  alors  les 
})ointes  d'Amelia  et  de  Cumberland  et  on  les  relève  vers 
rO.  11°  1 5'  N.  On  doit  toujours  observer,  quand  on  entre 
avec  vent  debout ,  qu'à  partir  de  North-Breaker  la  plus  grande 
quantité  d'eau  est  auprès  des  brisans.  La  mer  est  étale ,  les 
jours  de  pleine  et  nouvelle  lune ,  sur  h  barre  de  Sainte- 
Marie  ,  à  sept  heures  trente  minutes.  L'élévation  moyenne 
des  eaux  est  de  sept  p^?ds. 

De  Sainte-A'Iar'ie  [Saïnt-Mary]  k  Saint-Jean  [Saint-John], 

Du  premier  de  ces  deux  points  au  second,  la  route  est 
le  S.  I  1°  1  5'  E.;  la  distance  est  de  neuflieiîes.  Lorsqu'ayant 
Saint- Augustin  pour  destination,  l'on  prend  connaissance 
de  ces  lieux,  on  rencontre  sur  le  côté  du  S.  de  la  rivière  un 
morne  élevé  et  circulaire ,  connu  sous  le  nom  de  Generars- 
Mount  [le  Mont  du  Général];  les  embarcations  qui  se 
rendent  d'Amelia  à  Saint-Augustin  le  viennent  ordinaire- 
ment reconnaître  et  en  font  leur  point  de  départ.  L'île  de 
Talbot,  qui  est  basse  et  couverte  d'arbres,  qui  a  cinq  milles 
de  long  et  court  du  N.  au  S.,  est  située  sur  le  t'At  N.  du 
port.  On  compte  seize  pieds  d'eau  sur  la  barre  lors  de  la 
liaute  mer;  l'établissement  y  est  à  neuf  heures  quarante  cinq 
minutes;  la  latitude  30"  32'. 

De  Saint- Jean  [Saint-John]  à  la  baie  de  Saint- Augustin  [Saint- 

Augustiiie,] 

Placé  par  neuf  brasses  d'eau  en  dehors  de  la  barre  de 
Saini-Jean ,  la  route,  de  ce  point  au  lieu  désigné ,  est  le  S. 
22''  30'  E.;  la  distance,  onze  lieues.  La  terre  la  plus  au  N.  de 
l.i  baie  se  nomme  Point-Cartel.  Parvenu  sur  le  })arallèïe  de 
if'ire  pointe,  on  a|icr(jOit,  sur  le  coté  du  S.  de  la  l.>aic,  l'îfe 
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Anastasîa,  dont  la  longueur  est  de  dix-hui!  rniHes,  et  sur 
son  c6té  du  N.,  une  haute  tour  blanche,  semblable  à  un 
phare,  sur  laquelle  on  entretient  une  vigie.  Quand  un  bâ- 
timent est  en  vue,  on  fe  signale  à  la  ville  de  Saint- Augustin, 
en  déployant  ses  couleurs  et  en  tirant  un  coup  de  canon  :  si  le 
navire  est  un  trois  mâts  et  apparaît  au  N.  de  la  baie,  on  hisse 
un  pavillon,  et  on  arbore  un  triangle  et  trois  boules  sur  le 
côté  du  N.  de  la  tour  :  si,  au  contraire,  on  le  découvre  au 
S.,  les  boules  sont  suspendues  sur  le  côté  semblable  de  cette 
dernière.  Lorsqu'un  brick  se  présente ,  fe  signal  se  réduit  à 
deux  boules  et  h.  un  yack  ;  et  enfin ,  ne  consiste ,  pour  un 
sloop,  qu'en  une  boule  et  une  flamme.  On  annonce  une  flotte 
par  cinq  coups  de  canon  et  une  enseigne.  Il  n'y  a  pas 
})lus  de  dix  pieds  d'eau  sur  la  barre  de  Saint-Augustin,  lors 
des  malines,  et  à  l'instant  de  la  pleine  mer  :  à  peine  en 
compte-t-on  cinq  lorsque  celle-ci  s'est  retirée.  Il  existe  au 
N,  de  la  barre  un  lit  de  courant  dans  lequel  on  a  onze  ou 
douze  pieds  d'eau;  mais  le  fond  en  est  mauvais,  et  le  passage 
si  étroit  et  tellement  sinueux,  que  les  pilotes  le  tentent  rare- 
ment. La  latitude  de  la  tour  des  signaux  est  de  29°  58'  N. 
La  mer  est  étale,  les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune,  à 
neuf  heures  quarante-cinq  minutes.  La  variation,  en  1773, 
était  de  4°  N.  O, 

Instructions  pour  ?nouiUer  élans  la  baie  de  Saint- Augustin. 
Observations  sur  le  temps  et  sur  le  gulf-stream. 

Amenez  la  tour  des  signaux  à  rester  au  S.  O.  5°  30'  O., 
et  le  fort  qui  en  est  auN.  à  l'O.  Ç  30'  N,:  dans  cette  posi- 
tion, les  nouvelles  barraque?  seront  ouvertes  de  la  partie  la 
plus  N.  de  l'île  Anastasia;  mouillez,  et  vous  aurez  dix 
brasses  d'eau  et  un  fond  de  bonne  tenue.  La  terre  la  plus 
au  N.  de  celles  qui  sont  en  vue  vous  r'rstera  au  N.  3  3°  4^' 
O.  et  vous  relèverez  au  S.  22*"  30'  E.  celle  qui  est  le  ])Ius 
au  S.  Vous  serez  près  du  milieu  de  la  baie  et  dans  une  situa- 
tion où  il  devient  indifférent   de  quel  bord  le  navire  fasse 
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son  abattée.  Si  vous  étiez  trop  loin  au  N.  ou  au  S.,  il  y  au- 
rait du  danger  à  ce  quelle  eût  lieu  du  mauvais  bord,  et 
plus  encore  s'il  y  avait  flot,  attendu  qu'il  porte  avec  force 
danis  la  baie;  si,  dans  cette  dernière  supposition,  le  vent 
venait  à  souffler  de  î'E.f  toute  tentative  pour  gagner  au  vent 
deviendrait  inutile. 

Depuis  le  commencenïent  de  novembre  jusqu'à  la  fin  de 
février,  dé  fortes  brises,  qui  battent  en  côte,  sont  celles  qui 
prévalent  ;  et ,  en  général ,  tous  les  vents  qui  dépendent  de 
l'E.,  depuis  le  N.  22**  30'  E.  jusqu'au  S.  22"  30'  E.,  acquiè- 
rent soudainement ,  pendant  cette  saison ,  une  énergie  qui  se 
tait  à  peine'  pressentir.  Un  navigateur  expérimenté  afiirme, 
qu'é/ant  à  l'ancre  dans  la  baie  de  Saint-Augustin,  dans  l'année 
1777,  'fi  ^^^ï^t  s'étant  élevé  de  l'E.  22"  3c'  N.,  il  fut  obligé, 
moins  de  quinze  minutes  après,  dé  filer  son  câble  par  le  bout; 
et  il  ajoute ,  que  s'il  n'eût  pas  fait  toute  la  voile  possible,  la 
faculté  de  parer  la  terre  du  S.  lui  eût  été  interdite. 

Nota.  Quand,  avec  une  petite  pluie,  le  vent  et  le  soleil 
sont  opposés  l'un  à  l'autre,  on  voit  la  mer  s'élever  avant  que 
la  brise  soit  arrivée  jusqu'à  soi  :  on  doit  aussitôt  se  préparer 
pour  un  coup  de  vent ,  qui ,  en  général ,  dure  cinquante  ou 
soixante  heures.  Si  l'on  était  obligé  de  couper  son  câble 
ou  de  le  filer,  on  devrait  faire  la  plus  grande  diligence 
pour  s'élever  suffisamment  au  large,  avant  que  la  brise  eût 
augmenté ,  pour  qu'on  pût  se  dispenser  de  mettre  de  la  voile 
dehors;  et  observer  que  le  flot,  qui  porte  au  S.,  ne  peut 
être  d'aucune  utilité  au-delà  des  douze  brasses  d'eau.  On  est 
soumis  à  la  même  influence,  jusqu'à  ce  qu'étant  arrivé  par 
les  quarante-six  brasses ,  on  soit  à  environ  quinze  lieues  de 
la  terre  ;  dans  le  gulf-stream ,  qui  sort  du  golfe  de  la  Floride 
et  prolonge  avec  force  l'accore  des  sondes ,  à  peu  près  dans 
la  direction  du  N.  22*  30'  E.,  et  s'étend  ainsi  jusque  par 
1.1  latitude  de  35**  1  5',  où  il  commence  à  dévier  vers  l'E.  et 
i  >uivre  environ  le  N.  33"  4  i'  E.,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
ît-",  57".  Depuis  ce  parallèle  jusqu'aux  caps  de  la  Delawarc, 
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situés  par  38"  50',  il  prend  son  cours  vers  l'E.  22°  30'  N.; 
puis,  enfin,  arrivé  aux  38*  57',  il  porte  au  large,  presque 
à  l'E.  .F 


f:  j;: 


Routes  a  suivre  pour  obtenir  une  pl'èrfipiè  tfànrsée  de  Saint- 

Augustin  h  New-Yàrk.  ',!'''     , 

Faites  le  N.  £.  en  partant  de  la  baie  de  Saint- Augustin , 
placée  par  29**  5 1'  de  latitude  N,:  vous  irez  dans' le  gulf- 
stream,  en  dehors  des  sondes,  et  gouvernerez  dès  ce  .mo- 
ment au  N.  3  3"*  45'  £•  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  la 
latitude  du  cap  Haiterass  qui  est  de  3  5**  1 4'  N.  Vous  pourrez 
alors  rapprocher  la  route  d'une  demi-pointe  vers  le  N.,  et 
viendrez' ainsi  chercher  des  sondes  par  la  latitude  ou  dans 
le  voisinage  de  celle  des  caps  de  Virginie.  Quand  vous  aurez 
obtenu  dix-huit  à  vingt  brasses,  vouî,  ferez  soixante-dix- 
huit  lieues  à  TE.  3  3"  4  5  '  N.,  et  viendrez  chercher  la  montagne 
de  Neversink,  qui  est  très-remarquable  et  placée  par  4o"  ^8' 
de  latitude  N,  Aucune  terre  d'une  plus  grande  élévation  ne 
se  montre  de  l'un  ou  de  l'autre  coté  de  l'entrée  du  port  de 
New- York.  Ayez  l'attention,  après  avoir  parcouru  l'espace 
qu'on  vient  de  mentionner,  de  ne  pas  faire  route  pendant 
la  nuit  ou  par  un  temps  sombre ,  et  celle  aussi  de  vous  dis- 
penser de  venir  en  dedans  des  douze  à  quatorze  bnusses. 
Lorsque,  ayant  l'intention  de  mouiller  dans  la  baie  de  New 
York,  vous  en  aurez  obtenu  dix,  amenez  le  phare  a  l'O.  i  i" 
1  )'  N.  ou  à  rO.  22°  30'  N.,  et  la  partie  la  plus  au  S.  des 
terres  de  Neversink  au  S.  33°  45'  O. 

Nota.  L'influence  des  marées  le  long  des  cotes  du  S.  de 
l'Amérique  ne  se  fait  pas  sentir  au-delh.  des  dix  ou  douze 
brasses.  A  partir  de  cette  profondeur,  jusqu'aux  sondes  exté- 
rieures, le  courant,  dont  la  vitesse  est  quelquefois  d'un  mille 
à  l'heure,  se  dirige  dans  le  S.  Lorsqu'on  a  perdu  le  fond, 
l'on  tombe  dans  le  guif-stream ,  qui  agit  en  sens  opposé: 
il  porte  d'abord  au  N.  E.,  puis  dévie  davantage  vers  l'F.., 
et  voit  sa  force  diminut^r  j^rogressivemenî  \i  mesure  qu'il 


^    30  N.;  l'élève  au, N^,  jusqu'à  ce  que,  parvenu  au  trente-neuvième 
''j  presque  larallèle,;ilse, porte  tout-à-fait  vers  l'E. 
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\ Direction  de  lamarêe  depuis  New-York  jusqu'à  Saint-Augustin, 


■Augustin, 

ns:/e  gulf. 

es  ce  ,ino- 

atteint  la 
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Du  cap  Lookout  au  cap  Fcar 
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Du  çap  Roman  à  Charleston 

De  Charleston  à  Tybee 

De  Tybee  à  Saint-Simon .  , 
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Des  vents  et  du  temps  sur  la  cote  de  la  Caroline  du  Sud. 

Quand  le  vent  souffle  de  ia  partie  du  N.  E. ,  sans  pluie, 
il  conserve  communément  son  énergie  pendant  quel- 
que temps,  trois  ou  quatre  jours  par  exemple;  mais,  si  de 
pareils  vents  sont  accompagnés  de  pluie,  ifs  changent  le 
plus  ordinairement,  passent  à  l'E.  22^*  30'  S.,  et  au  S.  E. 

Ces  derniers,  qui  battent  directement  en  côte,  et  qui 
rarement  ne  sont  pas  accompagnés  de  pluie ,  sont  de  peu 
kle  durée;  six,  huit  ou  dix  heures  après  qu'ils  se  sont 
fait  sentir ,  le  ciel  commence  à  s'obscurcir,  bientôt  les 
nuages  se  résolvent,  et,  quand  il  vient  h  venter  et  à  pleu- 
voir avec  force ,  on  peut  être  certain  que  les  vents  tour- 
neront au  N.  O.  et  souffleront  très -fort  pendant  vingt  à 
I rente  heures. 

Les  venis  dt  cette  partie  soiil  toujours  accomj)agnés  d'un 
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temps  clair  :  ils  sont  quelquefois  très-violensy  mais  rareJ 
ment  se  prolongent  au-delà  du  laps  de  temps  désigné.     I 

Les  vents  qui  durent  le  plus  long-temps  sont  ceux  du  S.| 
22'»  30'  O.  à  rO.  22**  30'  N.,  et  du  N.  à  TE.  22*  30' Ni 
On  peut  s'attendre  alors  à  voir  le  temps  fixé  pour  une  assez! 
longue  période.  I 

Les  orages  sont  très-communs  sur  cette  côte  pendanti 
Tété  ;  ils  vi'=*nnent  toujours  de  la  partie  du  N.  O.,  et  sont! 
quelquefois  si  pesans ,  qu'aucune  toile  ne  peut  résister  \\ 
leur  furie  ;  ils  arrivent  si  soudainement ,  que  les  plus  grandesl 
précautions  sont  nécessaires  pour  se  garantir  des  effets  del 
leur  violence.  1 

De  Tybee-Inlet  (passe)  à  Saint-Simon's*Head  (pointe), 
la  route  est  le  S.  17**  O.  et  la  distance  seize  lieues;  et  du 
même  lieu  à  la  barre  qui  entrave  l'entrée  du  second,  la 
route  est  le  S.  I  1"  1 5'  O. ,  et  le  trajet  dix -neuf  lieues.  Entre 
eux  sont  les  détroits  suivans,  savoir  :  Wassaw,  Hosaba, 
Sainte-Catherine ,  Capello  et  Little-Simon.  Lorsqu'on  se 
rend  de  Tybee  h  Simon's-Sound  (détroit)  ,  on  a  de  quatre 
à  sept  brasses  d'eau  ;  le  fond  s'élève  graduellement  à  mesure! 
qu'on  approche  le  rivage ,  bas  et  uni ,  de  plusieurs  îles  in- 
terposées entre  ces  deux  points. 

La  barre  de  Saint-Simon  est  à  neuf  ou  dix  milles  d'un 
fort,  très-remarquable  par  la  blancheur  de  ses  dehors,  qui 
porte  le  môme  nom  qu'elle  et  le  transmet  à  i'île  sur  l'ex- 
trémité S.  de  laquelle  il  est  placé. 

L'extrémité  S.  de  Jekill-Island,  île  qu'on  reconi*mîl  faci- 
lement à  laide  des  arbres  qui  lui  appartiennent,  dont  la 
forme,  qui  est  celle  d'un  parasol  ,  a  été  décrite  ci -dessus, 
est  h.  un  mille  et  demi  au  S.  du  fort  qu'on  vient  de  men- 
tionner. Pour  donner  sur  la  barre,  dont  la  largeur  est  d'en- 
viron trois  quarts  de  mille,  et  sur  laquelle  vous  aurez  h-peu- 
près  dix-neuf  pieds  d'e.iu  à  trois  quarts  de  flot,  amenez  un 
grand  arbre  circulaire  placé  à  l'O.  du  détroit ,  juste  sur  le 
milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  les  îles  Saint  -  Simon  rt 
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tkilf.  Les  exirémités  des  bancs  de  saf>fe  qui  existent  dô 
Lque  côté  du  passage  s'indiquent  elles-mêmes  par  des 
risans  :  celles  des  pointes  N.  et  S.  sont  E.  33*  4j'  S.  et 
).  35**  45'  N.  l'une  de  i'autre;  on  ne  doit  pas  venir  plus- 
rès  d'une  demi-encablure  de  la  première  de  ces  deux  extré- 
mités. Quand  oelle  du  S.  de  l'île  Jekill  reste  au  S.  5"  30' 
).,  que  la  p>ointe  N.  E.  de  l'île  Saint-Simon,  nommée  Si- 
|ion's-Head,  demeure  au  N.  1 1*  15'  O.  et  que  l'arbre 
)nd  placé  k  l'O.  du  détroit  se  trouve  par  le  milieu  àsf 
3uverture  que  laissent  entre  elles  les  îles  Saint-Simon  et 
ekill,  on  est  sur  le  milieu  de  la  barre,  dont  Je  fond  est» 
ir,  tandis  qu'en  dedans  et  en  dehors  il  est  mou;  on  Pa» 
3ut-à-fait  traversée  lorsqu'on  est  arrivé  par  les  quatre  brasses 
demie  :  dès  lors  on  peut  gouverner  à  l'O.  17**  N.  sans 
l'un  banc  qu'on  rencontre  dans  la  route  puisse  causer  la 
joindre  inquiétude,  puisqu'il  y  a  toujours  sur  lui  trois  pieds 
l'eau  de  plus  que  sur  la  barre.  On  doit  contourner  le  fort 

|.peu-près  à  une  encablure  et  demie,  et  mouiller  par  irois^ 

jrasses  d'eau,  en  le  relevant  à  l'E.  11"  1 5'  N.,  à  la  dis- 
ince  d'environ  trois  quarts  de  mille. 
La  pleine  mer  a  lieu  sur  la  barre ,  les  jours  de  pleine  et 

louveile  lune,  à  sept  heures  trente  minutes,  et  au  large,  à 

^ix  heures  quarante-cinq  minutes. 

Instructions  générales  pour  les  îles  Bermudes, 


La  ville  de  Saint-George  bâtie  sur  l'extrémité 
de  l'E 

Wreck-Hill  [Colline  du  Naufrage]  située  sur 
l'extrémité  de  l'O 


LATITUDE. 


320  22'  N. 
32.  15.  N. 


LONGITUDE. 


<Î4°  33'  O., 
64.  5c,  O4 


La  haute  mer ,  h  Saint-George ,  lors  de  la  pleine  lune , 
st  à  huit  heures  trente  minutes.  Les  marées  communes 
'élèvent  d'environ  quatre  pieds  ;  mais  ,  dans  les  malines,  ou 
es  coups  de  vent,  elles  montent  fréquemment  de  sept  pieds; 
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au  large,  le  flot  porte aiiN.  E.  et  le  jusant  au  S.  O. ,  tandjlote, 
que  près  de  la  côte ,  iïs  ont  l'un  et  l'autre  diverses  directionAmber 

On  ne  saurait  prendre  trop  de  précaution  pour  approËleme 
cher  ces  îles,  qui  sont  entourées  de  bancs  innombrables.  LeM  Si , 
principaux  dangers  sont  placés  à  l'O.  et  au  N. ,  et  s'étendenwait  d( 
k  partir  de  la  terre,  à  trois  ou  cinq  lieues,  sur  une  lignlmbn 
précisément  O. ,  qui  s'arrondit  en  se  rapprochant  du  P^lendai 
jiisqu'^'i  ce  qu'elle  ait  rejoint,  l'écueil  qui  est  le  plus  au  Ni  halei 
et  à  l'E. ,  et  qui  demeure  au  N.  22°  30'  E.  de  David's-Headl  Si, 
Quant  au  reste  de  la  cote ,  qui  forme  les  limites  de  l'E.  efcuro 
du  S. ,  on  peut  l'approcher  partout  à  moins  d'un  mille  ,  etjenab 
en  plusieurs  endroits,  en  dedans  de  la  moitié  de  cette  quan4per 
tité.  ■  sera 

L'existence  des  vents  d'O. ,  pour  ainsi  dire  permaneiijle  qui 
dans  l'Atlantique,  a  fait  naître  l'habitude,  sinon  généraleMe  s'é 
du  moins  adoptée  par  le  plus  grand  nombre  des  navigateursMi*  î 
d'attaquer  les  Bermudes  par  l'O.  Pour  cela  on  se  place ,  aj)re: 
avoir  atteint  le  68"  de  longitude  (  méridien  de  Greenwich) 
par  la  latitude  de  ces  îles  ;  puis  on  fait  route  à  l'E.  jusqu'à 
ce  qu'on  en  ait  eu  connaissance.        • 

Le  parallèle  qui  correspond  à  32"  8'  N.  étant  à  deux 
milles  au  S.  de  tout  danger ,  semble  plus  convenable  àliiité 
l'accomplissement  de  ce  dessein;  si  le  temps  est  beau, iiftang 
conduite  vue  de  Wreck-Hill,  qui,  étant  de  forme  conique|Da\ 
et  présentant  l'apparence  d'un  volcan  j  est  la  plus  remar- 
quable des  collines.  A  l'instant  où  cette  éminence  commence 
à  se  confond; e  avec  les  autres  terres  et  cesse  d'être  recoii- 
naissable,  on  a  dépassé  le  brisant  du  S.  O.  [S.  O.  Breaker], 
le  seul  obstacle  que  l'on  puisse  appréhender  en  dehors  de 
la  })artie  du  S.  de  ces  îles,  dont  il  n'est  pas  éloigné  de  plus 
d'un  mille  et  demi.  On  a  dès  lors  la  faculté  de  serrer  h 
terre  et  de  prolonger  le  rivage  du  S.  E.  a  moins  d'un  mille, Rjrui 
jusqu'à  ce  qu'on  soft  ;i  portée  de  Castle-Harbour  [PoridnBpenc 
Ch.lteau] ,  ou  qu'on  ait  amené  David's-Ilead  (  poinlc)  a  pituc 
lester  environ  au  N.  11"  i  5'  E.  On  peut  ainsi  attendit  iiulsuiv 
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(  ^h  ) 

S.  O. ,  taiidijilote,  en  ayant  soin ,  pendant  ce  temps,  de  ne  pas  se  faisser 
es  directionAmber  sous  le  vent,  attendu  que  les  courans  portent  géné- 
pour  approllement  à  TE. 

nbrables. Lel  Si,  avant  d'avoir  eu  œnnaissance  de  terre,  on  rencon- 

et  s'étendentMait  des  vents  contraires,  ou  que  le  temps  fût  extrêmement 

ur  une  lignAmbre  ou  brumeux ,  il  serait  prudent  de  ne  pas  se  tenir 

chant  du  ^lendant  la  nuit  au  N.  des  32"  4'  ou  5' ,  et,  si  le  vent  venait 

le  pIusauNlhaler  le  S.,  d'éviter  d'aller  au-delà  des  32". 

avid's-Headl  Si,  partant  d'Angleterre,  ou  de    toute   autre   partie  de 

tes  de  l'E.  efcurope ,  on  était  destiné  pour  les  Bermudes,  il  serait  con- 

un  mille ,  eiMenable  de  gouverner  à  fa  route  directe  autant  que  les  vents 

e  cette  quani  permettraient  ;  mais ,  aussitôt  qu'ils  viendraient  à  refuser, 

serait  bien  d'aiier  au  S. ,  dans  les  alises ,  et  d'achever  ainsi 

e  permaneiijle  qui  resterait  à  faire  en  longitude,  en  ayant  soin,  toutefois, 

on  générale,Be  s'éïever  au  N.  assez  a  temps  pour  atteindre  la  latitude  de 

navigateurs,!!*  8'  environ   par    \ts  68°  de  longitude  {  méridien   de 

î  pface ,  apresBreenwich  )  :  on  procéderait  ensuite  comme  on  l'a  indiqué. 

Greenwichjlais ,  si  le  vent  était  bon  pendant  toute   la  traversée,  on 

^  I£.  jusquàftourrait  attaquer  la  terre  avec  une  égale  sûreté  en  venant  de 

E. ,  si  l'on  se  dirigeait  sur  elîe  par  les   32°  8'  N.  ;  latitude 

étant  à  deuxlui  correspond  à  deux  milles  au  S.  de  David's-Head ,  extré- 

onvenable  àïiité  S.  Er  de  ces  îles ,  en  dehors  de  laquelle  il  n'existe  aucan 

est  beau,  iffcanger  au-delà  d'un  mille.  On  peut  approcher  celte  pointe 

rme  coniquel  David's-Head]  avec  sécurité  en  la  relevant  h  l'O.  22"  30' 

.  jusqu'à  ce  qu'on  en  soit  à  moins  d'un  mille,  ou  qu'on 

çoive  un  pilote ,  si ,  précédemment ,  on  a  eu  l'attention 

e  ne  pas  venir  au  N.  de  fa  latitude  prescrite ,  jusqu'à  ce 

^.  Breaker],li[u'on  ait  amené  cette  pointe  au  relèvement  désigné  [l'O. 
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Si  ,  en  venant  de  l'E. ,  et  faisant  route  pour  reconnaître 
la  terre  ,  le  vent  devenait  contraire  ou  le  temj)s  sombre , 
fcrumeux  ou  orageux  ,  ii  serait  instant  de  ne  pas  se  répandre 

)endant  la  nuit  au  N.  des  32°  ou  32'  6',  Si,  par  cette  la- 
titude, il  se  trouvait  qu'on  eût  dépassé  le,  iles,  on  agirait 
suivant  ies  indications  données  pour  atiérir  pr  TO, 


(  270  ) 

Les  sondes  ne  s  étendant  pas  à  plus  de  deux  milles  J|  Mat 
terre  sur  la  partie  S.  de  ces  îles ,  une  latitude  exacte  Anasta 
une  bonne  reconnaissance,  réunies  k  une  stricte  attention Jnviro 
suivre  ks  instructions  précédentes ,  sont  d'une  nécessitirouve 
absolue,  la  hau 

er  en 
ent 
Le 
o'E. 
ew-v 
iremi« 


De  l'embouchure  de  la  Rivière  Sainte-Marie  [ Saint-Mary*s-RhÀ 
à  Saint  Augustin  [ Saint- Au gustine] . 


La  baie  de  Saint-Augustin  est  placée  à  vingt  lieues  au 
'7**  E.  de  la  barre  de  Saint-Mary;  les  rivières  de  Nassau 
de  Saint-Jean  [Saint-John]  sont  interposées  entre  Tune 
l'autre.  La  bdrre  ou  entrée  de  Nassau  est  à  cinq  iieuelu  caf 
au  S,  de  celle  de  Saint-Mary  ;  la  sonde  indique  entre  ces  deuMéien 
points  cinq  brasses  d'eau.  Les  bancs  placés  k  l'ouvert  dAu  S.  i 
Nassau  sont  à  trois  milles  au  large  de  Ja  pointe  S.  E.  de  l'ilM  Qu 
Amelia,  et  à  la  même  distance  de  la  pointe  N.  £.  de  cellflargei 
de  Talbot.  De  l'entrée  de  la  rivière  Saint  Jean ,  qui  est  situMemie 
à  trois  lieues  au  S  de  celle  de  Nassau ,  \  Saint-AugustinMi'extr 
la  côte  est  accore  :  on  a  cinq  ou  six  brasses  à  moins  d'unkemie 
mille  du  rivage.  Arrivé  par  le  travers  de  Point-Carteel,onfctiq 
ouvre  ia  baie  de  Saint- Augustin ,  à  laquelle  correspond  Au  S. 
partie  N.  de  l'île  Saint-Anastasia  ;  et  quand  le  fort  Sainwest-i 
Augustin,  qui  est  vaste  et  de  couleur  blanche,  reste  àrO.iieuf. 
1 1"  1 5'  N. ,  à  la  distance  de  huit  milles ,  on  trouve  environ!  La 
sept  brasses  et  demie  d'eau.  li  TE. 

La  barre  de  Saint-Augustin ,  large  d'un  peu  plus  d'unpur  l( 
quart  de  mille,  et  divisée,  par  un  petit  banc  placé  sur  sonla  dis 
milieu,  en  deux  passes,  qu'on  nomme  barres  du  N.  et  duS.,inory 
dans  chacune  desquelles  on  ne  compte  pas  au  delà  de  douzepap, 
pieds  d'eau  à  la  haute  mer,  lors  des  malines  ,  est  formée  parfelus 
l'extrémité  d'un  banc  de  sable  étroit  qui  s'étend  à  deux  milIefKern 
à  l'E.  22°  30'  S.  de  la  pointe  Cartee! ,  et  par  celle  d'un  autrel  0 
banc  qui  s'avance  à  un  demi-mille  à  l'E.  j  1**  1 5'  N.  deIap)oro 
pointe  N.  E.  de  l'île  Anastasia ,  sur  laquelle  apparaît ,  tout-îi- |ï  )' 
fait  au  N.,  un  sémaphore  qui  a  la  forme  d'un  phare.  |«'x, 
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(  ^71  ) 
Maianza  Inlet  (passe)  est  placée  à  l'extrémité  S.  de  l'île 
nastasia  ;  sur  laquelle  est  aussi  une  vigie  ;  et  à  six  lieues 
nviron  au  S.  zV  E.  de  la  barre  de  Saint -Augustin.  On 
ouve  sur  la  sienne  seulement  huit  pieds  et  demi  d'eau ,  à 
haute  mer;  les  bâtimens  qui  y  donnent  doivent  se  diri- 
er  entre  la  terre  ferme  et  l'île  Anastasia ,  dont  l'établisse- 
ent  est  à  sept  heures  trente  minutes. 
Le  cap  Canaverel  est  placé  à  vingt-quatre  lieues  au  S.  22* 
0'  E.  de  Matanza-Inlet  ;  le  passage  Moskiio ,  ou  entrée  de 
ew-Smirna ,  est  à  environ  onze  lieues  au  N.  25"  O.  du 
remier.  Toute  l'étendue  de  la  côte ,  de  la  passe  Matanza 
lucap,  est  accore,  à  l'exception  d'un  banc  rocailleux  qui 
'étend  à  un  mille  et  demi  du  rivage ,  environ  à  cinq  milles 
lu  S.  de  Matanza-Inlet. 
Quelques  bancs  semés  de  roches,  dont  l'étendue  en 
rgeur,  ou  du  N.  au  S. ,  est  à  peu  près  de  cinq  lieues  et 
iemie,  s'étendent  à  six  lieues  dans  l'E.  du  cap  Canaverel. 
'extrémité  N.  E.  de  ces  bancs  se  trouve  à  quatre  lieues  et 
emie  au  N.  E.  5*30'  E.  du  cap,  et  celle  du  S,  E.  en  est  à 
inq  lieues  et  demie  à  l'E.  28°  S.  Près  d'eux,  sur  leur  côté 
u  S.,  la  sonde  indique  quatre  brasses,  et  du  côté  du  large, 
;'est-à-dire  sur  celui  de  l'E. ,  à  petite  distance,  on  en  compte 
euf. 

La  partie  la  plus  au  N.  de  Maranilïa-Reef  (récif)  reste 

l'E.  Il**   1 5'  S.  du  cap  Canaverel.  Près  de  ces  bancs  et 

;ur  leur  côté  du  N. ,  le  gisement  étant  l'E.  33*  45'  S.,  et 

distance  vingt-six  lieues,  on  a  cinq  brasses  d'eau.  Me- 

ory-Rock  demeure  au  S.    i/**  E. ,  à  vingt-huit  lieues  du 

ap,  et  à  vingt-cinq  lieues  au  S.  28°  E.  de  la  partie  la 

lus  à  l'E.  des  bancs  qui  se  prolongent  au  large  de  ce 

ernier. 

On  rencontre  Ayles-Inïet,  nouvellement  nommé  Hills- 

orough-Inlet  (  passage  ) ,  environ  à  seize  lieues  au  S.  i  i" 

1  j'  E.  du  cap  Canaverel  ;  et,  deux,  trois ,  quatre  ,  cinq  , 

six,  sept  et  huit  brasses  d'eau   entre  ces  deux  points.  La 
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(  ^72  ) 
terre  qui  fes  sépare  forme  une  courbure ,  en  dedans  de 
laquelle,  près  du  rivage,  il  existe  quelques  roches. 
:  D'HilIsborough-Inlet  à  la  partie  S.  E.  des  bancs  piacéJ 
au  farge  du  cap  Canaverel ,  la  route  est  le  N.  1 1"  i  j'  n 
et  la  distance  treize  lieues  et  demie  ;  Ton  rencontre  entr'euxl 
dix  brasses  d'eau.  Memory-Rock  est  k  seize  lieues  à  TE.  n^ 
30'  S.  de  Hillsborough-Inlet.     ^  .  --  J';'> 

Du  cap  Canaverel  à  Biscaina-Isie ,  la  côte  court  presque! 
au  S.  ;  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux  points  est  d'environ! 
cinquante-quatre  lieues  :  de  Tile  Biscaina  au  cap  Largo  Je! 
rivage  suit  la  direction  du  S.  O.  ;  et ,  du  cap  Largo  au  cap! 
Florida,  il  prend  celle  du  S.  11"  i  5'  O.  et  du  S.  22**  30'  0.1 
.  Maranilla-Reef  (  récif)  forme  rexirémité  du  N.  du  peiitl 
banc  de  Bahama.  Le  courant  de  flot  portant  sur  chacune! 
des  parties  de  cette  extrémité,  la  rend  excessivement  dan- 
gereuse. 

.    Seal-Key,  à  douze  lieues  environ  au  S.   11*  1 5'  O,  del 
Memory-Bank,  est  placée  au  large  de  l'extrémité  N.  del'îli 
de  Bahama,  qui  est  longue,  étroite,  parsemée  de  rochesl 
d'une  extrémité  à  l'autre,  et  s'étend  environ  de  l'E.  3  3**45 
S.  à  rO.  35"  45'  N.  sur  une  longueur  de  vingt-trois  lieutsJ 

Routes  pour  les  bâtîmens  qui ,  venant  de  l'E.,  doivent  pûsstrl 
/e grand  banc  de  Bahama  pour  se  rendre  a  l'îte  de  CubaX 
et t  délai  au  golfe  du  Mexique. 

Venez  d'abord  reconnaître  the  Hole-in-the-WalI  [  le  muri 
percé],  qui  est  situé  par  25°  j4'  de  latitude  N.  et  77"  16 
de  longitude  O.,  à  l'extrémité  S.  d'Abaco  ;  et,  delà,  faites i 
i'O.  dix-neuf  lieues  et  demie,  ce  qui  vous  conduira  par  26' 
50'  de  latitude  N.  et  78*  1'  de  longitude  O. ,  à  Stirrup- 
Key  (i),  la  plus  au  N.  des  îles  Berry,  que  vous  laissez  pat 
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(1)   Une  lagune  alimentée   par  les  eaux  de  l'Océan   s'étend | 
dans  l'intérieur  du  banc  à  I'O.  de  Stirrup-Kcy. 
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Océan   s'étend 


bâbord.  De  ce  point,  faites  deux  lieues  et  demie  h  l'O.  22" 
30'  S.,  ce. qui  vous  amènera  sur  le  l)ord  du  banc,  distant 
de  deux  lieues  de  l'extrémité  O.  de  Stirrup-Key.  De  l'accore 
du  N.  du  même,  gouvernez  au  S.  20°  O,  faites  vingt-neuf 
lieues  et  demie  à  cette  aire  de  vent,  et  vous  arriverez  près 
d'Orange-Key  (  1  )  (cayes) ,  que  vous  laisserez  sur  tribord,  et 
dans  le  S.  de  laquelle  vous  pourrez  mouiller  s'il  est  néces- 
aire ,  ou  bien  encore  vous  éloigner  du  banc  en  gouvernant 
îi  rO.  3°  N.  On  doit  faire  attention  au  courant  pendant 
qu'onest  sur  fe  banc,  et  compter  sur  deux  brasses  et  demie 
d'eau  au  moins ,  en  suivant  les  directions  qu'on  vient  d'in- 
diquer. 

Il  existe  une  antre  route  pour  traverser  le  banc  :  après 
avoir  pris  connaissance  de  l'accore  du  N.,  comme  on  l'a 
indiqué  précédemment ,  et  avoir  couru  trois  lieues  un  quart 
au  S.  20"  O. ,  on  doit  faire  dix-sept  h'eues  au  S.  3  3°  45'  O. , 
ce  qui  conduit  en  dehors  du  banc,  en  laissant  ihe  Riding- 
Rocks  (roches)  sur  tribord  {2). 

Si  vous  partiez  du  banc  pendant  la  nuit,  vous  gouverne- 

(i)  Au  S.  O.  d*Orange-Key,  à  cinq  on  six  milles  de  distance, 
est  un  bon  mouilbge  où  l'on  trouve  vingt  brasses  d'eau.  Lorsqu'on 
a  atteint  le  banc  qui  en  dépend ,  on  est  as«uré  de  trouver  un  passage 
pour  le  golti-;  car  alors  on  ^^eui  faire  voile  au  S,  O.  pendant  dix 
ou  on/o  lieues,  soit  dans  la  niatinée,  ou  à  minuit,  ce  qui  donne 
la  fncuiré  de  joindie  Kcy-Salt-Bank  [le  Banc  de  la  Caïque  du 
St'l  ]  qui  s'étend  sur  la  ligne  E.  et  O.  en  s'élargissant  vers  le 
golte,  ce  qui  est  cause  que  l'on  éprouve  de  plus  forts  courants  à 
mesure  que  l'on  avance  vers  l'O.  On  trouve  de  bonnes  sondes 
en  prolongeant  ce  banc  en  son  entier,  ainsi  que  des  mouillages, 
par  endroits,  tout  le  long  de  la  route,  mais  petit  fond  à  Double- 
Hended-Shnt  ,dont  la  pointe  N.  O.  est  par  24"  de  latitude  N. 

(2)  The  Kiding-Kocks  sont  dépouillées  de  verdure  et  ressemblent 
à  des  carcasses  ;  les  Espagnols  les  nomment  los  Aleinbreu  11  existe, 
environ  à  sept  milles  au  S.  33"  45  ^-  ^^  '^  pb>s  a"  S.  de  ces 
loches,  un  banc,  sur  lequel  un  galion  espagnol,  très-riche,  toucha 
c^  1765  ;  ses  débris  en  sont  mainicnant  à  sept  ou  huit  milles  dans 
l'E.  ou  TE.  Il"  15'  S. ,  par  dix-sept  brasses  d'eau. 


r 


(  ^74  ) 

riez  h  TO.  22**  30'  S.,  bi  le  vent  était  de  la  partie  du  N.;| 
s'il  était  du  S»  ou  du  S.  E.,  vous  vous  élèveriez  davantage, 
pour  éviter  le  courant  qui  porte  au  N.  O.  Vous   en  feritz 
autant  si  vous  n'aperceviez  pas  ihe  Double- Headed-Slioi- 
Keys[  les  Cayes  au  Boulet  Hanié  ]  ,  et  viendriez  en  })rendre| 
connaissance.   On  recommande  de  ne  pas  sortir  du  bahcl 
avant  minuit. 

Antres  Routes» 

Siy  placé  par  24"  4o'  de  latitude  N.,  vous  prenez  votre 
point  de  départ  du  banc  ,  ce  qui  vous  met  en  position  de 
laisser  Orange-Key  [  la  Caïque  Orange  ]  à  une  lieue  trois 
quarts  bâbord  à  vous,  et  gouvernez  au  S.  28"  O.,  pendant| 
environ  vingt  lieues,  vous  éviterez  en  plus  grande  pari'e 
le  courant  du  N.  O.  Vous  ferez  le  N.  E.  près  de  Key- 
Sait,  et  pourrez  passer  sur  !e  banc  du  même  nom  (le  bancl 
de  la  Caïque  Salée),  entre  les  roches  qui  en  dépendent  et 
Dog-Keys  [Cayes  au  Chien],  situées  à  l'O. ,  ou  Anguilb 
vers  l'E.  ;  vous  aurez  de  sept  k  dix  brasses  d'eau ,  et  vous  vom 
dirigerez iminédiatement à  TO.  33"'45'S.,  oukl'O.  22"  30'S, 
pour  Key-Salt  ;  vous  ne  trouverez  pas  moins  de  quatre  brasses 
et  demie,  et  des  sondes  régulières  dans  son  voisinage,  l'ii 
brisant  dangereux  existe  h  l'E.  et  à  cinq  ou  six  milles  au  large 
de  cette  caïque.  Il  en  est  un  autre  qui  lui  reste  au  N.  0.,î 
fa  distance  de  six  milles  :  le  brassiage  est  de  quatre  brasses  d 
demie  à  dix  brasses  d'eau  sur  chacun  des  cotés  de  ces  brisnnj 
ainsi  que  près  de  la  caïque.  Il  est  convenable  que  lesbâiiintns 
destinés  pour  Maianze,  la  Havane  ou  la  côte  sous  le  veiii, 
traversent  le  banc,  attendu  qu'ils  peuvent  mouiller  s'ils  oiiil 
du  calme  ou  vent  debout.  Après  avoir  couru  vingt  lieues 
^-peu-près  h  l'O.  22"  30'  S.,  ;i  pardr  de  Key-Salt,  on 
aperçoit  dans  le  S.  los  Cabasos  [  ou  les  Mamelles  de  Cainn- 
rioca]  sur  ïih  de  Cuba.  Prolongeant  la  cote,  vous  avez 
bientôt  connaissance  du  pan  (ou  pain)  de  Matanze  (  soyc:' 
'.j!t(MUif  h  donner  du  tour  plutôt  j^Ius  que  moins  aux  Cii\>M 
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et  aux  bancs  de  la  ^^ointe  Ycoccus):  si  /otre  destination  vous 
y  appelle,  amenez  los  Cnbasos  entre  le  S,  22"  30'  O.  et 
le  S.  22°  3c'  E  ,  et  mettez  le  cap  sur  ces  montagnes  jus- 
qu'à ce  C]ue  vous  voyiez  fa  poijiie  N.  £.  de  la  baie  :  vous  la 
pouvez  rangera  moins  d'un  demi -mille.  Gouvernez  pour 
la  côte  la  plus  au  S.  jusqu'h  ce  que  vous  ;iperceviez  un 
])etit  fort  no.Timé  Canima,  bâti  sur  le  rivage  S.  E.  delà 
baie;  courez  sur  lui  jusqu'à  ce  que  vous  l'ouvriez  au  N.  de 
la  ville,  qui  restera  h.  l'O.  22*  30'  S.,  et  dirigez-vous  sui 
ce  château  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  près  de  lui.  Vous  lui 
(levez  donner  un  tour  d'environ  une  encablure  et  demie, 
puis  faire  un  quart  de  mille  au  S.  O.  pour  le  mouillage.  En 
suivant  les  routes  indiquées  ci-dessus,  vous  avei!  la  pointe 
N.  E.  de  la  baie  au  N.,  et  the  Middie-Ground  vers  le  S.  ; 
ce  banc  est  parsemé  de  roches  et  réputé  pour  n'avoir  que 
cinq  pieds  d'eau  en  quelques  endroits.  Lorsque  le  temps  est 
clair,  on  peut  voir  le  fond ,  le  long  du  rivage  du  N.,  ce  qui 
sert  de  guide,  attendu  que  le  banc  de  corail  est  placé  en- 
viron à  une  encablure  de  la  côte. 

Nota.  Le  fort  de  Canima  reste  h-peu-pr*ès  au  S.  E.  de  fa 
pointe  N.  E.  de  la  baie,  et  le  pan  de  Matanze,  environ  au 
S.  O.  5°  50'  O.  de  ce  point.  Le  meilleur  passage  à  travers 
Salt-Key-Banc  [Banc  de  la  Calque  Salée]  est  indiqué  par  la 
route  tracée  sur  la  carte  de  la  côte  d'Amérique,  publiée  par 
l'auteur  de  cet  ouvrage,  qui  représente  l'espace  compris  ewre 
New- York  et  /a  Havanne.  L'entrée  du  banc,  d'après  elle, 
est  h  environ  troi^  milles  de  l'extrémité  N.  d'A.nguiIfa ,  et  la 
route, à-peu-prèsl'0. 1  1°  1 5'N.pendantseizelieues;e(lecon- 
duit  h  l'extrémité  N .  de  Key-Saf t  [Calque  Salée] ,  de  laquelle , 
gouvernant  h  l'O.  22"  50'  S.,  on  gagne  le  large  du  banc. 

Si  vous  êtes  destiné  joour  la  Havanne,  rangez  de  près  le 
Moro,  qui  est  placé  bâbord  à  vous;  mettez  le  cap  sur  les 
vaisseaux,  et  vous  ne  rencontrerez  rien  qui  puisse  vous 
être  nuisible.  Ne  laissez  pas  tomber  votre  ancre  que  vous  ne 
soyez  tout-^i-lliit  d:ini  le  port,  ;i  cause  d'un  récif  très-dange- 
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feux,  placé  tribord  h  vous,  en  dedans  de  son  ouverture.  Le 
courant,  entre  la  llavanne  et  Double- Headed-Sbot-Keyj 
[les  Cayes  au  Boulet  Ramé] ,  porte  à  TE.  3  }"  4 j'  N.  et  au 
N.  E.  près  de  celles-d» 

Nota.  Si  vous  faisiez  voile  pendant  la  nuit  vers  Tes  cayes 
qu'on  vient  de  n^entionner ,  vous  devriez  faire  tout  ce  qui 
serait  en  vous  pour  vous  en  dégager.  Un  grand  nombre, 
peut-être  cent  ou  cent-vingt  de  ces  roches .  sont  découvertes; 
elles  sont  environ  de  la  grandeur  d*un  bâtiment,  quelques- 
unes  un  peu  moins.  On  trouve  généralement  beaucoup  d  eau 
entre  elles,  ainsi  que  dans  leur  voisinage.  On  rencontre  Salt- 
Key  [Calque  Salée] ,  autour  de  laquelle  sont  plusieurs  roches 
noyées,  à  environ  six  ou  sept  lieues  au  Si  11*  i  5'  £.  de 
Double-Headed-Shot-Keys  ;  les  Espagnols  lui  ont  donné  le 
nom  qu'elle  porte,  parce  qu'ils  y  font  du  sel.  La  meilleure 
route  pour  s'y  rendre  est  le  S.  O.  h.  partir  d'Orange-Keys.  On 
doit  se  dispenser  de  parcourir  la  distance  qui  les  sépare, 
avant  le  matin.  Si,  dans  cette  partie  du  jour ,  vous  vous  trou- 
vez en  pleine  mer,  courez  aa  S.  3}**  4?'  O.  pour  Maianze; 
si  non,  laissez  porter  à  FO.  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  au 
large  ;  puis,  tenez  le  vent  pour  la  côte  de  Cuba ,  etdescendez' 
la  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  le  travers  de  Bahia^Honda  (  r  J; 
De  là,  gouvernez  au  N.  O,  ou  environ,  ce  qui  vous  con- 
duira sain  et  sauf  dans  le  golfe  du  Mexique. 

(i)  Bahia-Honda,  qui,  placé  à  environ  dix  milles  au  N.  E.  de 
Lovc-Key  (cnïque),  esi  situé  par  24®  35'  de  latitude  N.,  possède 
une  large  encrée  et  un  ne^u  chenal  où  Ton  trouve  quatre  et  cinq 
brasses  d'eau  :  toutefois ,  le  tond,  qui,  en  général ,  est  dur  et  rude,  di- 
minue à  mesure  qu'on  entre  dans  le  port  et  se  réduit  à  trois  Srassej 
et  demie,  deux  brasses  trois  quarts  et  deux  brasses  et  demie.  On 
peuî  aisément  reconnaître  ce  havre  à  l'aide  de  trois  petites  îles  qui 
se  montrent  sur  le  côté  de  l'O.  de  son  ouverture;  une  grande  île 
sablonneuse,  longue  d'un  mille,  qui  est  sur  celui  de  l'E. ,et 
qu'un  certain  nombre  de  grands  palmistes,  les  premiers  arbres  de 
cette  espèce  qu'on  rencontre  en  venant  de  l'O.,  rendent  remar- 
quable, en  facilite  aussi  la  reconnaissance. 


s  au  N.  E.  de 
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Les  bâtiinensqui  tirent  plus  de  treize  pieds  d eau  ne  doi- 
vent pas  tenter  de  traverser  le  banc.  \\s  obtiennent  le  meilleur 
|)as5age  auquel  ils  puissent  prétendre,  quand,  ayant  atteint 
ihe  HoIe-in-the-Wall ,  ils  font  trente-  six  lieues  à  PO.  1 1* 
1 5'  N.,  ce  qui  les  conduit  sur  i'accore  de  TO;,  îi  deux  lieues 
deux  tiers  environ  de  Great-Isaac  [le  grand  Isaac].  Ils 
doivent  pour  lors  se  diriger  sur  le  golfe ,  et  avoir  l'attention 
de  ne  point  approcher  la  partie  O.  du  banc,  en  raison  d*un 
danger,  nommé  Mosaîle-Rock,  qui  reste  au  S.  53®  45*  O. 
dd  Great-'lsaac,  à  la  distance  de  dix  milles. 

Remarque  importante. 

Pour  donner  une  idée  du  courant  du  golfe  de  la  Floride 
et  de  l'irrégularité  de  ses  directions ,  nous  copions  \ts  rensei* 
gnemens  suivans ,  communiqués  par  une  personne  trompée 
par  ses  effets  :  «  Nous  prîmes,  rapporte-t-elle ,  notre  point 
»  de  départ  de  Cai-Key  [la  Caïque  au  Chat],  et  fîmes  vingt- 
»  quatre  lieuçs  au  S.  22°  30'  O.;  puis,  venant  au  S.  170  O., 
3>  nous  complétâmes  cinq  lieues  et  demie  dans  cette  direc- 
»  lion,  et  nous  mîmes  ensuite  le  cap  au  S.  28"  O.  pendant 
39  six  lieues  de  chemin  ;  le  vent  était  du  N.  O. ,  par  rafales , 
^*  et  la  vitesse  de  huit  nœuds.  Occupés  à  prendre  des  ris  aux 
»  huniers,  et  nous  jugeant  près  de  ihe  Double- Headed- 
»  Shot-Keys ,  nous  touchâmes  sur  the  Carrysford  Reef  (ré- 
5>  cif)  n,  La  roule  indiquée  par  le  compas  était  le  S.  22*  30' 
O. ,  tandis  que  la  dérive  eu  déviation  donna  l'O.  22°  30'  S. 
pour  la  route  faite.      > 

On  peut  voir ,  par  ce  qui  précède ,  que  nous  ne  saurions 
trop  recommander  de  faire  tout  ce  qui  est  en  soi  pour  arriver 
à  une  appréciation  satisfaisante  des  altérations  produiies  sur 
les  routes  par  les  courans. 

Nota,  Les  navigateurs  sont  prévenus  qu'ils  doivent  éviter 
de  suivre,  en  passant  le  banc  de  Bahama,  les  bâdmens  qui 
allèrent  souvent  leur  route  ;  attendu  que  les  forbans  de  New- 
Providence  [la  Nouvel  le- Providence]  les  ont  souvent  alli- 
és dans  le  dessein  de  les  mettre  au  pf liage;  crime  que  les 
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natioqs  les  plus  barbares  puniraient  avec  fa  plus  grande  sé- 
vérité. Ceci  çsrpublié  sans  aucune  intenêion  d'ofTenser  per- 
sonne, mais  s'applique  à  quelques  individus  de  l'île  que  l'on 
vient  de  désigner.  L'éditeur  (Blunt)  ajoute,  que  s'il  est  de  son 
devotir  d'indtqwer  le  dmzger,  ce  dont  il  ne  s'écartera  jamais, 
il  n'évitera  pas  davantage  une  investigation  quelconqne. 

*     ,  Routes  pour  Us  bâtimens  destinés  pour  r  Est. 

La  direction  du  courant  entre  Anguilfa  et  le  banc  de  Ba- 
hama  étant  S.  22"  30'  £.  et  N.  22**  30'  O.,  on  prend  son 
point  de  départ  du  château  du  Moro,  place  par  23"  9'  de 
Jatitude  N.  et  82*  19'  de  longitude  O.  :  on  fait  dix -neuf 
Jieues  à  l'E.  vers  le  pan  ou  pain  de  Matanze;  on  gouverne 
ensuite  au  N.  E.  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  la  latitude  de 
«3*  57';  puis,  au  N.  28**  E.  pendant  quarante  iniHes;  après 
cela  au  N.  22°  30'  E.,  et  l'on  a  évité  ainsi  toutes  les  roches, 
les  bancs  et  les  récifs.  •     '         ... 

Routes  pour  faire  voile  dans  Mohile-Bay. 

La  pointe  Mobile,  qui  est  sablonneuse  et  basse,  s'avance 
.•^ur  le  côté  de  TE.  de  la  baie  du  même  nom.  Il  exisr  ;  dans  le 
voisinage  un  banc  qui  s'étend  vers  le  S.  à  près  de  six  milles,  sur 
lequel  la  profondeur  de  l'eau,  en  quelques  endroits,  n'excède 
pas  quatre  pieds.  Si  vous  êtes  destiné  à  franchir  la  barre  de  Mo- 
l)ile-Bay,  ne  teniez  jamais,  avec  un  navire  d'un  grand  tiiant 
d'eau ,  de  venir  par  moins  de  dix  brasses  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  relevé  MobilePoint  au  N,  i  1  "ijO.,et  l'extrémité  N.-£. 
de  l'île  Dauphin  au  N»  33°  44'  O.  ;  courez  alors  au  N.  22" 
30'  O.,  jusqu'à  ce  que,  amenant  Mobile-Point  à  rester  au 
N.  11°  I  5'  E.,  vous  soyez  sur  la  partie  la  plu3  élevée  de  la 
barre,  par  trois  et  trois  brasses  et  demie;  puis,  gouvernez  au 
N.  pour  la  pointe,  qui  est  accore  à  une  encablure.  II  existe 
entre  elle  et  Dolphin- Island  [l'île  du  Dauphin]  un  banc 
qui  en  est  séparé  par  une  distance  d'un  mille.  ^\  vous  deviez 
vous  rendre  à  Mobile,  vous  gouverneriez  au  N.  22"  30'  O., 
jusqu'à  ce  que  vous  fussiez  débarrassé  de  Dolpliiii-lsland,  et 
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ensuite  au  N.  ;  cette  route  vous  conduirait  vis-k- vis  d'un  morne 
rouge  qui  s'élève  sur  le  côté  de  l'E.  de  la  baie  ;  la  rivière  Mo- 
bile vous  resterait  dans  cerie  situation  au  N.  O.  On  compte 
sept  brasses  d'eau  près  de  la  pointe. 

On  trouve  quatorze  pieds  d'eau  \  deux  milles  au  large  de 
la  pointe  Mobile,  et  on  les  conserve  jusque  sur  la. partie  su- 
périeure de  la  barre.  ,, 

Les  routes  ci -dessus  sont  celles  du  compas. 

Routes  pour  entrer  au  Mississîpî  et  en  sortir,  par  S,  B,  Davis, 
capitaine  du  port  de  la  Nouvelle-  Orléans. 

Les  bâiimens  qui  sont  destinés  pour  le  fleuve  du  Mis- 
sissipi,  et  qui  prolongent  la  côte  du  N.  de  Cuba,  doivent 
courir  à  l'O.  jusqu'à  la  terre  de  !a  Table  de  Marcel  ou  à  la 
haie  de  Hunda  ;  y  prendre  leur  point  de  départ,  et  gouverner 
auN.  O.  Cette  route  met  en  position  de  n'avoir  aucune  in- 
quiétude relativement  aux  Tortugas  (  i  ).  Aussitôt  après  avoir 


(i)  Dry-Tortugas  [les  Tortues  Sèches],  qui  s'étendent  de  l'E. 
22"  30'  N.  à  l'O.  2.2"  30'  S.,  sur  une  longueur  de  dii  à  onze 
milles,  à  l.i  distance  d'environ  trente  lieues  de  la  partie  la  plus 
voisine  de  la  côte  de  la  Floride,  à  celle  de  quarante  de  Cuba, 
et  quatorze  des  cayes  de  la  Floride,  les  plus  à  l'O.,  consistent 
en  dix  petites  îles  ou  cayes,  toutes  fort  basses,  dont  quelques-unes 
sont  couvertes  de  niangles  et  peuvent  être  vues  de  quatre  lieues. 
La  caïque  la  plus  au  b.  O.  forme  l'angle  que  l'on  doit  tourner 
en  venant  de  Pensacola,  de  Mobile,  ou  du  Mississipi;  et,  lors- 
(jii'on  vient  du  cap  Antonio,  la  pointe  à  éviter  se  trouve  par 
24°  25'  de  latitude  N.  et  environ  83*»  de  longitude,  à  TO.  du 
méridien  de  Greenwich.  La  variation  du  compas  ,  d'après  le 
médium  de  plusieurs  observations  faites  pendant  une  course  d'ex- 
ploration ,  durant  l'été,  a  été  déterminée  de  7"  N.  E.  Un  récif 
composé  de  coraux  court  à  environ  un  quart  df  mille  au  S,  O. 
de  cette  caïque;  l'eau  qui  la  couvre  est  décolorée.  Au  reste, 
quels  que  soient  les  dangers ,  on  les  découvre  aisément  des  mâts 
supérieurs,  dans  le  courant  du  jour.  Il  existe  un  vaste  banc  de 
rochi's  et  de  corail  brun  ,  entremêlé  de  taches  sablonneuses  et 
blanches,  environ  à  cii'q  ou  six  milles  à  l'O.  des  l'ortugas.  Les 
sondes,  qui  y  varient  de  six  à  douze  brasses,  y  sont  irréguliêrt»; 
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<iépai)i^é  ces  îlols,  on  doit  faire  le  N.  3  j"  4-j'  ^«j  jusqu'à' 
ce  qu'on  ait  atteint  reiiibouchure  de  la  rivière.     , 

^i  on  descendait  la  côte  du  S.  de  Cuba,  il  serait  bien  de' 
prendre  un  rouveau  point  de  dtjjart  du  cap  Cruz,  et  aussi | 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  reconnaître  les  petits  Caynians. 


le  fond  paraît  trcs-distinctemenf,  et,  quoiqu'il  puisse  être  alarmant  | 
pour  des  étrangers,  on  n'a  aucun  danger  à  redouter.  On  compte 
de  treize  à  dix-sept  brasses  entre  ce  banc  et  li^s  l'ortugas. 

Si,  destiné  pour  l'E. ,  vous  trouviez  une  forte  brise  de  la  mcme] 
partie,   ce  qui  est  fréquent  dans  ces  parages  pendant  l'été,  vous 
pourriez  mouiller  en  toute  sécurité  par  cinq  ou  six  brasses  d'eau, 
sous  lavent  de  Long-Sandy-Ir!and  [Longue  lie  de  Sable]  au  N.  de 
la  caïque  du  S.  O. ,  environ  à  un  quart  de  mille  du  rivage. 

Les  sondes  s'étendent  à-peu-pres  à  cinq  ou  six  lieues  dans  le  S. 
^es  Tortugas;  mais  beaucoup  plus  loin  vers  l'O. ,  et  aussi  pendant 
toute  la  route,  quand  on  se  dirige  vers  le  N.,  le  long  de  la  côte 
de  la  Floride.  C'est  une  circonstance  heureuse  pour  la  sûreté  de 
la  navigation  de  ces  parages,  attendu  que  l'indication  des  sondes 
peut  prévenir  tout  danger  pendant  la  nuit  :  elles  sont  extrême- 
ment régulières  tout  le  long  de  ce  banc ,  en  remontant  vers  le  N. 
presque  jusqu'au  cap  San-Blas  [Biaise],  situé  par  29"  ^2'  de  lati- 
tude N.;  si  bien,  qu'à  l'aide  seulement  de  la  latitude  et  du  bras- 
siage,  on  peut  connaître  sa  position  sur  la  ligne  E.  et  O.  L'on  a 
de  vingt  à  cinquante  brasses  sur  un  espace  de  plusieurs  lieues; 
niais,  de  cinquante  à  soixante  brasses,  le  fond  tombe  prompie- 
meni  à  soixante-dix  et  quatie-vingts,  et  bientôt  après  on  le  perd 
tout-à-f^it, 

On  a  reconnu  sur  le  banc,  à  l'E.  des  Tortugas, un  large  canal, 
dans  lequel  on  trouve  de  dix  à  dix-sept  brasses  d'eau,  qui  peut  oc- 
casionnellemenr  abréger  de  beaucoup  la  distance,  soit  qu'on  ailleà 
la  côte  de  la  Floride,  soit  qu'on  en  revienne.  Cependant,  on  ne  doit 
jamais  tenter  d*en  faire  usage  à  moins  qu'on  ne  puisse  voir  dis- 
tinctement les  Tortugas,  et  prendre  à  moins  de  deux  ou  trois  lieues 
de  la  plus  à  TE.  d'entre  elles,  en  raison  d'un  banc  de  corail  qui 
offre  seulement  douze  pieds  d'eau.  Plus  loin,  vers  Cayo-Marques 
[les  Çayes  Marqués],  les  plus  à  l'O.  des  cayçs  de  la  Floride,  il 
existe  un  banc  4e  sable  n>ouvant,  dangereux  et  fort  étendu,  sur 
quelques  parties  duquel  on  n'a  pas  plus  de  quatre  à  cinq  pieds 
d'eau.  Ce  haut-fond  est  d'une  couleur  remarquable  par  sn  blan- 
cheur, et  peuiçtre  aisément  vu  et  évité  pendant  le«|our, 
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outefois,  l'éditeur  c  'jserve  que  sur  toutes  ïes  cartes  qu'il 
|a  vues,  il  existe  une  erreur  de  pîus  de  trente  milles  dans 
[a  distance  du  cap  Cruz  aux  petits  Caymans.  Les  caries  la 
lortent  seulement  à  environ  soixante  -  dix  milles,  tandis 
[u'elle  est  réellement  de  cent  milles.  En  quittant  le  petit 
^man,  il  faut  mettre  fe  cap  k  l'O.  5"  50'  N.  On  peut 
Isuivre  cette  route  en  toute  sûreté ,  de  nuit  ou  de  mauvais 
[teiTips ,  sans  courir  le  risque  d'êtreaffalé  à  VO.  de  l'île  aux  Pins. 
Lorsqu'on  quitte  le  cap  Antonio,  on  doit  gouverner  au 
jN.  22*  30'  O.  ou  au  N.  iy°  O.,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
lia  latitude  de  la  rivière. 

Précautions  à  prendre  pour  éviter  de  manquer  V embouchure  du 
fleuve  et  de  tomber  dans  l'ouest. 

L'entrée  principale  du  Mississipi  est  placée  par  20"  5' 
Ide  latitude  N.;  cependant  les  navires  qui  se  dirigent  sur  elle 
doivent  toujours  s'élevtr  de  deux  à  trois  lieues  plus  au  N. , 
afin  de  jouir  des  sondes  qui  sont  susceptibles  d'éclairer  leur 
route.  Lorsqu'ils  les  ont  obtenues,  ils  doivent  se  maintenir 
sous  le  parallèle  désigné  jusqu'à  ce  que  le  plomb  indique 
cfix-huit  ou  seize  brasses  d'eau  :  ils  relèveront  alors  la  forte- 
resse, ou  la  baîise ,  au  S.  O.  Le  mouillage  est  bon  par-tout, 
et,  s'il  fait  calme,  une  faible  touée  suffit  pour  faire  tête  au 
courant,  dont  la  force  est  médiocre  sur  la  côte,  tandis  qu'il 
acquiert  une  beaucoup  plus  grande  vitesse  que  toute  autre 
jiar t  sous  fa  latitude  de  l'embouchure  de  la  rivière ,  où  l'on 
se  trouve  privé  de  fond  jusqu'à  toucher  terre. 

Avis. 
Les  navigateurs  ne  sauraient  être  trop  circonspectsà  l'égard 
des  îles  Chandeleur.  Ils  les  évitent  aisément  et  n'ont  à  courir 
îiucun  danger  s'ils  portent  une  attention  soutenue  aux  sondes. 
La  profondeur  de  l'eau  diminue  prompiement  de  trente  bras- 
ses à  quinze ,  dix  et  cinq.  Placé  par  cette  dernière  profon- 
deur, on  peut  à  peine  voir  la  lerre  du  haut  des  mâts  de  per- 
roquet d'un  bâiiment  de  trois  cents  tonneaux,  etcehi  par  un 
k'au  temps. 
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^, .        j.  Erreur  commune  ûux  étrangers. 

Les  capitaines  non  habitués  de  la  côte  sont  fréquemment^*^"' 
aîarmés  par  In  couleur  de  la  mer  quand  ils  approchent  dep^^ 
i'embouchure  du  fleuve,  particulièrement  fors  despremienB"^ 
mois  d*été,  quand ,  la  rivière  ayant  éprouvé  une  crue  sensiMe, 
les  nouvelles  eaux  s'éfançent  au  dehors  avec  force ,  et ,  plus 
légères  que  celles  de  l'Océan ,  flottent  sur  la  superficie ,  en 
offrant  une  apparence  k  fa  fois  singulière  et  alarmante  ;  car, 
!es  endroits  où  elles  ont  entièrement  couvert  les  eaux  dep^ 
rOcéan  ,  présentent  une  couleur  laiteuse,  tandis  que  les 
autres  sont  entièremei  t  sombres,  et  forment  des  taches  dont 
le  changement  soudain  figure  des  roches. 

Sur  la  direction  du  courant. 
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Le  courant  porte  à  Ï'E.  avec  une  très-petite  variation,  et  lors- 
qu'on en  observe  quelques-unes,  c'est  ou  au  N.  ou  au  S.  de 
l'embouchure  de  la  rivière.  II  est  évident  pour  tout  honime 
qui  réfléchit,  qu'une  aussi  forte  colonne  d'eau  doit,  en 
se  jetant  dans  I  Océan,  s'étendre  quand  elle  n'est  plus  com-Jvoi 
primée,  et  produire  diflérens  courans  jusqu'à  ce  qu'elle  aimus: 
pris  son  niveau  ;  et  aussi ,  qu'elle  doit  éprouver  une  plusiètre 
grande  déviation  de  sa  direction  primitive,  à  mesure  qu'elfeiféra 
s'écarte  davantage  de  sa  source  et  se  rapproche  de  ses  limites.lon 

On  a  eu  connaissance  que  de  deux  bâtimens  venant  en  ;  < 
même  temps  dans  la  rivière,  l'un  se  plaignait  que  le  cou- 
rant l'avait  porté  vers  le  S.,  tandis  que  l'autre  disait  avoir  clé 
entraîné  vers  le  N.;  ce  qui  avait  eu  lieu,  parce  que  le  premier 
avait  été  au  S. ,  et  le  second  au  N.  de  l'embouchure  du 
fleuve.  Tout  étranger  ayant  la  faculté  d'atteindre  la  latitude 
convenable  avant  d'arriver  sous  l'influence  de  ce  courant,  on 
ne  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  dire  autre  chose  à  ce  sujet. 

Routes  pour  l'entrée  de  la  rivière. 

Lorsque  vous  êtes  arrivé  à  la  vue  de  la  baliso,  ou  maison 
de  la  vigie,  amenez-la  à  rester  à  i'O.  22"  30'  N.,  courez  suri 
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klle,  et  vous  arriverez  ainsi  près  de  h  barre.  Si  vous  ne 
^oyez  pas  de  pilote,  ce  qui  n'arrive  que  trop  souvent,  vous 

mrrez  continuer  en  tenant  vos  ancres  prêtes  à  être  mouil- 
les par  neuf  brasses  d'eau  ;  et,  quoiqu'il  soufflât  grand  frais 

i  S.  E. ,  vous  étaleriez  sans  que  vos  câbles  eussent  à  souffrir. 

Avis  pour  înonter  la  rivière. 

Si,  faisant  voile  pour  monter  la  rivière,  vous  avez  bon 
jfent,  courez  de  pointe  en  pointe,  en  évitant  soigneusement 
leurs  courbures  :  en  agissant  ainsi,  vous  abrégerez  la  distance, 
Ifoiis  aurez  moins  de  courant,  et,  ce  qui  est  plus  important, 
tous  éviterez  le  danger  de  défoncer  votre  navire  sur  des  ar- 
bres qui  se  trouvent  fréquemment  sous  l'eau.  A  mesure 
[ue  vous  remonterez,  il  sera  plus  à  propos  de  donner  un 
foup  de  plomb  à  chaque  pointe.  Avec  une  faible  brise,  ou 
)resque  calme,  prenez  toujours  le  coté  sous  le  vent  du  fleuve. 

Sur  les  mouillages. 

Tout  bâtiment  doit,  pendant  qu'il  est  dans  fa  rivière, 
Ivoir  sa  chaloupe  le  long  du  bord,  munie  d'une  bonne 
lussière,  proportionnée  à  fa  capacité  du  navire,  et  prête  à 
ître  portée  sur  un  arbre  ;  cette  méthode  de  s'amarrer  est  pré- 
jFérable  à  l'action  de  mouiller,  car  on  est  plutôt  en  route,  et 
)n  évite  le  danger  de  perdre  des  ancres. 

On  doit  également  avoir  une  poulie  coupée,  aiguiUetée 
lous  le  beaupré ,  qui  soit  susceptible  de  recevoir  un  filin  qui, 
appé  sur  la  oroisure  de  l'ancre  de  la  mèms  manière  qu'un 
)rin,  soit  assez  fort  pour  la  lever.  Ce  filin  doit  être  d'une 
longueur  suffisante  pour  que,  l'ancre  étant  sur  le  fond,  vous 
)uis>iez  le  filer  en  même  temps  que  le  câble ,  et  avoir  tou- 
jours le  bout  à  bord.  Par  ce  moyen,  si  votre  ancre  venait  à 
Irencontrer  un  obstacle  quelconque,  ce  qui  arrive  fréquem- 
pein,  vous  l'auriez  encore;  autrement,  vous  seriez  forcé 
Ide  couper  le  câble,  et  de  la  perdre.  Si  vous  êtes  dans  l'obli- 
gation de  mouiller,  faiies-Ie,  m1  cbt  possible,  près  d'une 
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pointe;  vous  y  aurez  plus  de  chances  pour  trouver  un  iJ 
fond.  Celui  des  courbures,  étant  toujours  rempli  rfarbreB 
coulés,  est  maf-sain  :  d'ailleurs,  il  est  peu  de  motifs  qui 
puissent  contraindre  à  laisser  tomber  une  ancre  dans  cel 
dernières ,  attendu  qu'on  peut  toujours  porter  prompteinenl 
une  amarre  sur  un  arbre.  I 

s     -  Des  bancs  de  la  rivière.  I 

Environ  à  trois  milles  au-dessus  de  la  maison  de  la 
vigie,  et  vis-à-vis  de  ce  qu'on  appelle  le  pas-aux-Cautresl 
(l'une  des  issues  de  la  rivière),  il  existe  un  plateau  qui 
s'avance  exactement  h  mi-canal  :  on  le  peut  appeler  le  preJ 
mier  banc,  et  on  l'évite  en  prenant  près  de  la  passe,  danil 
laquelle  on  doit  être  soigneux  de  ne  se  pas  laisser  dériver.  Lel 
suivant  est  à  environ  sept  milles  au-dessus  du  fort  de  Plal 
quemine,  sur  le  côté  de  bâbord  de  la  rivière,  en  la  reinon-l 
tant  :  \[  faut ,  pour  l'éviter,  venir  sur  tribord  et  se  rrpnrocherl 
du  marais,  qui  est  la  première  station  où  l'on  mouille,  aprèsl 
avoir  quitté  Plaquecnine,  sans  avoir  recours  aux  arbres.  Dansl 
cet  endroit,  la  terre  est  fort  resserrée,  si  bien  qu'en  iiionJ 
tant  quelques  enflêchures  dans  les  haubans,  on  peut  voiil 
Ja  mer,  à  moins  d'une  portée  de  fusil  de  distance.  Ces  remarJ 
ques  font  connaître  quand  on  est  sur  le  point  d'atteindre  lel 
banc.  Le  fort  reste  en  face  du  jinarais ,  et  s'éiend  au-delà  d'uni 
tiers  de  la  route.  Tels  sont  les  seuls  obstacles  qui  puissent! 
être  appelés  dangereux  ;  cependant,  ainsi  qu'on  l'a  observé! 
précédemment,  on  doit  sonder  toutes  les  fois  qu'on  ap-j 
proche  une  pointe.  I 

Routes  pour  les  lâtimens  qui  descendent  la  rivière,      1 

Les  bâtimens  qui  descendent  la  rivière  doivent  toujoursj 
faire  suffisamment  de  voile  pour  avoir  la  faculté  de  s'éloi- 
gner du  rivage.  Si  l'on  n'a  l'œil  ouvert,  on  est  bientôt  en- 
traîné dans  les  anses,  où  l'on  court  le  risque  de  perdre  son 
gouvernail,  ce  qui  est  arrivé  souvent  à  des  navigateurs  expii- 
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[mentes.  On  oliserve  aussi  que  tout  navire  doit  mouiller 
coucher  du  soleil,  à  moins  que  le  vent  ne  soit  bon  et  fe 
EiTips  assuré. 

\Routes  pour  les  iâtimens  destinés  du  Mississipî  pour  le 

golje. 

Tout  bâtiment  destiné  pour  le  golfe  doit,  en  quittant  fa 
Jivière,  éviter  d'aller  trop  dans  le  S.;  car  il  rencontrerait  les 
lents  alises  et,  par  là,  alongerait  sa  route;  on  est  assez  (6t 
3umis  à  leur  influence  en  gouvernant  à  l'E.  22®  30'  S.  si  le 
lent  fe  permet.  II  est  à  désirer  qu'on  obtienne  des  sondes 
lu  N.  des  Tortugas;  toutefois,  il  ne  faut  pas  outre-passer 
les  cinquante  brasses,  et  dès-lors  faire  le  S.,  observant,  si 
Teau  vitntà  diminuer  dans  cette  roule,  de  prendre  un  peu 
rO.  jusqu'à  ce  qu'on  trouveque  le  fond  augmente.  En  quittant 
les  Tortugas,  le  courant  porte  avec  rapidité  sur  les  Cofo- 
|ados(i) ,  qu'il  est  instant  de  surveiller  avec  la  plus  grande 


(i)  Les  Colorados  forment  Textrémité  O.  du  banc  de  Santa- 
fsabella,  qui  est  dangereux  et  accore,  et  s'étend  sur  une  longueur 
ie  vingt-six  lieues  jusqu'à  Rio  de  Puercos,  dans  une  direction 
jui  se  rapproche  de  l'E.  11"  15'  N.  à  i'O.  11"  15'  S.  Ce  danger 
consiste  principalement  en  trois  rochn's  ou. cayes.  La  plus  à  i'O., 
ou  Black-Key,  se  montre  au-dessus  de  l'eau,  sous  l'apparence  du 
corps  d'un  navire,  et  peut  être  aperçue  d'v-nviron  quatre  milles, 
les  deux  antres,  ou  Cayes  Rouges  [  Ked-Keys  ],  qui  sont  environ 
li.  et  O.  l'une  de  l'autre,  et  séparées  par  un  chenal  large  d'un 
[demi-mille,  ne  se  voient  point,  à  moins  qu'il  ne  fa^se  entièrement 
Icalnie  :  on  ne  compte  pas  sur  eiles  plus  de  deux  pieds  d'eau,  et 
là  p.'ine  à  un  mille  de  distance  dans  I'O.,  on  nj  trouve  pas  de 
fond.  Celui  que  l'on  obtion»:  enire  elles  et  la  première  (  Black- 
Key)  [la  Caïque  Noire]  est  très-mauvais  et  n'olTie  que  quatre 
brasses  d'eau.  Le  capitaine  Street,  dans  son  récit  sur  ces  roches, 
donne  les  détails  suivans  :  «  Nous  primes  notre  point  de  di-parc 
»à  quatre  ou  cinq  lieues,  et  parle  travers  du  cap  Antonio;  nous 
îj fîmes  quinze  lieues  en  bonne  route  au  N.  33"  4)  1^-  <^t  nowi 
"tombâmes  sur  les  Colorados,  par  trois  pieds  d'eau.  Ces  cayes 
"étaient  à  sec  en  plusieurs  endroits  autour  de  nous,  sans  aucune 
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attention  en  raison  des  dangers  que  ces  bancs  sont  su>j 
cepûbles  de  faire  courir. 

Le  goife  est  un  sujet  qui  a  été  traité  par  des  plumes  si 
supérieures,  qu'on  s'abstient  de  rien  dire  qui  le  puisse  coij 
cerner;  on  invite  seulement  h  louvoyer  de  préférence  sur  lai 
côte  d'    Cuba,  [Avisée  l' éditeur.) 

Nota,  A  l'entrée  du  Mississipi,  les  vents  varient  sur  la| 
barre,  où  la  profondeur  de  l'eau  est  c^mmunéinent  de  onze! 
pieds  et  demi  à  quatorze  pieds. 

A  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  non; ,  fa  terre ,  sur  faquellel 
croissent  des  roseaux  et  des  joncs  qui  s'élèvent  h  la  hauteul 
de  dix  h  douze  pieds  au-dessus  de  l'eau,  n'est  autre  chosel 
qu'un  amas  de  bancs  de  vase  qui  s'amof scellent  continue!Ie-| 
ment.  Le  fort,  ou  les  bâtimens  h  l'ancre,  sont  les  preniier^l 
objets  qui  s'ofîrent  h  la  vue.  Les  vents  qui  régnent  le  plus 
généralement  sont  ceux  du  N.  E.  ;  il  faut,  en  conséquence, 
éviter  d'aller  trojîdans  \eS.  Arrivé  par  29"  i  8'de  latitude  N.,| 
on  trouve  fond  par  quarante-cinq  ou  cinquante  brasses;  le 
plomb  rapporte  du  sable  û\\  et    gris   mélangé  de  tadiej 


■n  apparence  de  levée  on  de  brtsan?.  Nous  vîmes  des  bandes  de  pé- 
»  licans  reposés  sur  the  Red-White-Sand  [le  Banc  de  Sable  blanc 
3j  et  rouge].  De  ce  lieu  et  des  'narres  de  perroquet,  nous  ne  pùmc? 
îj  voir  le  continent,  quoique  le  temps  fût  très-clair;  mais  nmid 
»apcr<jumes  à   l'E.  de  nous  trois  mamelons  qui   appartenaient  à 
3>Cuba.  Le  plus  éloigné,  qui  était  en  même  temps  le  plus  grand, 
•ï>  restait  à  l'Ê.   n"  15'  N.,  et  assez  prés  de  nous  pour  que  nouî 
>»  pussions  distinguer  d'autres  éminences  en  dedans  et  au-delà  des 
31  trois  principales,  ainsi  qu'une  terre  basse  qui  s'étendait  au  loin' 
■»  vers  le  S.,  à  partir  de  celle  de  ces  éminences  qui  était  le  plus  à 
«l'intérieur.  Nous  tûmes  parelllenient  connaissance  de  la  presque 
3>  totalité  des  terrains  inférieurs  qui  unissent  ces  terres  les  unes  cinx 
3>  autres.  Nous  punies  voir  tout  ceci  de  dessus  le  pont,  ou  de  deux 
M  ou  trois  enliéchures  au-dessus ,  et  relever  d'en  bas  les  trois  mnnio- 
3>  Ions  précités,  quand  nous  fûmes  à  environ  huit  à  dix  lieues  d:  l.i 
n  station  de  laquelle  nous  venons  de  parler,  ou  à  cinq  lieues  à  l'O. 
•n  du  cap  Antonio.  » 
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Inoires  ;  la  balise  demeure  alors  à  l'O.  1 7'  S. ,  à  fa  distance 
de  quarante  milles.  Parvenu  par  quinze  à  dix-huit  brasses, 
vase  molle  et  tenace,  on  la  voit  au  S.  O.,  si  Je  temps  est 
beau.  Quand  cette  marque  reste  à  cette  aire  de  vent,  on 
doit  se, dispenser  d  aïler  au-delà  des  douzi  brasses,  en  raison 
de  quelques  pedts  bancs  de  vase  h  peine  perceptibles  à  h 
Isiirface,  jusqu'à  ce  que,  la  relevant  entre  l'O  22*  30'N. , 
et  le  N.  22°  30'  O.,  on  ait  dix  brasses  d'eau.  On  a  un  bon 
\fond  pour  mouiller,  et  en  même  temps  on  est  avantageu- 
sement placé  pour  faire  route  et  donner  sur  fa  barre,  quand, 
laissant  la  balise  au  N.  O. ,  le  mât  d'un  vieux  brick  coulé 
reste  au  N.  On  recommande  de  ne  pas  courir  sur  la  terre 
au-delà  des  quinzes  brasses,  lorsque  le  temps  est  sombre; 
on  rappelle  également  qu'il  est  préférable  de  mouiller, 
quand  la  brise  est  faillie ,  plutôt  que  de  se  laisser  entraînerpar 
les  courans,  qui  sont  incertains.  De  la  barre,  ou  de  l'entrée 
de  la  rivière  du  Mississipi,  à  la  Nouvelle-Orléans,  on  compte 
cent  vingt  mi'Ies.  L'extrémité  S.  des  îles  de  la  Chandeleur, 
qui  est  distante  de  huit  lieues  de  la  balise ,  en  est  au  N. 

33°45'£- 

II  n'est  pas  inutile  d'ajouter  à  ces  détails  les  remarques 

d'un  navigateur  expérimenté.   Le   capitaine  Bishop,  ayant 

manœuvré  dans  le  N.  22"  30'  O.  du  cap  Antonio,  dans  un 

rayon  de  cinq  lieues,  était  placé  sur  un  fond  de  quinze 

brasses,  lorsque,  supposant  que  la  teire  élevée  du  cap  Bue- 

Jiavista  lui  restait  à  vingt-deux  lieues  à  IK.  5"  30'  N. ,  il 

monta  h  la  tête  du  grand  m:ît  du  perroquet  (  son  navire  était 

de  quatre  ceins  tonneaux),  et,  delà,   vit  les  sommités  de 

trois  petites  collines,  qui  demeuraient  comme  on  l'a  indi^ 

que  précédemment,  et  aussi  le  cap  Antonio;  c^. lui-ci  dans 

le  S.  2  2*^  30'  E.,  à  cinq  lieues  de  distance.  Revenant,  et  fiii- 

sant  parîie  de  la  flotte  du  commerce,  en  «7)  îî ,  il  faisait  un 

bord  en  dehors  de  l'extrémité  O.  des  Coloraclos,  avec  des 

vents  de  la  partie  du  N.,  ([uand,  le  18  juillet,  il  se  trouva 

assez  en  dedans  pour  amener  la  j)etite  caïque  découverte  ou 
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Black-Rock  [Roche  Noire]  à  rester  îi  TE.  dépendant  du  N., 
à  fa  distance  de  six  ou  sept  milles;  sa  iaiitude  était  alors 
de  22"   34''  II  "iJï  Je  cap  à  TO, ,  et  s'éloigna  de  quatorze 
milles  des  Coforàdos   avant  de  ramener  ies  collines  sus- 
dites du  cap  Buenavista  à  la  même  apparence  que  celle 
qu'elles  avaient  lorsqu'il  les  avait  vues  précédemment.  Il 
s'assura  de  cette  manière  de  i'éloignement  du  récif  des  Co- 
lorados  k  TE.  de  sa  première  station ,  ainsi  que  du  placement 
de  ces  dangers  relativement  au  cap  Antonio.  «  Si  je  devais 
contourner  le  cap  Antonio ,  dit  le  capitaine  Bishop ,  je  ne 
viendrais  pas  de  préférence  près  des  Colorados ,  parce  que 
j'ai  vu  sur  le  courant  l'apparence  d'un  lit  de  marée  ou  quelque 
chose  de  semblable  h.  l'une  des  pointes  de  la  rivière  de  la 
Tamise  ».  II  pense  que  si  on  se  hasardait  à  aller  près  de  la 
pointe,  il  y  aurait  cent  à  parier  contre  un  qu'on  serait  en- 
traîné dans  le  remous.  Il  ajoute, que,  le  25  juillet,  il  aperçut 
de  la  tête  des  mâts  les  terres  hautes  du  cap  Buçnavista  qui 
restaient  k  l'E.  ;  il  observa  le  courant,  et  trouva  qu'il  portait 
au  N.  O.  avec  une  vitesse  d'un  mille  à  l'heure.  Le  soumetant 
aux  mêmes  expériences,  à  deux  ou  trois  milles  au  large  des 
Colorados,  il  acquit  la  certitude  qu'il  prenait  la  direction  du  S. 
22*  30'  O. ,  et  augmentait  jusqu'h  filer  un  demi-nœud  dans  le 
même  laps  de  temps  ;  si  bien ,  qu'en  venant  du  cap  Antonio, 
il  ne  gouvernerait  pas  au  N. ,  à  cause  des  brisans  situés  au  N. 
22°  30'  O.  de  ce  promontoire,  jusqu'à  ce  qu'il  n'eût  atteint  la 
latitude  de  23°;  et  alors  il  irait  vers  l'E.,  parce  que  si  on  sui- 
vait la  côte,  on  serait  soumis  à  l'influence  du  courant  du  S.  0. 
aussi  loin  que  la  pointe  de  l'E.  de  la  terre  de  Coxcomb. 

Routes  pour  foire  voile  depuis  CrookeJ  Island  (île)  jusqu'à 

Exuma  et  la  Providence, 

Vous  devez  gouverner  h  partir  de  l'extrémité  N.  de  Croo- 
ked-lsland  au  N.  22°  30'  O.  vers  Ri'm-Key  (  caïque  ) ,  qui  est 
dans  son  pourtour  malsaine  et  rocailleuse.  Celte  route  est 
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de  quatorze  lieues  environ  :  de  ià,  vous  vous  dirigez  sur 
Long-Island,  placée  vers  TO. ,  un  peu  au  S.,  à  neuflieues. 
L'O.  2  2°  30'  N.  vous  pare  de  cette  dernière,  qui  court 
N.  33*"  45'  O.  et  S.  33°  45'  E-,  sur  une  longueur  d'environ 
dix-huit  lieues.  De  l'extrémité  N.  O.  de  cette  île  ,  qui  est 
par  23°  30'  de  latitude  N.,  aux  cayes  placées  devant  le 
marais  salant  d'Exuma,  la  route  est  i'O.  Ç  30'  S.;  la  dis- 
tance ,  huit  lieues.  Exuma  est  une  grande  île,  couverte  de 
salines,  de  laquelle  partent  un  nombre  indéfini  de  cayes  et 
d'ilots  qui  s'étendent  à  trente-cinq  lieues  dans  le  N.  ,0.  et 
le  N.  3  3**  45'  O.  Si  vous  êtes  destiné  d'Exuma  pour  la  Pro- 
vidence ,  vous  devez  faire  route  pour  Ship's-Channel  [  la 
Passe  des  Vaisseaux  ]  entre  Little-Island  [  fa  Petite  Ile  ]  et 
Eleuthera.  La  direction  à  suivre  est  le  N.  22°  30'  O.,  et  le 
trajet  vingt-deux  lieues.  Vous  pouvez  ainsi  prolonger  la 
partie  N.  O.  de  l'île  Eleuthera  :  toutefois,  quand  on  part 
d'Exuma  ,  la  coupure  la  plus  rapprochée  est  sur  le  grand 
hanc  de  Bahama.  Quand  on  choisit  cette  route  ,  il  faut 
compléter  environ  trente-cinq  lieues  à  I'O.  22"  30'  N.  ou 
plutctà  rO.  33°  45'  N.r  pour  atteindre  l'accore  du  banc. 
On  peut  ensuite  le  traverser  par  les  deux  brasses  ou  deux 
brasses  et  demie  ;  on  en  rencontre  même  trois  dans  cer- 
taines parties  ;  l'espace  h  parcourir  est  à  peu  près  de  dix 
Jieues.  On  doit  porter  la  plus  grande  attention  aux  roches 
bous  Teau  qui ,  en  quelques  endroits ,  sont  très-multipliées  : 
on  les  découvre  facilement  avant  d'être  rendu  jusqu'à  elles, 
en  raison  de  la  transparence  de  l'eau.  On  doit  aussi,  lors- 
qu'on mouille  en  ces  lieux  pendant  la  nuit,  choisir  un  poste 
où  l'on  ait  un  bon  fond  de  sable. 

Routes  pour  la  Nouvelle- Providence  et  les  Bancs  de  Bahama, 

La  Nouvelle  Providence,  dont  la  ville,  nommée  Nassau, 
est  par  25"  5 'de  latitude  N.,  et  77*22'  de  longitude  O. ,  est 
la  principale  de  toutes  les  îles  Bahama  ;  elle  court  F.  et  O., 
Mir  une  longueur  d'environ  dix  lieues,  et  en  compte  quatre' 

T 


I 


es 
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-de  large.  Le  porr  est  sur  le  côté  du  N.  (  où  se  trouvent  plu 
«ieurs  cayes  ) ,  entre  l'île  et  Hog-lsland  [  l'îfe  au  Cochon  1. 

De  fa  Providence  à  Frozen-Key,  fa  plus  au  S.  E.  des  î 
Berry,  la  route  est  environ  îe  N.  O.;  la  distance  es»  de  onze 
à  douze  lieues. 

De  cette  caïque  au  passage  du  N.  O. ,  ou  l'entrée  sur  le 
banc,  situé  entre  the  Black -Wood-Bush  [  buisson  de  Bois- 
Noir]  et  Jow^:''r-Keys  [  les  cayes  aux  Chiens  de  chasse], 
à  l'extrémité  N.  de  l'île  d'Andros,  il  y  a  environ  huit  à  neuf 
lieues.  Le  banc  étant  en  cet  endroit  bordé  d'un  récif,  il 
ftut  choisir  sa  route  pour  le  traverser,  ce  qu'on  peut  faire 
aisément ,  attendu  qu'il  existe  plusieurs  chenaux  qui ,  bien 
qu'étroifs,  n'offrent  pas  moins  d'onze  à  douze  pieds  de  pro- 
fondeur. La  transparence  des  eaux  dans  cette  partie  du  monde 
fait  disparaître  en  grande  partie  l'hésitation  et  les  difficuhés 
qui  accompagnent  naturellement  une  pareille  détermination. 

Quand  on  arrive  sur  le  banc,  on  voit  d'abord  quelques 
roches  qui  se  montrent  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau, 
ainsi  que  des  éponges  répandues  çà  et  là;  mais,  comme  i( 
n'existe  en  ce  lieu  aucun  danger  qui  ne  soit  très-visible,  il 
est  suffisant  de  dire  qu'en  faisant  environ  douze  à  treize  lieues  à 
rO.  22°  30'  S.,  on  parvient  à  une  lieue  et  demie  dans  le  S. 
de  the  Riding-Rocks,  sur  la  partie  O.  du  banc,  et  qu'aussi- 
tôt l'on  peut,  à  la  simple  inspection  de  la  carte,  détermi- 
ner la  mute  à  suivre  pour  se  rendre,  soit  à  Cuba,  soit  h  h 
côte  de  la  Floride. 

JYotû.  Lorsque,  faisant  voile  de  cette  dernière  côte,  011 
suit  une  direction  qui  conduit  près  de  the  Riding-Rocks ,  on 
doit  faire  ses  efforts  pour  prendre  connaissance  de  la  plus 
au  S.  E.  des  îles  Berry,  de  bonne  heure  dans  la  matinée  ; 
cette  précaution  donne  un  grand  avantage  relativement  h  la 
sûreté  de  la  route  à  faire  pour  joindre  la  Providence.  Il 
n'est  pas  besoin  de  faire  sentir  combien  est  grand  le  dan- 
ger de  venir,  pendant  la  nuit,  parmi  des  ban(.s  et  des  terres 
entrecoupées. 
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II  existe  sur  la  partie  de  TE.  des  îles  Berry  plusieurs  petits 
ports  où  Ton  peut  trouver  de  l'eau  et  des  rafraîcbissemens  ; 
mais  étant  rarement  fréquentés  par  d'autres  personnes  que 
celles  qui  habitent  la  Providence,  il  serait  superflu  de  les 
décrire. 

II  serait  possible  de  dnriner  quelques  renseignemens  sur 
le  passage  de  Bemini;  ce  qui  serait  d'une  faible  utilité, 
puisque,  étant  le  moins  profond,  et  rendu  très -dangereux 
par  les  barres  placées  à  l'E.  du  lieu  de  ce  nom  ,  aucun  étran- 
ger n'y  doit  aller  sans  un  pilote. 

De  la  Providence  h  the  Hole  in-the-\ValI[Ie  Mur  percé  ] , 
quelquefois  appelé  the  Hole-in-the  Rock  [  le  Trou  dans  ie 
Roc  ou  la  Roche'  percée],  ù  l'extrémité  S.  d'Abaco  j  la  route 
est  le  N.  ;  le  trajet ,  environ  quinze  lieues. 

Dans  la  traversée  de  tne  Hole-in-the-WalI  au  golfe  de  la 
rioride,  il  est  nécessaire  de  donner  du  tour  à  l'extrémité  O. 
de  la  c^^rande  Bahama ,  non-seulement  en  raison  de  ses  bancs  ; 
mais  de  crainte ,  si  le  vent  halait  Je  S.  O. ,  d'être  affalé 
sur  elle. 

Le  banc  du  N.,  ou  petit  banc  de  Bahama,  est  rarement 
fréquenté ,  sinon  par  les  baleiniers  et  les  pêcheurs  de  tortue; 
on  ne  doit  pas  l'approcher ,  eu  égard  aux  récifs  inabordables 
dont  il  est  entouré,  et  sur-tout  éviter  son  extrémité  N.  O.V 
nommée  Maranilla-Reef[  récif].  Le  courant  de  flot  porte 
de  tous  les  points  du  compas  sur  cette  partie  du  banc,  ce 
qui  la  rend  dangereuse  au  dernier  degré. 

Routes  pour  les  bâtimens  destinés  du  S.  pour  Èxurna-Salt- 
Pond  [  Mardis  salant  d'Exuma  ou  barachois  ] ,  situé  à. 
trois  ou  quatre  lieues  dans  l'E.  du  port  et  du  havre  du  même 
nom. 

De  Bird-Rock  [  la  Roche  à  l'Oiseau  ] ,  qui  appartient  h 
l'extrémifé  N.  de  Crooked-Island,  h  la  partie  du  N.  de  Long- 
Island[  Ile  Longue],  la  routeest  !e  N.  O.;  la  distance,  vingt- 
six  lieups.  Donne/  h.  celle  ci  [Long-Island  ]  un  tour  d'un  ou 
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deux  milles,  en  raison  de  deux  récifs,  que  l'on  distingue 
aisément,  qui  s'étendent  dés  deux  pointes  de  son  extrémité 
du  N.  Gouvernez  immédiatement  après  au  S.  33**  45'  O.; 
cette  route  vous  met  sur  les  sondes  quand  vous  apercevez 
Dog-Key  [  fa  Caïque  au  Chien  ]  et  Little-Exuma  [  In  Petite 
Exuma],  de  chaque  côté  desquelles  sont  des  établisseinens. 
L'une  et  l'autre  de  ces  cayes  sont  formées  par  la  réunion  de 
plusieurs  roches  ou  petites  caïques,  placées  sur  l'alignement 
de  la  côte.  Quand  vous  voyez  les  maisons  distinctement, 
hissez  vos  couleurs ,  et  un  bateau  sortira  pour  conduire  le 
bâtiment  au  mouillage  de  l'étang  ou  barachois  (thepond). 
Cet  ancrage  est  à  l'E.  de  Pigeon-Key ,  caïque  qui  elle-même 
reste  directement  à  l'O.  33°  4$'  S.  de  l'extrémité  N.  de 
Long-Island,  à  fa  distance  de  neuf  lieues.  Stocicing-Isfand, 
qui  forme  le  port  d'Exuma ,  est  reconnaissabfe  à  une  balise 
pfacée  sur  sa  pfus  haute  éminence,  située  effe-même  à  cinq 
ou  six  miffes  à  l'O.  de  l'entrée  de  l'E.  du  port.  Le  côté 
semblable  de  Long-IsIand  [celui  de  l'Est]  est  accore  et  en- 
tièrement dégagé  de  récifs  et  de  roches  sous  l'eau.  Lorsque 
l'on  contourne  l'extrémité  N.  de  Long-Isfand  dans  fa  soirée, 
il  est  souvent  convenable  de  laisser  tomber  une  ancre  pour 
éviter ,  pendant  fa  nuit,  fes  effets  des  courans ;  ce  qu'on  peut 
aisément  faire  après  avoir  doubfé  l'extrémité  qu'on  vient  de 
mentionner,  et  s'être  mis  sous  le  vent  de  fa  terre,  où  l'on 
obtient  un  très-bon  fond,  le  long  du  rivage,  sur  une  étendue 
de  plusieurs  milles.  On  doit,  en  pareilfe  circonstance,  se 
diriger  d'après  l'inspection  du  fond ,  toujours  très-visibfe ,  en 
raison  de  la  limpidité  de  l'eau. 
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SUR   LE    GULF-STREAM, 

Remarques  sur  le  Gulf-Stream  (  le  Courant  du  Golfe  ) ,  et 
sur  les  moyens  de  s'assurer  que  l'on  est  dans  sofi  voisinage» 

Le  gulf-stream  passe  auprès  de  l'extrémité  de  fa  pointe 
S.  E.  des  bancs  du  cap  Hatteras,  et  à  dix-huit  milles  de  la 
terre;  les  sondes  sont  de  de  xze  h  soixante  brasses,  depuis  la 
partie  extérieure  des  bancs  jpsqu'au  bord  du  courant  qui  leur 
correspond. 

La  natur'»  et  les  propriétés  de  cet  immense  cours  d'eau , 
qui  se  porte  constamment  des  golfes  du  Mexique  et  de  la 
Floride  vers  le  N.  et  le  N.  E. ,  en  prolongeant  la  plus 
grande  partie  des  lieux  dont  la  navigation  est  décrite  dans 
cet  ouvrage,  bien  qu'indiquées,  ainsi  que  ses  effets,  dans 
les  instructions  relatives  h  plusieurs  routes,  semble  appeler 
sur  la  totalité  de  sa  course  et  sur  son  ensemble  une  inves- 
tigation entière  et  non  interrompue.  ,  .      .. 

Entre  le  vingt-sixième  et  le  vingt-huitième  parallèles,  ce 
courant  porte  le  plus  généralement  à  peu  près  au  N.  i  i**^ 
15'  E.  ;  dans  l'espace  compris  entre  le  vingt-huitième  et  le 
trente-unième,  il  semble  se  diriger  au  N.  22.°  30'  £. ,  en 
déviant  cependant  un  peu  dans  la  direction  de  la  côte,  et  se 
décomposant  ainsi  pendant  qjuelque  temps;  puis,  il  tourne 
soudain  au  N.  3  5"  4  5  '  E»  »  ou  même  un  peu  plus  vers  l'E, , 
jusque  par  les  35%  ou  la  latitude  du  cap  Hatteras.  A  partir 
de  ce  cap ,  il  se  répand  vers  l'E.  1  1"  1 5'  N.  et  un  peu  plus 
iiu  N. ,  jusqu'à  ce  qu'ayant  atteint  la  longitude  de  70°,  il 
îe  détourne  vers  l'E.,  en  dépendant  du  S.,  et,  perdant  tou- 
jours de  son  énergie,  achève  sa  course  en  déclinant  à  l'E. 
22''  30' S. 

Des  écrivains    habiles  ont  établi ,  en  règle  générale , 
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d'après  des  informations  prises  des  caboteurs  américains,  que 
le  courant  conserve  son  inflùe;ice  jusque  par  fa  latitude 
de  4»*  ^o'  ou  4'°  30'»  et  par  une  longitude  correspondante 
au  méridien  de  Tile  de  Sable  ;  toutefois ,  cette  assertion  a 
été  contestée  par  d'autres  personnes  qui  ont  donné  comme 
une  chose  avérée  que  ses  dernières  limites  vers  le  N.  ne 
s*étendent  jamais  au-delà  du  quarantième  paraiîèfe,  et  ausii 
qu'elles  ne  confinent  pas  perpétuellement  avec  les  bancs 
de  Nantut'kèt.,  Nous  nous  en  tenons  à  la  première  opinion, 
que  nous  croyons  exacte. 

On  doit  cependant  prendre  en  considérnfion  l'action  des 
vents  sur  le  courant  :  ceux  du  N.,  du  N.  E.  et  dé  l'E.,  le 
pressent  vers  la  côte,  resserrent  sa  largeur ,  et  accroissent  ainM 
•savftesse.  Au  contraire,  lorsqu'ils  soufflent  du  S.  O.,  de  10. 
ou  du  N.  O. ,  ifs  le  repoussent  dans  l'Océan  et  diminuent  son 
intensité.  II  est  donc  évident  que  le  gulf-stream  est  entraîné 
dans  des  fluctuations  diverses,  tant  sous  fe  rapport  de  sa 
force  que  sous  celui  de  sa  direction ,  en  raison  des  circons- 
tances environnantes  auxquelles  il  est  soumis,  et  qu'il  ej: 
de  toute  impossibilité  d'assigner  une  règle  absolue,  relative 
h  ses  délimitations.  II  suit  de  ce  qui  précède,  qu'une  des- 
cription des  procédés  susceptibles  de  répandre  sur  ce  phé- 
nomène les  renseignemens  qui  peuvent  amener  h  le  mieux 
connaître  dans  ses  résultats,  et  à  tirer  de  ceux-ci  Je  parti  le 
plus  avantageux,  est  de  la  plus  haute  importance. 

L'apparence  et  la  température  de  l'eau  s'offrent  d'abord  aux 
méditations  de  l'observateur.  Le  courant  [gulf-strealn] ,  dans 
les  basses  latitudes,oiiilcouIesa.  s  interruption  sous  un  beau 
ciel,  conserve  une  surface  bleu-clairet  unie,  h.  laquelle  on 
le  peut  aisément  reconnaître;  d'autant  mieux,  qu'en  dehors 
de  fa  ligne  formée  j)ar  le  clapotage  qui  règne  sur  ses  bords, 
l'eau,  d'une  couleur  plus  foncée,  semble  bouillonner  en 
quelques  endroits ,  tandis  que ,  dans  d'autres ,  elle  écuine  à 
l'égal  de  celles  d'une  cataracte,  même  par  un  calme  plat, 
et  dans  des  lieux  sans  fond. 
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On  aperçoit  très-distinctement,  et  plus  spécialement 
quand  le  te  nps  est  beau  ,  un  clapotage  très- marqué  aux 
abords  et  à  l'extérieur  du  courant.  On  a  observé  qu'en 
dedans  de  ses  limites,  l'eau  n'était  pas  étincelante  pendant 
la  nuit  :  on  peut  aussi  reconnaître  ces  dernières  dans 
l'autre  moitié  du  jour ,  à  l'aide  d'algues ,  qu'on  nomme 
gulfweed  (  mauvaises  herbes  du  golfe  ). 

Les  effets  produits  par  différens  vents  sur  le  courant  qui 
avoisine  la  Floride,  sont  aussi  dépendans  d'une  autre  cause 
qui  tend  également  à  le  rapprocher  de  la  côte  ou  à  l'en 
éloigner  :  cette  dernière  n'est  autre  chose  que  l'influence 
exercée  par  la  lune ,  laquelle ,  relativement  aux  positions 
successives  qu'elle  occupe  tour  k  tour,  imprime  au  gulf- 
stream  des  mouvemens  qui,  bien  qu'inférieurs  à  ceux  que 
la  première  cause,  celle  des  vents,  a  sollicités,  n'en  sont 
pas  moins  sensibles,  et  donnent  lieu  h  un  accroissement 
considérable  lorsqu'ils  viennent  à  se  combiner  avec  ceux 
qui  sont  la  conséquence  du  moteur  principal.  Car,  lorsque 
les  eaux  de  l'Océan  viennent  à  s'élever  au  plus  haut  degré, 
la  lune  modifie  le  flot  et  le  jasant,  elle  les  divise  l'un  et 
l'autre,  leur  assigne  des  intervalles  proportionnés,  et  les  di- 
rige ,  les  diminue  ou  les  augmente  à  l'aide  des  vents.  Quand, 
étant  voisine  de  son  lever,  ceux-ci  viennent  à  soufiïer  de 
rO,  ou  bien  encore,  lorsque,  étant  sur  le  point  de  se  cou- 
cher, ils  agissent  en  sens  opposé,  il  en  résulte  que  les  ri-' 
vages  qui  regardent  le  levant  ou  le  couchant  restent  à  sec 
ou  sont  inondés,  et  sont  alternativement  soumis  aux  vicissi- 
tudes contraires. 

Les  vents  ijrpétueux  de  l'E.,  du  N.  E.  et  du  N»,  qui 
sont  ceux  qui  affectent  plus  particulièrement  le  gulf-stream, 
commencent  communément  en  septembre,  et  continuent 
jusqu'en  mars,  c'est-à-dire,  pendant  que  le  soleil  demeure 
dans  l'héipisphère  S.  S'il  ariive  qu'au  changement  de  saison 
la  lune  soit  pleine  ei  nouvelle,  ces  vents  se  terminent  fe 
plus  ordinairement  par  une  tempête^  _ 
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'"'  On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  les  marées 
doivent  éprouver,  dans  les  environs  du  couraritV  des  \a- 
riations-'qui  conserven.  un  rapport  direct  avec  les  circons- 
tances qu'on  vient  de  retracer.  II  existe  presque  par- tout, 
Je  long  des  bords  du  gulf*sîream ,  et  principalement  sur 
celui  qui  lui  est  extérieur,  un  courant  dont  la  direction  est 
en  sens  contraire  de  celle  du  courant  principal,  et  dont  la 
vitesse  est  accélérée  ou  retardée  par  le  vent,  dans  Un  rap- 
port fondé  sur  l'action  plus  ou  moins  prononcée  de  celui-ci. 
Lorsque  les  vents  agissent  dans  le  sens  du  courant  principal, 
qui  abrs  se  répand  davantage,  le  contre-courant  se  voit 
réprimé  et  retardé  dans  sa  marche,  et  réciproquement. 

Lorsque,  pendant  l'hiver,  la  terre  est  comprimée  par  un 
froid  plus  intense,  ce  qui  a  le  j)lus  ordinairement  lieu  entre 
les  mois  de  décembre  et  de  mars,  que  des  brises  pesantes 
et  continues,  qui  se  font  communément  sentir  entre  le  N. 
et  rO. ,  dans  une  direction  perpendiculaire  à  celle  que 
suit  le  gulf-siream  ,  prévalent  depuis  le  cap  Hatteras  jus- 
qu'au delà  des  bancs  de  Saint-George,  il  faut,  de  toute 
nécessité ,  que  ce  courant  se  détourne  vers  l'E.  ;  d'autant 
qu'à  ces  causes  vient  se  joindre  l'afHuence  des  eaux  qui 
proviennent  des  grandes  baies  et  des  rivières  :  poussées 
elles-mêmes  avec  violence  par  des  vents  qui  accroissent 
leur  masse  et  leur  vitesse,  elles  se  réunissent  à  l'augmen- 
tation progressive  du  courant  qui  prolonge  les  côtes  des 
Carolines,  et,  se  mêlant  à  lui,  produisent  dans  la  mer  un 
entraînement  si  puissant  vers  i'E.,  qu'il  est  impossible  à  un 
bâtiment  quelconque  d'approcher  la  côte  ,  s'il  n'est  servi 
par  un  changement  de  brise  qui  lui  soit  favorable. 

On  a  observé  que  les  vents  qui  dépendent  du  S.  et  de 
l'E.,  ce  qui  n'est  pas  très-commun  dans  ces  parages,  ont 
la  propriété  de  refouler  le  courant  sur  les  accores  des  sondes, 
et  même,  en  quelques  endroits ,  jusque  sur  elles.  On  tient 
d'un  navigateur  recommandable  les  renseignemens  qui 
suivent.  «  Placés  par  dix-sept  brasses  d'eau ,  en  dehors  du 
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ap  Lookout,  nous  éprouvâmes  l'influence  d'un  fort  cou- 

ant  provenant  du  S.  ;  il  appartenait  indubitablement  au 

ulf-streani  :  d'où  nous  avons' pu  conclure,  eu  égard  aux 
circo'istances  environnantes,  que  celui-ci  est  entièrement 
gouverné  par  les  vents.  Ainsi  resserré  entre  ceux-ci  et 
les  bancs  qui  avoisinent  fa  cô'e ,  sa  largeur  diminue  d'une 
manière  sensible,  et  sa  vélocité  s'accroît  dans  le  même 
apport.  Ce  dernier  phénomène  a  plus  particulièrement  été 
remarqué  depuis  la  longitude  de  Bfock-Island,  en  pro- 
longeant à  l'extérieur  les  bancs  de  Nantucket ,  jusqu'au 
delà  des  bancs  de  Saint-Georges  ;  et ,  de  même ,  près  des 
côtes  de  fa  Géorgie,  ainsi  que  sur  une  partie  de  celles  de 
a  Caroline  méridionale.  Dans  le  premier  lieu  désigné,  où 
es  vents  die  S.  avaient  entraîné  je  courant  sur  les  accores 
des  sondes,  sa  vitesse  était  d'un  noeud  et  demi  à  deux  nœuds 

l'heure  ;  efle  était  égale  à  ces  quantités  dans  les  parages 
ù  les  vents  d'E.  l'avaient  porté   sur  les  sondes  mêmes  : 
quand,  au  contraire,  les  vents  dépendent  de  l'O.  ouduN.  O. , 
Is  en  éloignent  le  guff-streain  de  quelques  lieues  au  large.  » 

Ces  rt^marques  sontsuffisantes  pour  montrer  combien  sont 
ncertames  lés' {imites  qu'on  voudrait  assigner  au  courant.  Les 
hangemens  qui  affectent  celles  de  ces  limites  qui  lui  sont  in- 
térieures sont  peu  de  chose;  mais ,  quant  aux  variations  aux- 
juelles  les  autres  sont  exposées,  elles  sont  très-grandes,  et 
ieviennent  infinies  quand  le  temps  est  beau. 

Il  existe  un  moyen  assuré  de  reconnaître  le  courant  du 
bife  :  il  consiste  dans  la  comparaison  de  la  chaleur  qui 
est  propre  à  ses  eaux,  avec  celle  que  fa  mer  conserve  efle- 
nème,  La  température  de  celle-ci  est  toujours  très-inférieure 

celle  du  guff-stream,  soit  qu'on  l'observe  de  l'un  ou  de 
'autre  coté  de  son  cours.  Un  ouvrage  ingénieux ,  intitulé 
Navigation  thermométrique ,  produit  par  M.  Jon.  "Williams  et 
uhlié  à  Philadelphie  en  1799,  fait  connaître  que  le  com- 
iiodore  Truxton  s'est  souvent  assuré  de  la  marche  du  cou- 
ani  dans  le  N.  du  cap  Haiterasj  qu'il  ne  l'a  jamais  trouvée 


I 
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inférieure  à  un  nœud,  et  non  plus  jamais  supérieure  ijx 
double  de  cette  quantité  ;  que  fa  température  de  l'air  et  celle 
de  Teau ,  en  dehors  du  gulf-stream ,  étaient  généralement  les 
mêmes;  c'est-à-dire,  que  rarement  la  différence  excédait  deux 
à  trois  degrés,  tantôt  dans  un  sens  et  tantôt  dans  l'autre. 

La  même  personne  a  observé  celle  qui  existe  entre  la 
chaleur  des  eaux  qui  appartiennent  au  courant  et  l'air  libre. 
Elle  assure  qu'elle  a  reconnu  que  la  température  du  guif 
stream  était  de  lo**  plus  élevée  que  celle  de  l'atmosphère, 
et  qu'à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  ses  eaux  pour, se  rappro- 
cher des  sonder  ou  de  la  cote ,  elles  se  refroidissent  davan- 
tage (  I  )  ;  et  que ,  si  des  navigateurs  qui  n'ont  pas  eu  ia 
faculté  de  déterminer  leur  longitude  par  des  observations  ce 
lestes,  et  qui  ont  eu  la  précaution  de  se  nlunir  d'un  bon 


i^-^ 


(i)  II  paraît,  d*après  les  journaux  du  capitaine  Billings,  de 
Philadelphie,   qu'en  juin   1791   la  température  de  l'eau  sur  la 

côte  d'Amérique,  était  de  61°,  tandis  que  dans  le  gulf-stream  elle 
s'élevait  à  77*. 

Ceux  de  iVl.  J.  Williams  font  connaître  qu'en  novembre  1789, 
les  eaux,  près  de  la  côte,  étaient  à  47°*  et  que  dans  le  même 
temps  celles  du  golfe  correspondaient  à  70°. 


1791,  juin,  près  de  ia  c*  e.. . .    ^^i" 
dans  le  courant. . .  .    77" 


Excès  de  la  chaleur  des  eaux  du 

courant 16° 

f/ît),  novembre,  près  de  la  côte. .  470 

dans  le  courant.  70° 


|Les  eaux  du  courant  étaient  plus 
chaudes  que  celles  de  la  côte 
d  une  quantité  égaie  à. .... .    33' 


Différence  entre  les  mois  de  juin 
et  de  novembre. 


Près  de  la  c6tc ^ .    «4* 

Dans  le  courant 7* 
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thermomètre,  b«  donnent  fa  peine  de  faire  la  comparaison 
de  la  température  de  l'eau  avec  celle  de  l'air,  toutes  les  deux 
heures,  ils  pourront  aisément  reconnaître  quand  ils  entrent 
dans  le  gulf-stream  et  quand  ils  en  sortent.  Elle  ajoute 
qu'elle  a  fréquemment  eu  recours  h  ce  procédé  lors  des  tra»- 
versées  qu'elle  a  eu  lieu  de  faire,  et  quelle  a  pu  ainsi  dé* 
couvrir  immédiatement  quelques  indices  du  courant,  dont 
elle  déterminait  ensuite  h  valeur  et  la  direction  à  l'aide  des 
observations  astronomiques.  Il  est,  dit-elle,  de  la  plus  haute 
importance ,. d'ans  les  voyages  en  Europe  et  réciproquement, 
de  blc:n  connaître  les  propriétés  particulières  au  gulf-stream , 
attendu  qu'en   se  soumettant  volonlairement  h  l'influence 
de  ce  courant,  lorsqu'on  .^e  dirige  vers  1  E. ,  on  abrège  la 
longueur  de: la  route;  tandis  que,  faisant  ses  efforts  pour 
leviier,  quand  on  vient  dans  l'O.,  on  facilite  la  marche  du 
navire  d'une  manière  inconcevable  :  htti  point,  que  cette 
personne  do.. ne  l'assurance  d'avoir  rencontré  en  dehors  des 
bancs  de  Terre-Neuve  |  New-Found-Land]  des  bâtimens  ve- 
nant d'Europe,  auxquels  elle  a  parlé,  et  qui  n'ont  rejoint 
les  ports  que  fort  loîig-temps  après  elle;  parce  qu'au  lieu 
d'éviter,   comme  elle,  les  obstacles  que  présente  la  per- 
manence des  courar.s,  ils  b'éiaient  livrés  à  toute  l'action  de 
ceux-ci,  et  en  avaient  suivi  la  conséquence.  L*^  cours  ordi- 
naire du  gulf-stream  étant  tracé  sur  la  carte,  elle  engage  àt 
ne  j)as  se  rapprocher  de  plus  près  que  de  dix  ou  quinze  lieues 
de  son  bord  intérieur,  lorsqu'on  vient  d'Europe  par  le  N., 
parce  qu'en  agissant  ainsi ,  i!  devient  probal)le  qu'on   seni 
favorisé  par  un  contre-courant  qui  règne  souvent  dans  la 
région  que  l'on  vient  de  désigner.  Si  l'on  prend  le  large,- 
en  partant  du  S.,  elle  invite  h.  gouverner  au  N.  O.,  si  le 
vent  le  permet,  quand  on  se  rapproche  du  gulf-stream,  et  de 
poursuivre  de  même,  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  atteint  ;  ce  qu'il 
est  facile  de  reconnaître  k  la  température  de  l'eau,  comme 
on  l'a  indiqué  précédemment.  Le  même  officier  a  toujours 
considéré  comme  une  chose  urgente  de  traverser  le  courant 
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Je  plus  prom))temeni  possible, lors  des  retours  en  Amérique, 
dans  la  crainte  d'y  être  surpris  par  des  calmes  ou  des  vents 
contraires,  ou  toute  autre  conirariéié  susceptible  d'entraîner 
en  dehors  de  la  route ,  ce  qui  prolonge  les  voyages  de  beau- 
coup, sur-tout  dans  la  mauvaise  saison. 

L'avantage  de  s'assurer  de  la  distance  h  laquelle  un  na^ 
vire  peut  approcher  la  côte,  joint  k  celui  de  reconnaître 
les  eaux  qui  font  partie  du  gulf-stream ,  ainsi  que  celles 
qui  sont  interposées  entre  la  terre  et  lui,  vient  se  réunira 
ia  certitude  que  l'on  a  de  jouir  d'un  courant  ^favorable  sur 
l'une  ou  l'autre  route  ;  si  bien  qu'un  petit  bâtiment  est 
ainsi, en  position  de  faire  un  prompt.voyage  d'Ha>Iifax  à  la 
Géorgie,  lequel  a  été  long-temps  considéré  comme  devant 
être  d'une  plus  grande  longueur  que  celui  d'Europe.  £» 
supposant  que  vous  ayez  vent  debout,  pendant  toute  la 
traversée ,  f)renez  votre  point  de  départ  et  gouvernez  pour 
le  courant;  aussitôt  que  vous  trouvez  que  la  chaleur  de  l'eau 
augmente  d'une  quantité  égale  à  la  moitié  de  celle  que  vous 
su[)ppsez  devoir  y  rencontrer,  changez  d'amures ,  et  rappro- 
chez-vous de  la  côte;  vous  aurez  infailliblement  connais- 
sance de  l'accore  des  sondes  à  l'aide  du  refroidissement  de 
l'eau;  prenez  alors  le  large,  et  poursuivez  ainsi  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  parvenu  au  terme  que  vous  vous  proposez 
d'atteindre.  II  est  h  peu  près  certain  que  vous  aurez 
beaucoup  al)régé  votre  chemin,  en  usant,  comme  on  vient 
de  l'indiquer,  du  remous,  ou  conire-courant  intérieur.  Si, 
au  contraire ,  vous  êtes  apj^elé  près  d'un  point  directement 
opposé,  courez  au  large  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  arrive 
dans  la  plus  haute  température  des  eaux  du  gulf-stream, 
ce  qui  indique  son  milieu,  et,  dès-lors,  manoeuvrez  pour 
vous  maintenir  sous  son  influence. 

Les  faits  suivans  peuvent  servir  à  expliquer  les  propriétés 
de  ces  directions.  En  juin  1798,  le  paquebot  desdné  poui 
Çharleston  employa  vingt-cinq  jours  îi  s'y  rendre,  et  n'eu 
mit  que  Sept  h.  revenir.  Le  capitaine  attribuait  ce  prompt 
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retour  aux  calmes  et  aux  légères  brisés  qu'il  avait  rencontrés, 
ainsi  qu'à  un  courant  qui  portait  vers  lé  N.  Cette  dernière 
cause  était  la  véritable.  II  s'était  trouvé  au  milieu  du  gtilf- 
stream ,  où  l'on  n'éprouve  le  plus  généralement  que  des 
calmes  ou  des  petits  vents,  tandis  que  ses  bords,  en  contact 
avec  des  régions  plus  froides,  sont  orageux.  De  la  latitude 
du  cap  Hatteras,  il  se  trouva  porté  par  celle  du  cap 
Henry,  à  trente-sept  lieues  plus  au  N.  Cependant,  le  bâ- 
timent arriva  ,  et ,  lors  du  voyage  suivant ,  le  capitaine 
persistant  dans  la  même  route  rétrograde,  elle  fut  accompa- 
gnée des  mêmes  circonstances,  et  il  accomplit  cette  traversée 
en  dix  jours.  Si  l'usage  du  thermomètre  avait  été  porté  à 
ia  connaissance  de  cet  officier,  aurait-il  eu  besoin  d'un  laps 
de  temps  plus  long  pour  aller  que  pour  revenir! 

On  a  pu  supposer  dès-lors  que  le  thermomètre  était 
non-seulement  précieux  pour  s'assurer  de  la  présence  du 
courant  du  golfe,  mais  qu'il  pouvait  le  devenir  encore 
davantage  s'il  était  susceptible  de  différencier  l'approche 
des  sondes  d'avec  les  plus  grands  fonds. 

Un  navire  parti  de  Marble-Head  pour  la  Havanne  se 
vit,  après  avoir  atteint  la  latitude  de  23"  56'  N.,  entraîné 
j^ar  le  moteur  qui  nous  occupe  toujours,  jusque  par  les  32° 
50'  N.,  et  réduit  à  relâcher  à  Charleston. 

En  juin  1791,  le  capitaine  W,  Billings,  de  Philadelphie,, 
étant  par  3  9°  de  latitude  et  5  6**  de  longitude,  par  le  travers  des 
bancs  de  Terre-Neuve  [  New-Found-Land],  trouva  cjue  le 
mercure  descendait  de  10°  dans  le  thermomètre.  Cet  officier 
était  placé  h  peu-près  dans  le  même  lieu  où  une  observation 
semblable  avait  été  faite  par  le  docteur  Franklin,  en  novembre 
1776 ,  ainsi  que  par  M.  Williams  en  novembre  1 789  :  celui- 
ci  a  conclu  de  la  coïncidence  de  ces  trois  journaux,  séparés 
par  un  si  grand  intervalle  de  temps,  et  n'ayant  aucune  con- 
nex'ié  entre  eux,  l'existence  presque  assurée  de  ce  fiit  iin- 
l)ortant,  que  ,  l'ea'i  étant  plus  froide  sur  les  bas-fonds  qu'élit^ 
ne  l'est  dans  l'océan  même,  le  navigateur  peut,  en  exami 
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liant  avec  attention  la  température  de  la  mer,  reconnaîirç 
s'il  approche  d*un  corps  ou  d'un  objet  danger«u:5,  lorsqu'il 
en  est  encore  à  une  distance  suffisante  pour  qu'il  puisse  ai- 
sément féviter. 

On  a  trouvé  l'eau  plus  froide  de  5°  sur  i'accore  du  grand 
banc  de  Terre-Neuve  que  dans  la  pitine  mer  qui  fui  cor- 
respond vers  TE.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  du  banc ,  la 
température  de  Teau  s'abaisse  encore  de  10°,  ce  qui  établit 
une  différence  de  1  5"*  avec  le  terme  de  comparaison  que  nous 
avons  énoncé. 

Sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  près  du  cap  Cod  (  1  j, 
Teau,  en  dehors  des  sondes,  est  de  8  à  10"  plus  chaude  que 
sur  les  sondes  mêmes;  et,  dans  le  gulf-stream,  sa  tempé- 
rature s'élève  encore  de  8"  :  si  bien  qu'en  venant  de  TE., un 
abaissement  de  8°  indique  que  I  on  a  quitté  le  courant  du 
golfe,  et,  lorsque  le  mercure  descend  une  seconde  fois  de 
la  même  quantité,  on  en  jeut  induire  que  Ton  est  sur  les 
sondes. 

M.  Williams  invite  les  navigateurs  k  se  munir  de  trois 
thermomètres.  Placez- les,  dit-il,  dans  un  lieu  convenable, 
afin  de  vous  assurer  de  leur  uniformité  pendant  les  jours 
qui  doivent  précéder  celui  du  départ.  La  plaque  doit  être 
d'ivoire  ou  de  métal ,  car  le  bois  étant  susceptible  de  se 


(  I  )  Les  bancs  qui  existent  en  dehors ,  et  sur  le  prolongement  dn 
cap  Cod,  s'étendent  presque  jusqu'au  cap  de  Sable,  où  ils  se 
réunissent  à  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  s'abaissent  graduel- 
lement depuis  vingt  jusqu'à  cinquante  ou  cinquante-cinq  brasses; 
cette  profondeur  correspond  à  la  latitude  de  43"«  Lorsqu'on  tra- 
verse ces  bancs  entre  les  40"  40'  ^t  '^s  43"  ,  on  rencontre  des  ^onds 
dont  les  différences  sont  remarquables:  sur  la  partie  extérieure, où 
le  brassiage  diminue  progressivement  pendant  plusieurs  lieues,  le 
sable  est  très-beau;  sur  leur  milieu ,  il  devient  plus  gros  et  mêlé  de 
pierres  et  de  gravier;  enfin,  dans  leur  région  intérieure,  on  ne 
trouve  plus  que  de  la  vase  chargée  de  débris  de  coquilles,  et  la 
sonde  tombe  rapidement  de  quarante-cinq  ou  quarante-huit  brasfe* 
à  cent  cinquante  ou  cent  soixante  brasses. 
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gonfler  à  la  nier,  et  îe  verre  du  tube  n'étant  pas  de  na- 
ture à  céder,  ceîui-ci  serait  exposé  à  se  briser  :  la  composi- 
tion qui  sert  à  faire  les  cloches  est  celfe  qu'on  doit  préférer. 
L'instrument  doit  être  fixé  dans  une  boîte  carrée,  en  métaf , 
dont  l'intérieur,  jusqu'à  la  trentième  division,  soit  parfiite- 
ment  étanclie,  afin  qu'en  examinant  quel  est  le  degré  de 
chaleur  de  feau,  on  y  puisse  maintenir  la  boule  ou  cuvette; 
le  reste,  dans  toute  son  étendue,  doit  être  conservé  à  décou- 
vert, et  seulement  défendu  par  deux  ou  trois  petites  barres 
en  croix,  pour  éloigner  ou  prévenir  lesaccidens  qui  pour- 
raient être  causés  par  Ja  percus>ion  des  corps  étrangers , 
ainsi  qu'on  a  la  coutume  de  disposer  les  thermomètres  qui 
sont  à  l'usage  des  brasseurs.  L'instrument  ainsi  disposé  doit 
être  placé  dans  une  partie  quelconque  du  navire,^  l'ombre  et 
en  plein  air,  et,  sur-tout  dans  un  endroit  aussi  sec  et  aussi 
abrité  du  vent  qu'il  est  possible.  La  partie  extérieure  de 
la  murailfe  sous  le  vent  peut  remplir  ces  conditions,  si  l'on 
ne  peut  disposer  d'un  lieu  plus  opportun. 

Le  second  sera  lancé  adroitement,  avec  une  quantité 
de  ligne  sufiisante  pour  qu'il  puisse  atteindre  la  région  infé- 
rieure des  eaux  du  sillage. 

Quant  au  troisième,  on  le  renfermera  soigneusement 
pour  qu'il  soit  en  état  de  remplacer  celui  des  deux  autres 
qu'un  accident  quelconque  pourrait  mettre  hors  de  service. 

Des  contre<ourans. 

II  existe,  ainsi  qu'on  l'a  mentionné  déjà,  un  remous 
ou  contre-courant ,  de  chaque  côté ,  et  agissant  dans  une 
direction  inverse  de  celle  du  gulf-stream.  On  a  remarqué 
qu'entre  celui-ci  et  la  côte,  dans  le  golfe  de  la  Floride, 
ce  remous  porte  dans  le  S.  O.  ou  dans  le  sens  opposé  ii 
celui  du  courant  principal;  et  que,  de  même  que  da..s  des 
latitudes  plus  élevées,  il  se  manifeste  un  reflux  sur  chacun 
des  bords  de  ce  dernier, 

On  a  observé  que  quand  le  cap  Henri^  qui  fui  me  la  pointe 
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s.  delà  Chesapeak,  reste  à  cent  soixante  lieues  d^ns  le N. 
O. ,  on  est  soumis  à  un  courant  qui  porte  dans  le  S.  d'une 
quantité  égale  à  dix  ou  douze  milles  par  jour;  ceci  subsiste 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  amené  le  même  cap  h  l'O.  22"  3c 
N.,  à  la  distance  de  quatre-vingt-dix  lieues.  Le  courant  prend 
alors  la  direction  du  N.  E.  avec  une  vitesse  de  trente-trois  à 
trente-quatre  milles  par  vingt-quatre  heures ,  ce  que  l'on 
continue  d'éprouver  jusqu'à  moins  de  trente  ou  de  trente- 
deux  lieues  de  terre,  où  l'on  en  rencontre  un  autre  qui  se 
replie  vers  le  S.,  en  dépendant  de  l'O.,  et  prolonge  la  cûte 
à  moins  de  douze  à  quinze  milles ,  en  subissant  des  modi- 
fications qui  lui  sont  apportées  par  les  inflexions  de  celte 
dernière.  Ce  courant,  qui  est  considéré  comme  un  remous 
du  gulf-stream ,  porte  plus  ou  moins  au  S.  O.  ,  en  raison 
de  la  configuration  de  la  côte. 

D'autres  personnes  ont  aussi  reconnu  un  courant  dont 
h  direction  est  celle  du  S.  O.  ;  il  agit  constamment,  dans 
les  hautes  latitudes,  entre  le  courant  du  golfe  et  la  core, 
et  plus  particulièrement  sur  les  sondes.  Sa  marche  habitutlle 
est  d'un  demi-mille  à  l'heure;  elle  se  précipite  quelquefois 
lorsqu'elle  est  activée  par  les  vents. 

Un  officier  expérimenté ,  que  l'on  a  déjà  cité,  s'énonce 
ainsi  :  «  Les  observations  que  j'ai  eu  lieu  de  faire  pendant 
cinq  ans,  employés  à  croiser  sur  les  cotes  d'Amérique,  ne 
m'ont  jamais  fait  connaître  l'existence  d'un  courant  qui  por 
tât  vers  l'E.  dans  les  parages  correspondans  aux  latitude 
inférieures  à  36°,  et,  une  fois  seulement,  j'ai  reconnu  I, 
présence  d'un  semblable  phénomène,  par  une  aussi  basse 
latitude.  II  se  fait  le  plus  généralement  sentir  entre  le  trente 
septième  et  le  quarantième  parallèles,  depuis  les  60"  jus 
qu'aux  6^'' de  longitude  n.  Le  même  officier  ajoute  qu'il; 
fréquemment  eu  occasion  de  remarquer,  parles  36"  ou  3-, 
et  par  les  longitudes  désignées  ci-dessus,  un  fort  courant 
(jui  portait  au  S.  et  au  S.  O.  C'est  pourquoi  les  bîtiincns 
qui  viennent  d'Europe  et  sont  destinés  pour  l'Amérique, 
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doivent  faire  tous  leurs  efforts  pour  passer  ou  au  S.  des  57% 
ou  dans  le  N.  des  4-0**;  c'est-îi-dire,  que,  rendus  à  l'O.  des 
bancs  ;  de  Terre-Neuve ,  ils  doivent  éviter ,  autant  que 
possible,  de  lutter  contre  les  vents  d'O.,  entre  les  latitudes 
qui  correspondent  au  37."*'  et  au  io."""  parallèles. 

Sur  les  Sondes. 

Le  courant,  le  long  des  côtes  de  la  Géorgie,  de  la  Caro- 
line, de  la  Virginie,  du  New-Jersey  et  de  ^^ew-York,  suit 
ordinairement  une  direction  qui  est  successivement  parallèle 
aux  sinuosités  de  chacune  d'elles  ;  il  est  aussi  influencé  par 
les  vents  :  ceux  qui  prévalent  communément  viennent  du 
S.  ou  de  rO. ,  et  produisent  un  faible  courant  qui  remonte 
d'un  demi-nœud  à  l'heure  vers  le  N.  E.  Mais  quand  les  vents 
du  N.  et  de  l'E.  surviennent,  sa  vitesse,  près  de  la  côte, 
s'élève  à  deux  nœuds ,  dans  le  sens  qui  est  opposé  h  ces  der- 
niers. Quoique  cette  circonstance  se  présente  rarement,  les 
pilotes  Jamaneurs  savent  l'apprécier  et  reconnaître  une  très- 
grande  différence  entre  les  courans  les  plus  habituels,  qui 
portent  au  N.  E.  assez  lentement,  et  ceux  du  S.  et  du  S. 
O.  qui  acquièrent  une  beaucoup  plus  grande  rapidité. 

Il  est  probable  que  les  marées  ont  quelque  influence  sur 
ces  courans  dans  le  voisinage  des  grancies  baies  et  des  ri- 
vières. On  a  observé,  en  traversant  le  guif-siream  par  la 
latitude  du  cap  Henri,  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai,  que 
le  flot  se  dirigeait  du  N.  E.  vers  la  côte;  que,  près  du  bord 
intérieur  du  courant  du  golfe,  l'eau  commençait  à  prendre 
une  couleur  verte  plus  foncée;  et  enfin,  qu'entre  cette  alté- 
ration et  l'accore  des  sondes  ,  on  éprouvait  un  fort  courant 
qui  entraînait  vers  TE.  Arrivé  sur  celles-ci ,  l'eau  change 
encore  d'apparence;  de  verte  qu'elle  était  en  dernier  lieu, 
elle  devient  vaseuse;  cependant,  le  courant,  qui  se  maintient 
toujours  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve  maîtrisé  par  les  marées, 
ne  saurait  être  attribué  à  d'autre  cause  qu'à  l'aflîuence  des 
eaux  de  la  Chesapeack,  accrues  de  la  fonte  des  neiges  dans 

V 


(  lo6  ) 

l'intérieur  du  pays  ,  ce  qui  se  présente  h  diverses  époques 
de  l'année  ,  mais  principalement  et  avec  une  pfus  grande 
énergie  pendant  la  durée  des  mois  que  l'on  a  désignés.  Il 
est  vraisembîafjfe  que  les  mêmes  effets  se  font  sentir  à  i'ou- 
verture  de  la  Delaware. 

Aux  alentours  de  l'extrémité  de  l'E.  de  Long-Island,  et 
de  là  à  la  partie  semblable  des  bancs  de  Nantucket,  de 
même  aussi  que  par  le  travers  de  ceux  de  Saint-George,  jus- 
qu'au cap  de  Sable»  il  règne  un  courant  îrès-marqué.  Le 
flot  se  dirige  entre  le  N.  et  l'O.  pour  remplir  les  baies,  les 
divers  passages,  et  remonter  les  rivières;  le  jusant  se  replie 
en  sens  opposé.  Les  marées,  qui  portent,  par  le  travers  du 
banc  de  Saint-George,  dans  la  baie  Française  ou  de  Fundy, 
sont  singulièrement  influencées  par  les  vents ,  et  particu- 
lièrement lorsque,  après  avoir  souflîé  avec  violence  du 
S.  ou  du  S.  E. ,  ils  tournent  soudain  à  l'O.  ou  au  N. 
O.,  circonstance  qui  se  présente  souvent;  les  bâtimens  qui 
qui  y  sont  exposés  se  voient  entraînés  dans  le  S.  E.  de  cin- 
quante à  soixante  milles  par  vingt -quatre  heures.  Il  faut 
également  porter  une  attention  particulière  aux  suites  iné- 
vitables des  vents  de  S.  et  de  S.  E.  qui  tendent  incessamment 
à  vous  engolfer. 

Près  des  côtes  de  la  Nouvelle-Ecosse ,  où  les  marées  sont 
régulières,  et  sur  lesquelles  le  flot  vient  de  l'E.  22**  30 
N. ,  les  courans  prolongent  le  rivage  parallèlement  k  lui,  et 
proviennent  plus  ordinairement  de  l'F..  que  de  la  partie 
contraire,  sur-tout  dans  le  printemps.  Les  vents  de  S.,  qui 
refoulent  les  eaux  sur  la  côte,  les  contraignent  à  remplir 
les  baies  et  les  détroits,  tandis  que  ceux  du  N.  et  du  N. 
O.  produisent  un  efl^et  Totalement  difl'érent  et  les  en  éloi- 
gnent. 

Nous  terminerons  ces  considérations  sur  le  gulf-strenm 
par  les  observations  de  sir  Charles  Blagden,  extraites  des 
Transactions  philosophiques. 

»  Dans  le  printemps  de  l'année  i  ^76 y  pendant  un  voyage 
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en  Amérique,  j'avais  contracté  i'habilude  d'examiner  sou- 
vent la  chaleur  de  Teau  de  la  mer,  fraîchement  tirée,  dans 
rinteniion  de  la  comparer  à  celle  de  l'air.  Nous  demeu- 
râmes long-temps  dans  les  basses  latitudes.  Dans  cette  si- 
tuation ,  la  plus  grande  chaleur  de  leau,  autant  que  je  le  pus 
reconnaître,  faisait  monter  le  mercure  du  thermomètre  de 
Fahrenheit  à  '^y"  et  demi.  Ce  maximum  se  renouvelfa  deux 
fois  :  la  première  eut  lieu  le  1  o  avril ,  par  21"  i  o'  de  lati- 
tude N. ,  et  par  5  2"  de  longitude  O. ,  estimée  ;  la  seconde 
se  présenta  trois  jours  après,  par  22"  7'  de  latitude  et  5  5" 
de  longitude.  Toutefois ,  la  température  de  la   mer  près 
du  tropique  du  cancer,  environ  vers  le  milieu  du  mois  d'a- 
vril, fut  généralement  de  y 6  à  yy", 

»  Le  rendez-vous  indiqué  à  la  flotte  étant  à  la  hauteur  du 
cap  Fear,  notre  route,  en  approchant  les  cotes  d'Amérique, 
devint  le  N.  O.  Le  25  avril  (i),  notre  latitude,  à  midi, 
égalant  28"  7'  N.,  la  chaleur  de  l'eau  était  de  yi"  :  le 
jour  suivant ,   arrivé  par  29"   1 2'  de  latitude  ;  elle  n'était 
plus  que  de  71**;  immédiatement  après,  elle  décrut  très- 
rapidement,  proportionnellement  aux  changemens  de  lati- 
tude. Le  25,  celle-ci  était  de  ji"  3';  mais,  quoique  nous 
nous  fussions  élevés  de  près  de  2°  vers  fe  N.,  la  chaleur  se 
trouva  plus  grande  ce  jour  :  elle  fut  de  72"  dans  la  matinée, 
et  de  72  et  demi  après  midi.  Le  lendemain  26,3  huit  heures 
trente  minutes  du  matin,  je  plongeai  de  nouveau  le 'thermo- 
mètre dans  Feau  de  la  mer,  et  je  fus  grandement  surpris  de 
voir  le  mercure  s'élever  hy^°,  plus  haut  qu'il  ne  l'avait  jamais 
été  à  ma  connaissance,  même  entre  les  tropiques.  La  diflfe- 
I  rence  étant  trop  grande  pour  qu'il  fut  possible  de  l'attribuer 
à  une  vî^rialion  accidentelle ,  je  conçus  qu'il  était  vraisem- 
blable que  nous  étions  tombés  dans  le  gulf-streaip ,  dont 


(i)  La  différence  qui  existe  entre  le  temps  civil  et  le  temps 
astronomique  nécessite  que  l'on  fasse  connaître  que  le, premier 
f\t  toujours  sous-entendu  dans  cet  ouvrage,  {^Note  de  VEdumr), 

xr  * 
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les  eauv  conservaient  une  grande  partie  de  fa  chafeur  qu'elles 
avaient  acquise  dans  fa  zone  torride.  Je  fus  confîrnié  dans 
cette  idée  par  fn  diminution  prompte,  mais  régulière,  de 
cette  chaleur  :  le  vaisseau  avait  à  peine  fait  route  j>endani 
un  quart  d'heure  qu'elle  s'était  amoindrie  de  2**.  A  neuf 
heures,  le  thermomètre,  placé  dans  de  f'eau  nouvelfement 
tirée,  indiquait  seulement  76°  ;  à  neuf  heures  un  quart,  il 
ne  s'éfevait  plus  qu'à  73";  et  un  quart  d'heure  après,  il  ne 
dépassait  pas  fa  soixante-onzième  division  :  pendant  tout  ce 
temps  nous  filions  sept  nœuds,  avec  une  firise  fraîche  du 
N.  O.  L'eau  commença  dès-fors  à  perdre  fa  transparence  et 
fa  befle  couleur  bleue  de  l'Océan,  et  à  prendre  une  teinte 
qui,  ayant  quelque  rapport  avec  !e  verd  olive,  est  un  indice 
bien  connu  des  sondes.  Effectivement,  fe  pfomb  annonça 
le  fond  ,  entre  quatre  et  cinq  heures  après-midi,  à  une  pro. 
fondeur  de  quatre  vingt  brasses  :  fa  chafeur  de  l'eau  était 
réduire  alors  à  69°.  Le  chemin  que  nous  fîmes  dans  la  nuit, 
ainsi  que  le  jour  suivant,  nous  ayant  conduits  par  un  moindre 
brassiage  et  plus  près  de  la  terre,  fa  température  de  fa  mer 
s'abaissa  successivement  jusqu'à  65°,  et  se  trouva  ainsi  à 
peu  près  de  niveau  avec  cefle  de  f'air. 

»  Mafheureusement,  le  mauvais  temps  nous  priva  d'ob- 
servations dans  fa  journée  du  26  ;  mais  le  lendemain ,  quoique 
le  ciel  fût  nuageux  ,  nous  déduisîmes  notre  latitude  de  deux 
hauteurs  du  sofeil,  et  nous  reconnûmes  qu'elfe  était  dt  35* 
26'  N.  La  différence  qui  se  montrait  entre  cette  latitude  et 
celle  que  nous  avions  obtenue  fe  2  5  ,  s'éfevant  à  2°  2  }' ,  était 
de  beaucoup  trop  grande  pour  qu'on  pût  l'attribuer  à  une 
erreur  commise  dans  l'évaluation  de  la  route  du  navire, 
inscrite  sur  le  fivre  de  fock  ou  casernet ,  et  cependant  suf- 
fisante pour  convaincre  que  nous  avions  été  entraînés  par 
fe  courant,  de  pfusieurs  miffes  dans  fe  N. 

51  Le  25  à  midi,  notre  fongitude  estimée  avait  été  de  74' 
O.,  et  je  suis  persuadé  que  fa  supputation  n'était  pas  dé- 
pourvue d'exactitude;  toutefois,  fes  sondes,  réunies  et  corn 
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parées  aux  latitudes,  déterminèrent  la  situation  du  lieu  où 
l'on  avait  observé  les  unes  et  les  aufes  avec  beaucoup  plus 
de  rectitude  «que  l'estime  ne  l'avait  pu  faire.  La  route,  dans 
la  jou;-née  du  26  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à 
quatre  heures  après  midi,  avait  été  d'environ  dix  lieues  au 
N.  3  5*  4)'  O.  ;  peu  après  cette  dernière  heure,  nous  mîmes 
en  panne  pour  sonder  et  nous  trouvâmes  fond;  nous  di- 
minuâmes de  voile  et  réduisîmes  le  sillage  pendant  toute 
la  nuit ,  jusqu'au  lendemain  matin.  » 

M  Je  pense  que  Ton  peut  inférer  de  ces  observations  que 
le  gulf-stream  ,  parvenu  par  les  53"  de  latitude  N*  et  les 
•jô"  de  longitude,  h  l'O.  de  Greenwich,  est,  dans  le  mois 
d'avril,  de  6",  au  moins,  plus  chaud  que  les  eaux  de  la  mer 
cju'il  traverse.  La  chaleur  de  ces  dernières  ayant  évidem- 
ment conuîiencé  h  s'accroître  dnns  la  soirée  du  25 ,  et  les 
observations  flûtes  sur  leur  température  dans  leur  matinée  du 
26  nous  ayant  fait  connaître  que  nous  étions  parvenus  en  de- 
hors du  courant,  il  est  plus  que  probable  que  la  route  du 
bâtiment  avait  coupé,  sur  une  ligne  oblique,  le  gulf-stream, 
jiris  dans  le  sens  de  sa  largeur.  La  brise  étant  très-  fraîche  ,  il 
n'était  pas  possible  que  nous  eussions  fjit  moins  de  vingt- 
cinq  lieues  en  quinze  heures,  laps  de  temps  écoulé  entre 
les  observations  faites  sur  la  chaleur  de  l'eau  :  d'où  l'on  peut 
conclure  que  la  largeur  du  courant  est  vraisemblablement 
fie  vingt  lieues.  Celle  du  golfe  de  la  Floride,  qui  sert  in- 
contestablement de  limite  au  courant  à  son  origine,  semble, 
d'après  l'inspection  des  cartes ,  devoir  être  moindre  que  la 
bienne  de  deux  à  trois  milles.  On  ne  com})rend  pas  dans 
cette  évaluation  les  roches  et  les  bancs  de  sable  qui  envi- 
ronnent les  îles  de  Bahama ,  ainsi  c|ue  les  eaux  peu  pro- 
fondes qui  s'étendent  à  une  distance  considérable  des  cotes 
(Je  la  Floride.  La  correspondance  de  ces  mesurés  est  d'autant 
plus  remarquable  que,  d'après  les  principes  bien  reconnus 
(le  l'hydraulique,  le  courant  doit  se  répandre  davantage  vers 
es  bords,  ou  dans  le  sens  de  sa  largeur,  h  mesure  qu'il  s'é- 
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loigne  à  une  plus  grande  distance  du  canal  qui  lui  a  donné 
issue. 

»  Si  la  chaleur  de  ratmosphère  dugoife  du  Mexiqueétait 
Lien  connue,  on  pourrait  déduire  des  conséquences  curieuses 
de  la  comparaison  que  Ton  serait  à  même  d'établir  entre  cette 
chaleur  et  celle  qui  est  propre  au  gulf-stream.  Quant  à  ia|  pi 
première,  celle  de  i'air,  on  a  reconnu  qu'eife  n'excédait pa 
«  i''(i  )  à  Spanish-Town ,  ainsi  qu'à  Kingston ,  dans  l'île  de  ia|  g 
Jamaïque;  celle  qui  est  propre  à  la  côte  de  Saint-Domingue 
peut  être  évaluée  à  cette  quantité ,  d'après  les  observations 
faites  par  M.  Godin  (2),  La  chaleur,  sur  la  côte  du  continent, 
qui  sert  de  limite  aux  eaux  du  golfe ,  vers  l'O.  et  le  S. ,  étant 
probablement  plus  grande ,  peut-être  est-il  convenable  d'ajou- 
ter I  ou  :i° ,  pour  arriver  ci  une  appréciation  plus  exacte  de 
la  température  habituelle  des  régions  diverses  qui  ceignent 
ce  vaste  i^assin  ;  elle  se  trouve  ainsi  portée  h  82  ou  8  3*'.  Main- 
tenant, il  semble  très-probable  que  la  chaleur  de  l'eau,  à  une 
petite  distance  au-dessous  de  su  surface  ,  correspond,  à  peu 
de  chose  près,  dans  cette  partie  du  monde  et  pendant  le  cours 
entier  de  l'aiinée,  h  la  température  de  l'air  extérieur;  d'où 
l'on  peut  conjecturer  que  la  chaleur  des  eaux ,  à  l'instant  où 
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(i)  Les  diverses  observations  faites  sur  la  chaleur,  et  mentioii- 
néesdans  V Histoire  de  la  Jamaïque ,  imprimée  à  Londres  en  1774, 
ne  cadrent  point  entre  elles  ;  mais  celles  que  Ton  cite  en  ce  mo- 
ment sont  extraites  de  plusieurs  séries  qui  ont  paru  très-correcres, 

(2)  Les  expériences  de  M,  Godin  sur  le  pendule  eurent  lieu 
au  petit  Bocage  ;  elles  durèrent  depuis  le  24  août  jusqu'au  ^i 
septembre,  et  la  chaleur  moyenne  pendant  cet  espace  de  temp; 
iiit  de  25*  ,  d*après  le  thermomètre  de  Réaumur  (  Voye^  les  Mé- 
moires de  VAcadémia  des  sciences  ^  année  1735  ,  pages  5  et  7  )  ;  te 
qui ,  d'après  le  calcul  de  M,  de  Luc  (  Voye^  les  Modifications  cU 
Vatmosphht'  f  v"  volume,  page  378),  correspond  à  85^  enviroi; 
de  Fahrenheit;  mais  la  chaleur  ordinaire  à  la  Jamaïque  est  itu^si 
égale  à  cette  (juantité  (8  5")  pendant  les  mois  d'août  etdeseptembic: 
d'où  l'on  peut  conclure  que  durant  l'année  entière  elle  est  à  pc 
de  choàc  près  la  nicnic  sur  les  côtes  des  deux  îles. 
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elles  sortent  de  la  baie  pour  former  le  courant  dit  du 
golfe,  est  d'à  peu  près  82"  (1)  ;  Ja  variation  légère  de  ia 
température ,  k  ia  surfece ,  n'étant  pas  suffisante  pour  affecter 
sensiblement  la  masse ,  considérée  dans  son  entier.  Le  même 
observateur  continue  et  s'exprime  ainsi.  «  Placé  sous  le  tro- 
pique du  cancer ,  je  trouvai  une  chaleur  de  y^"*  ;  cepen- 
dant, le  courant,  dans  la  totalité  de  sa  course,  à  partir  du 
goife  de  la  Floride ,  devait  indubitablement  avoir  traversé 
des  eaux  plus  froides  que  les  siennes  de  4  à  6" ,  et  ne  se 
trouvait  avoir  perdu  que  4-°  àe  chaleur ,  bien  que  les  eaux 
environnantes,  comme  j'eus  lieu  de  m'en  assurer,  fussent 
de  10"  au-dessous  de  la  température  qui  est  attribuée  à  ce 
courant  à  son  origine.  «  Une  aussi  faible  diminution  de  cha- 
leur, après  un  trajet  qui  était  probablement  de  trois  cents 
milles ,  est  susceptible  de  donner  quelque  idée  de  la  vaste 
érendue  de  ce  fluide ,  qui  se  fait  jour  en  dehors  du  golfe  du 
Mexique ,  ainsi  que  de  la  vitesse  de  son  mouvement.  De  nom- 
breuses observations  qui  auraient  pour  but  de  s'assurer  de  la 
température  qui  est  propre  à  ce  courant ,  faites  dans  chacune 
de  ses  parties ,  et  dans  les  différentes  saisons  de  l'année,  com- 
}>arées  avec  la  chaleur  de  l'eau  des  mers  adjacentes,  tant  en 
dedans  qu'en  dehors  des  tropiques ,  offriraient  les  données  les 
plus  convenables  a  l'appréciation  de  sa  nature ,  et  aussi , 
donneraient  la  faculté  de  déterminer  chacune  des  circons- 
tances évaluables  de  sa  marche  ,  sur-tout,  si  l'on  portait  l'at- 


(i)  L'évaluation  la  plus  basse  de  la  température  habituelle  du 
golfe  est  celle  que  l'on  préfère  émettre  ici ,  en  raison  de  l'af- 
fliience  non  interrompue  des  eaux  de  l'océan  Atlantique,  perpé- 
tuellement entraînées  par  les  vents  alises;  lesquelles,  longtemps 
éloignées  de  toute  terre,  doivent,  je  pense,  être  sensiblement 
plus  froides  que  celles  qui  sont  demeurées  quelque  temps  renfer- 
mées dans  la  baie.  11  est  bien  de  consulter  à  ce  sujet  les  obser- 
vations faire?  par  Alexandre  Dalrymple,  Esq.,  relativement  à  la 
chaleur  delà  mer  prés  des  côtes  de  Guinée.  (  Voir  les  Transac- 
tiLiis  p/ii/osop/iiques  ,  68/  volume,  page  394  tt  suivantes.) 


(  3'î  ) 

tendon  la  plus  scrupuleuse  à  mettre  en  parallèle  les  effets  de 
son  impulsion  sur  les  bâtimens  qu'il  rejette  vers  le  N. ,  avec 
les  observations  que  Ton  pourrait  faire  en  même  temps  sur 
la  chaleur  qu*il  conserve. 


Le  25  septembre  1777,  les  bâtimens  qui  avaient  trans- 
porté l'armée  de  sir  William  Howe  dans  la  Chesapeack, 
effectuant  leur  retour  vers  la  Delaware,  furent  surpris ,  entre 
le  cap  Charles  et  le  cap  Henlopen,  par  un  coup  de  vent 
qui,  après  quelques  variations,  se  fixa  définitivement  au 
N.  22°  30'  E.,  et  continua  cinq  jours  entiers  sans  interrup- 
tion. Il  ventait  si  fort,  dit  une  personne  du  convoi,  que 
nous  fumes  constamment  entraînés  au  large,  et  que  nous 
dérivâmes  ainsi  dans  le  S.  Nous  nous  répandîmes  à  dessein 
dans  l'E.  pour  parer  les  bancs  dangereux  qui  existent  en 
dehors  du  cap  Hatteras. 

Le  28,  à  midi,  notre  latitude  était  de  36°  4o'  N.  :  la 
chaleur  de  l'eau  fut  de  6  $**  dans  le  courant  du  jour.  Le  lende- 
main 29,  sa  température  continuant  k  être  de  65%  nous 
eûmes  36"  2'  de  latitude;  nous  avions  donc  été  repoussés 
par  le  vent  de  trente-huit  milles  dans  le  S.  Le  30,  la  hau- 
teur méridienne  nous  donna  35"  44'  de  latitude,  d'où  il 
suivait  que  nous  n'avions  été  portés  que  de  dix-huit  milles 
au  S.  depuis  la  veille,  quoique,  dans  l'opinion  de  chacune 
des  personnes  du  bord,  ainsi  que  dans  la  mienne  propre, 
il  eût  venté  nu  moins  aussi  fort  que  les  jours  précédens,  et 
que  nous  n'eussions  pas  eu  la  faculté  de  mettre  plus  de 
voile  dehors;  d'où  l'on  pouvait  inférer  qu'un  courant  quel- 
conque avait  porté  le  navire  de  vingt  milles  dans  le  N. 
Afia  de  savoir  s'il  appartenait  au  gulf-streani ,  nous  eûmes 
recours  au  thermomètre.  A  neuf  heures  trente  minutes  du 
malin,  le  même  jour,  la  chaleur  de  l'eau  était  de  76°,  c'est- 
.^  dire  supérieure  de  i  s*  à  celle  que  la  mer  avait  avant  qiit* 
nous  eus.sions  rencontré  ce  courant. 
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Vers  le  soir,  le  vent  diminua,  et  nous  tînmes  !e  plus  près, 
portant  au  N.  35"  45'  O.;  mais  la  mer  étant  encore  irès-^ 
forte,  et  le  bâtiment  fifant  à  peine  deux  nœuds  à  l'iieure, 
nous  n'eûmes  pas  moins  de  trois  quarts  de  dérive ,  ce  qui 
donnait  pour  ia  route  faite  ou  corrigée  l'O.  22°  jo'  N.; 
laquelle,  en  raison  du  chemin  fait  d'un  midi  à  l'autre,  devait 
nous  avoir  portés  de  seize  minutes  vers  le  N.  :  toutefois , 
ce  jour,  i/'  octobre,  notre  latitude  était  de  36°  22'  N. , 
et,  conséquemment,  nous  faisait  connaître  que  nous  étions 
de  trente-huit  milles  plus  au  N.  que  la  veilJeà  pareille  heure; 
ce  qui  établissait  une  différence  de  vingt-deux  milles,  qui 
devait  être  attribuée  au  gulf-stream.  Cette  différence,  ce- 
pendant, ne  représente  qu'une  partie  de  l'effet  que  ce 
courant  eût  produit  sur  le  navire  si  nous  fussions  demeurés 
soumis  à  son  action  pendant  les  vingt -quatre  .heures 
entières  ;  car ,  quoique  nous  fussions  encore  sous  son 
influence  le  30  au  soir,  à  cinq  heures,  comme  on  peut 
s'en  assurer  par  levalution  de  la  chaleur  de  l'eau  qui 
montait  à  75",  et  qui  même  se  conservait  à  y^°  trois 
heures  plus  tard,  certainement  dans  la  matinée  du  lende- 
main, et  dès  sept  heures,  nous  en  étions  sortis,  la  mer 
étant  revenue  h  sa  première  température ,  qui  s'arrêtait  à  la 
soixante-cinquième  division  de  l'instrument.  Bien  que,  dans 
cette  circonstance,  nous  n'eussions  pai  croisé  le  courant, 
nous  l'avions  cependant  rencontré  et  traversé  obliquement 
sur  son  côté  de  l'O. ,  ce  qui  nous  avait  portés  dans  la  di- 
rection qui  lui  est  propre ,  et  plus  encore  quand  le  vent 
avait  molli. 

Ces  observations  ayant  été  faites  à  3"  au  N.  des  précé- 
dentes, il  est  intéressant  de  remarquer  qu'elles  ont  attri- 
bué au  gulf-stream  2"  de  chaleur  de  moins  qu'en  premier 
lieu.  Les  saisons  correspondantes  aux  unes  et  aux  autres 
étaient  h  la  vérité  fort  différentes;  mais  peut-être,  eu 
tp-ard  aux  circonstances  environnantes,  leurs  effets  devaient- 
ils  se  balancer  î  Lors  des  dernières ,  le  soleil  était  moins 
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élevé,  mais  un  été  très-ch?,ud  fes  avait  devancées;  tandis i 
que,  si,  b.  l'époque  des  premières,  l'influence  de  cet  astre 
était  déjà  très-grande,  elle  avait  été  naguère  précédée  des 
rigueurs  de  l'hiver.  Partant  de  cette  supposition}  nous  pou- 
vons être  conduits  à  penser  que  le  courant,  parvenu  par  la 
latitude  de  27%  ce  qui  arrive  immédiatement  après  sa  sortie 
du  golfe  de  la  Floride,  commence  à  perdre  de  sa  chaleur 
d'une  manière  sensible  et  îi  la  voir  décliner  au-dessous  de 
82*,  qui  est  celle  qu'on  a  cru  devoir  reconnaître  au  golfe 
du  Mexique,  et  se  réduire  d'environ  2*"  de  la  division  de 
Fahrenheit  à  mesure  qu'il  s'avance  de  3**  vers  le  N.  ;  pro- 
bablement aussi,  avec  quelques  variations  ,  produites  par  l'air  1 
et  par  les  mers  qui  l'enveloppent,  lesquels  sont  exposés  eux- 
mêmes  aux  changemens  que  commandent  les  saisons. 

Les  faits  qu'on  vient  d'exposer  m  avaient  rendu  désireux 
d'observer  la  chaleur  des  eaux  du  gulf-streani  pendant  m;i 
traversée  de  retour;  un  vent  violent,  qui  s'éleva  deux  jours 
après  que  nous  eûmes  mis  h  la  voile  de  Sandy-Hook ,  ôia 
la  possibilité  de  se  tenir  sur  le  pont  h  chacune  des  personnes 
susceptibles  de  faire  usage  du  thermomètre.  Toutefois,  le 
masier,   honmie  intelligent,  auquel  j'avais  fait  part  de  mes 
vues ,  m'assura  que  le  second  jour  du  coup  de  vent  il  avait 
éprouvé  que  l'eau  était  d'une  chaleur  remarquable;  nous 
étions  alors  par  70"  de  longitude,  ce  qui  s'accorde  très- 
bien  avec  une  observation  comniiine  aux  navigateurs,  qui 
mainîiennent  avoir  fréquemment  recomiu  le  gu'f-stream  au 
iar^e  des  bancs  de  Niintucket,   à  une  distance  de  la  Mo- 
nde qui   s'élève  h  |)Ius  d'un  m  il!  il  r  de  milles.    Conformé- 
ment à  la  supputation  que  j'ai  adoptée  de  2"  de  diminution 
dans  îa  température  du  gulf-stream  par   5"  de  latitude,  elh 
aurait  dû  être,  en  ce  parage,  de  7^";  celle  des  eaux  de  h 
mer,  que  j'observai  avant  et  a})rès  la  bourasque,  était  de 
59**;  le  master  du  navire  avait  donc  pu  aisément  recon- 
naître la  difTérente.  Ceci  se  pubsail  dans  l'arrière  saison,  h  It 
fin  de  décembre. 
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C'est  une  opiniondoniinante  parrtii  les  gens  de  mer  que  les 
propriétés  de  l'air  se  ressentent  du  voisinage  du  gulf^siream. 
Autant  que  fen  ai  pu  juger,  la  chaleur  de  l'air,  ain.si  qu'on 
aurait  pu  s'y  attendre,  s'était  ostensiblement  accrue  ;  mais 
que  ce  fût  à  un  degré  d'étendue  suffisant  pour  produire  dans 
l'atmosphère  des  changemens  matériels ,  il  n'y  a  que  des  ob- 
servations à  venir  qui  puissent  en  donner  l'assurance. 

Peut-être  serait-il  possible  de  constater  l'existence  d'autres  f 
courans  qui,  provenant  de  lieux  plus  chauds  ou  plus  froids 
que  la  mer  qui  les  environne,  diffèrent  assez  de  tempé- 
rature avec  elle  pour  qu'on  réussît  h  les  découvrir  à  l'aide 
du  thermomètre.  S'ils  étaient  en  grand  nombre,  cet  ins- 
trument arriverait  k  prendre  son  rang  parmi  ceux  qui  sont 
les  plus  appréciés  h  la  mer;  car  la  difficulté  de  s'assurer  de 
ce  qui  a  trait  aux  courans  n'est  que  trop  reconnue  pour 
l'une  des  plus  grandes  imperfections  de  l'art  actuel  de  la 
navigation. 

Cependant,  je  conçois  l'espérance  que  les  observations 
dont  on  vient  de  rendre  compte  suffiront  pour  donner  la 
preuve  des  avantages  essentiels  que  l'on  peut  tirer  de  l'usage 
du  thermomètre  lorsqu'on  traverse  le  gulf-stream  :  car,  si  le 
capitaine  d'un  bâtiment  destiné  pour  l'une  des  provinces  du 
sud  de  l'Amérique  septentrionale  veut  être  attentif  à  mesurer 
fréquemment  la  chaleur  de  l'eau,  il  sera  exactement  averti  de 
de  son  entrée  dans  legulfsiream  par  l'accroissement  soudain 
qu'elle  acquerra;  et  la  continuité  de  ces  expériences  lui 
montrera  également,  avec  une  égale  rectitude,  combien  de 
temps  il  aura  demeuré  dans  ce  courant.  Par  là ,  il  se  main- 
tiendra toujours  en  position  de  faire  une  évaluation  raison- 
nable du  nombre  de  milles  dont  le  b;itiment  aura  été  porté 
vers  le  N.,  sur-tout,  en  multipliant  les  intervalles  pendant 
lesquels  il  aura  été  exposé  à  lu  rapidité  de  ce  mouvement. 
Quoique  jusqu'ici  la  vitesse  du  gulf-sireatn  ait  été  très-im- 
j)arfaiiemenl  apj^réciée,  à  défaut  d  uil  procédé  satisfaisant, 
pjiir  mcburcr  la  durée  de  soji  actioii  sur  le  navire, cepenc'aiit, 


1 


(  3'6  ) 

toute  incertitude  à  cet  égard  devra  bientôt  cesser,  attendu 
qu'un  moyen  nombre  d'observations  faites  sur  la  chaleur 
qui  est  propre  à  ce  courant,  comparées  avec  la  route  qu'on  a 
tenue,  et  rectifiées  à  i'aide  des  latitudes  observées,  doivent 
donner  sur  sa  marche  des  renseignemens  d'une  précision 
suffisante. 

Il  est  probable  que  des  variations  dans  la  rapidité  !^"  cou- 
I  rant  doivent  découler  de  la  mobilité  qui  caractérise  les  vents, 
ainsi  que  de  circonstances  accessoires  qu'il  est  difficile  d'ap- 
précier. Il  serait  curieux  d'étudier  ces  variations,  pour  recon- 
naître si  elles  ne  pourraient  point  être  indiquées  par  les  dif- 
férences qu'éprouve  la  température  du  gulf-stream.  Partant 
de  ce  principe ,  que  la  conservation  de  la  chaleur  de  ce  cou- 
rant est  en  raison  directe  de  savîtesse,  et  que,  par  conséquent, 
plus  il  se  meut  avec  promptitude  et  plus  aussi  ses  eaux  sont 
chaudes.  Dans  ces  expériences,  toutefois, il  serait  indispen- 
sable de  faire  entrer  la  scisoh  de  l'année  en  considération; 
en  partie  ,  parce  qu'elle  est  susceptible  d'apporter  quelque 
changement  dans  la  température  des  eaux  du  Mexique;  mais, 
principalement,  yiarceque  la  chaleur  actuelle  du  courant  peut 
être  |)lus  ou  moins  grande  en  proportion  de  celle  des  eaux 
qu'il  a  dû  traverser.  Je  supposerais  volontiers  que,  dans  l'hiver, 
la  chaleur  qui  est  propre  au  courant  doit  être  sensiblement 
moindre  que  pendant  l'été  ;  mais  aussi ,  que  la  différence  qui 
existe  entre  elle  et  la  température  de  la  mer  avoisinante  doit 
devenir  beaucoup  plus  grande;  de  plus,  fe  croirais  que,  dans 
le  jnilieu  de  l'été ,  Lien  que  le  guif  -  siream  ait  fort  peu  perdu 
de  sa  chaleur  primitive,  celle  des  eaux  de  la  mer  s'étant  éle- 
vée à  ui  degré  trcs-rapproché  du  sien,  il  soit  h  peine  possi- 
ble de  reconnaîrre  à  l'aide  du  thermomètre  l'instant  auquel 
un  bâtiment  entre  dans  ce  courant. 

Nonobstant  l'importance  attachée  à  la  correction  des 
routes  du  navire, rectification  que  l'on  obtient  en  aj)[)rétiaiil 
avec  méthode  et  connaissance  de  cause  la  quantité  dont  on  n 
<jlc  porté  vers  le  N  >  la  méthode  qui  sert  à  déterminer  avec 
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certitude  quand  on  entre  dans  le  gulf-stream  est  suivie  en 
outre  du  plus  précieux  avantage,  celui  de  connaître  fa  posi- 
tion que  Ton  occupe  sur  l'Océan,  alors  même  que  Ion  se 
trouve  dans  la  situation  la  plus  critique  :  car,  le  courant  pro- 
longeant les  côtes  d'Amérique  et  confinant  aux  sondes,  le 
navigateur  est  averti  de  leur  approche  par  l'augmentation 
soudaine  de  la  chaleur  de  l'eau ,  et  se  trouve  ainsi  prévenu  à 
temps  pour  qu'il  puisse  recourir  aux  précautions  qu'exige  de 
lui  la  sûreté  de  son  bâtiment.  A  mesure  que  la  marche  du 
gulf-stream  sera  mieux  connue,  par  suite  des  observations 
répétées  que  l'on  pourra  faire  concurremment  sur  la  cliaïeur 
qui  lui  est  propre  et  sur  les  latitudes,  le  procédé  que  Ion  a 
décrit  pour  fixer  la  situation  du  navire  deviendra  proportion- 
nellement plus  applicable.  L'importance  de  ce  courant  s'ac- 
croît en  raison  des  localités  particulières  à  la  côte  d'Amérique, 
qui ,  à  partir  de  la  Dehware  jusqu'à  la  pointe  la  plus  au  S.  de 
la  Floride ,  est  basse  en  son  entier ,  et  embarrassée  de  bancs 
nombreux  qui  s'avancent  tellement  vers  le  large,  qu'on  peut 
s'échouer  en  plusieurs  endroits  trop  éloignés  de  la  terre  pour 
qu'on  la  puisse  voir  du  haut  des  mâts.  C'est  pourquoi  le  gulf- 
stream,  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  servi  qu'à  accroître  les  per- 
plexités des  navigateurs,  est  susceptible  main*înant,  si  les 
observations  qu'on  vient  d'exposer  peuvent  être  mises  en 
pratique  et  devenir  usuelles,  est  susceptible,  dis-je,  de  pren- 
dre rang  parmi  les  moyens, principaux  qui  servent  à  les  pré- 
server des  accidens  auxquels  cette  côte  dangereuse  ne  donne 
lieu  que  trop  souvent.  (La  direction  et  la  vitesse  du  gulf- 
streatn  sont  plus  explicitement  tracées  sur  la  carte  de  l'océan 
Atlantique,  publiée  par  E,  M.  Blunt.)  ' 
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Extrait  d'une  lettre  de  D.  F.  Mason ,  escj. ,  au  colonel  Jon.  W\l\ 
l'iams ,  commandant  du  corps  du  génie  et  auteur  de  la  Navi- 
gntion  thennométrfque,  adressée  à  New-York  et  datée  é\ 
Clij^ton  [Angleterre) ,  le  20 juiniSio, 

Nous  essuyâmes  de  si  mauvais  temps  fors  de  mon  voyage 
de  New-Yockà  Halifax,  à  bord  du  paquebot  anglais /*£//^(i, 
qui  eut  le  malheur  de  perdre  son  mât  de  mizaine,  que  je  ne 
pus  me  livrer  à  aucune  observation  thermométrique. 

Mais,  lorsque  ,  le  22  avril,  nous  eûmes  mis  à  fa  voile  et 
quitté  Halifax,  je  les  commençai ,  et  les  contiiiuai  jusqu'à  ce 
que  j'eus  le  malheurde  briser  mes  deux  instrumens.  Bien  que 
fa  durée  de  ces  expériences  ait  été  fort  courte,  vous  pourrez 
vous  convaincre  de  leur  importance,  à  Taide  des  résultats  que 
je  vous  adresse.  Vous  apercevrez  avec   quelle  fidélité  le 
thermomètre  indiquait  les  bancs  et  les  approches  des  îles  de 
glace.  Le  capitaine  avait  une  telle  confiance  dans  ses  indio 
lions,  qu'il  faisait  des  remarques  régulières  et  les  insérait  dans 
son  journal.  Je  lui  ai  donné  Tun  de  vos  livres,  pensant  qu'il 
vous  serait  agréable  que  j'étendisse  la  connaissance  d'une 
découverte  aussi  utile  que  la  vôtre,  connaissance  que  je  dési- 
rerais voir  plus  généralement  répandue. 

Nous  sommes  arrivés  à  Plymouth  le  22  mai  1810,  après 
avoir  échappé  miraculeusement  aux  îles  de  glace  et  à  plu- 
sieurs coups  de  vent  très-sévères. 
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prouvent  dan;   «n  ouvra.e'.raduit  du  m#me  auteur  (  Blunt  )  .    et    '"'*''''' •.'^^^''''l^/^^^'^J';^ 
|«  rocéa»  AtlanwjUf.  Ce  livre ,  .,ui  traite  plus  spécialement  que  ton    au.ro  de  1  emploi  que  i  on   peut 
Ire  du  thermomètre  à  la  mer,  semble  diane  d'appeler  l'attention  et  .1  être  consulte. 
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Remarques  sur  le  journal  précédent. 

La  seule  comparaison  qui  soit  importante  consiste  dans 
la  différence  de  la  chaleur  de  l'eau  en  différens  lieux ,  soit 
dans  le  gulf-stream  ou  dans  son  voisinage,  ou  bien,  en 
dehors  de  ce  courant,  vers  la  pleine  mer  ou  sur  la  côte, 
C'est  aussi  cette  différence  que  l'on  considère  quand  on 
passe  auprès  des  îles  de  glace;  et  non,  ainsi  que  queJqjpfj 
personnes  se  fe  sont  figuré,  celle  qui  subsiste  entre  la  tem- 
pérature de  l'eau  et  celle  de  l'air.  Cette  dernière  observa- 
tion est  purement  subsidiaire  ;  elle  n'a  d'autre  utilité  que 
celle  d'annoncer  les  changemens  ordinaires ,  et  à  aider  le 
jugement  dans  ses  décisions. 

Du  28  avril,  à  dix  heures,  avant  midi ,  au  29,  ^  huit 
henres  du  matin ,  nous  trouvâmes  la  température  de  la  mer, 
sur  les  bancs  de  sable,  de  4o  ^  43**»  A  cinq  heures  du 
soir,  nous  la  vîmes  s'élever  à  62  et  64°»  par  suite  de  l'in- 
fluence du  gulf-stream.  Le  même  jour,  à  dix  heures,  le 
mercure  tomba  à  5 4**,  entre  le  lit  du  courant  et  la  côte,  ce 
qui  est  à-peu-près  un  terme  moyen;  puis,  portant  de  nou- 
veau vers  le  large,  le  lendemain  à  neuf  heures  du  matin, 
30,  nous  éprouv'imes  de  rechef  la  chaleur  qui  distingue  les 
eaux  de  ce  courant.  Si  les  eaux  avaient  été  teintes ,  et  sé- 
parées par  bandes  blanches ,  rouges  et  bleues  ;  on  se  de- 
mande si  elles  auraient  été  plus  reconnaissables  et  mieux 
différenciées  qu'elles  ne  l'ont  été  à  l'aide  de  l'usage  perma- 
nent du  thermomètre  î 

Environ  25  heures  après,  c'est-à-dire,  le  1.*"  mai,  h  huit 
heures  du  matin ,  nous  nous  apperçûmes  que  l'eau  se  refroi- 
dissait. Effectivement,  en  moins  de  trois  heures,  le  mercure 
tomba  de  i4**>  et  se  trouva  ainsi  de  niveau  avec  la  quarante- 
sixième  division.  Cependant,  il  était  impossible  que  le  plomb 
rencontrât  le  fond  ;  il  était  donc  probable  qu'une  île  de  glace 
nous  était  dérobée  par  la  brume,  formée   elle-même  par 
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une  propriéié  inhérente  à  ces  corps,  celle  de  condenser 
latmosphère.  Après  avoir  dépassé  cette  île,  le  thermomètre 
remonta  et  s'éleva  h  54*;  mais,  en  moins  d'une  heure,  il 
retomba  h  46",  et  l'on  aperçut  une  nouvelle  île  de  glace  à 
la  distance  de  sept  milles.  Que  les  nnvig:Ueurs  se  donnent 
la  ptine  de  réfléchir  à  ceci,  et  disent  si  une  chute  soudaine 
de  8°  dans  cette  partie  de  l'Océan  n'est  pas  suffisante  pour 
réveiller  leur  attention  et  les  engager  11  la  fixer  sur  les  ob- 
jets extérieurs!  Depuis  le  i/'  mai,  à  onze  heures  du  matin, 
au  lendemain  h  une  heure,  nous  reconnûmes  les  change- 
mens  qui  s'opéraient  quand  le  naxire  passait  auprès  d'une 
île  flottante  ,  et  quand  il  rentrait  sous  l'influence  unique 
des  eaux  de  l'Océan  ,  dont  la  température  était  alor^  de 
50".  Cependnnî  ,  deux  heures  après,   le  navire  rencontra 
une  fois  encore  le  gulf-btream,   et  le  mercure  atteignit  le 
soixantième  degré,  ou.  ce  qui  est  la  même  chose,   lo**  de 
plus.  Nous  poursuivîmes  pendant  dix-sept  heures  sans  qu'il 
se  manifestât  aucune  altération  remarquable  dans  la  chaleur  ; 
enfin,  à  six  heures  airès  midi,  l'eau  commençant  ^  se  re- 
froidir, le  mercure  se  condensa  ,  et  l'instrument  r.indiqua 
plus  que  56"  à  minuit.  On  ne  trouvait  pas  fond  avec  une 
ligne  de  cjuafre-vingts  brasses.  II  en  était  de  même  le  3  du 
même  mois,  à  quatre  heures  du  matin,  et  cependant  le  ther- 
momètre s'arrêtait  à  43''-  Or,  d après  l'expérience  du  passé, 
on  en  pouvait  inférer  qu'une  île  de  glace  était  k  moins  de 
sep/t  milles  de  r.ous  ,  puisque,  dans  celte  situation,  nous 
avions  vu  le  mercure  fixer  la  chaleur  de  l'eau  à  46":  en 
efiet ,  qur.nd  le  jour  vint  h  se  faire  ,  nous  fûmes  frappés 
d'éioimement  à  la  vue  d'une  énorme  île  de  glace  d'environ 
cent  verges  d'élévation,  et  la  chaleur  de  l'eau  te  réduisit  à 
39''!  ..  On  se  demande  quel  eût  éré   le  sort  du  bâtiment 
ri  i  on  n  avait  pas  fait  usage  du  iher/nomètre,  et  si  l'on  n'a- 
vait pas  eu  la  j,er.^évérancc  convenable  pour  suivre  ses  va- 
ria ions    pendant    la   nuit  l    Le  souvenir  du  destin    jual- 
heurLUx  du  Jupiter  ne  répond  que  trop  h  cette  question! 


I 
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et  l'on  fuit   des  vœux   po:'r   (-u'à    l'avenir  les  accideiis  di; 
cette  nature  soient  considér'S  [^nr  le^  gens  de  mer  connue 
une  suite  d'imprévoyance  ou  diiupéritie  ^  i   . 


Si^né âoH:^.  Williams. 


[])  Extrait  du  procèi-verùal  ilu  dipitaine  Law,  qui  constate  /es  cir- 
constances périlleuses  vu  s'est  trouvé  son  bâtiment. 

«  Le  6  avril,  étant  par  44"  .  o'  tie  latitude  et  49"  «^e  longitude, 
nous  vîmes  plusieurs  inoice:r.ix  dr  g'ace  dct.'Ahés.  Nous  nous  en 
crûmes  débarrassés  lo  même  j(Mir  à  oti/e  heures,  et  nous  gouver- 
nâmes à  rO.   1   "  15'   N.,  à  rO.  et  à  l'E.  22"  30'  N.,  avec  \m 
atmosphère  brumeuH\  A  deux  heurts  après  midi,  nous  eûmes  con- 
naissance de  plusieurs  îles  de  glace,  et,  une  heure  après,  nous 
aperçûmes  devant  nous  une  vaste  banquisecjui  semblait  n'avoirau- 
cune  ouverture.  Nous  virâmes  pour  lors  vent.,  nière  et  nous  nous  en 
éloignâmes  en  portant  entre  ri.,  et  le  S.,  dépassant  à  chaque  instant 
de  petits  îlots  de  glace,  jusqu'à  ce  que,  à  cinq  heures,  nous  nous 
trouvâmes  cernés  par  ces  corps  flottans,  qui  s'étendaient  à  une  an- 
tance  assez  considérable  tant  au  N.  qu'au  S.  pour  nous  interdire 
^tout  espoir  de  sortir  incessamment  de  l'enceinte  qu*ils  forni:iitnt 
autour  de  nous.  Cependant  nous  nous  répandîmes  dans  le  M,, 
et^la  nuit  étant  survenue  sans  qu'il  fût  possible  de  songer  à  noui 
en  dégager,  nous  nous  maintînmes  sous  les  trois  huniers,  dem 
ris  pris,  concevant  l'espérance  d'atteindre  le  jour  sans  avoir  dcrive 
5ur  les  bancs  de  glace  c[ui  étaient  sous  le  vent  à  nous;  mais  noa; 
apercevant,  vers  onze  heures,  que  nous  tombions  sur  l'un  d'eiii. 
nous  fûmes  dans  la  nécessité  de  changer  la  route  et  de  tirer  au 
S.  sous  une  voilure  aisée,    loffant  et  arrivant  pour  les  glaces  d;- 
tachées,  iiussi  souvent  que  l'occasion  s'en  i)''ésenrait  ,  jusqu'à  « 
que,  à  minuit  et  demi,    nous  donnâmes  sur  un  faible  dé[)iis(!e 
ces  glaces,  et  non-,  a'^surâmes  qu'il  avait  percé  la  joue  de  trihoru 
du  navire. 

Le  caortaine  Law  invite  les  bâfiinens  destinés  pour  l'Europe  nn>' 
pas  aller  au  N.  du  trente-neuvième  parallcie.  Il  se  fonde  sur  !e 
rapport  du  capitaine  Guiner,  command.inr  la  goélette  (jui  lui 
porta  secours ,  qui  rencontra  ,  par  la  latitude  de  41"  30',  des  glaces 
qui  ne  laissaient  apercevoir  aucune  lin  vers  le  S.  » 
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Observations  sur  la  température  Je  l'air  et  de  Veau,  faites  dans 
la  traversée  de  JVtiv-Vork  en  Irlande,  en  mars  1816;  par  John 
Carhon,  commandant  le  navire  ie  Grand  Turc. 
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DATES. 


Mars 

7- 

8- 

9- 

10. 

1 2. 

'3- 

14. 

»')■• 

AIR 
il  midi. 


EAU. 


LÂTI  r. 
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Avril 
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N. 
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S.  et  O. 
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E. 

N.  et  E. 
N.  O. 
S   O. 
E. 
E. 

N.  E. 
N.  E. 


id. 
id. 
id. 


D'aprèsles  observations  que  l'on  vient  de  consigner,  l'im- 
portance du  thermomètre  marin  ne  saurait  être  contestée. 
Le  m6,  le  bâtiment  traversa  ie  banc,  et  la  température  de 

X* 


I 


i," 
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i'ena  se  trouv:i  plus  basse  ^ c'est-à-dire,  plus  froide)  de  i;' 
4o'  que  celle  qu'on  lui  reconnut  dans  les  jours  qui  précédè- 
rent et  qui  suivirent.  Indépendamment  de  beaucoup  de 
services  journaliers,  le  plus  précieux  avantage  qroffre  cet 
instrument  est  celui  d'annoncer  d'une  manière  indubitable 
la  présence  des  sondes. 


Nous  empruntons  au  Dictionnaire  ^'histoire  naturelle  de 
Dèterville  l'article  Courant,  dû  au  savant  distingué  qui, 
Toute  sa  vie,  a  consacré  ses  veilles  au  perfectionnement  de 
J'art  nautique.  M.  le  chevalier  de  Rossel  s'exprime  ainsi  : 

ce  On  appelle  en  général  courant  tout  mouvement  pro- 
gressif et  sensible,  qui  a  lieu  dans  une  masse  entière  de 
fluide,  ou  dans  quelques-unes  de  ses  parties.  La  direction 
de  ces  mouvemens  peut  varier  h.  l'infini ,  et  les  courans 
peuvent  suivre  toutes  les  lignes  courbes  imaginables;  ils 
peuvent  aussi  être  produits  d'une  multitude  de  manières 
différeiues ,  par  toutes  les  causes  qui  sont  propres  h.  com- 
muniquer du  mouvement  à  un  fluide  quelconque.  Parmi  ces 
causes,  il  y  en  a  d'accidentelles,  dans  lesquelles  il  faut  com- 
prendre toutes  les  espèces  d'impulsions  que  peut  recevoir  un 
fluide  contenu  dans  un  espace  plus  ou  moins  rétréci  :  celles- 
ci  sont  en  très-grand  nombre;  et  quoique  les  effets  qu'elles 
produisent  puissent  servir,  si  l'on  n'en  considère  que  les  ré- 
-^ultats,  à  expliquer  les  phénomènes  qui  ont  lieu  dans  la  na- 
ture ,  nous  nous  abstiendrons  d'en  parler  ,  parce  que  les 
détails  dans  lesquels  il  faudrait  entrer  nous  mèneraient  au- 
delà  des  bornes  que  nous  devons  nous  prescrire. 

3D  Les  causes  générales  des  courans  tiennent  aux  lois 
qui  régissent  l'univers;  elhs  agissent  sur  l'air  de  notre  at- 
mosphère, dont  la  mobilité  est  extrême,  et  y  produisent 
les  vents  qui  ont  lieu  dans  les  hautes  rép;ions,  ou  se  font 
sentir  à  la  surface  de   la   terre-;  elles  ex:erccnt  aussi  leur 
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action  sur  les  enux  dt^s  tfeuves  qui  sillonn'Jiit  la  suifacc  du 
t;lobe  ,  et  sur  celles  des  mers  qui  en  recouvrent  la  pins 
jirande  partie.  Les  mouveinens  clvs  taux  des  fleuves  et  les 
mouvemens  partiels  de  la  mer  constituent  les  véritables  cou- 
rans,  et  doivent  être  l'oLjei:  â"  c  et  article. 

55  La  loi  de  la  gravitation  (rvii  règle  le  cours  des  astres  et 
les  vicissitudes  des  saisons,  est  la  première  cause  de  presque 
tous  les  phénoMiènes  produits  {.-iir  les  courans.  Tantôt  elle 
agit  directement  sur  les  eaux  ,  en  vertu  de  l'attraclion  des 
astres  qui  ont  un  cours  réplé  aiitour  de  notre  globe;  d'autres 
lois  elle  agit  par  l'influence  (lu'elle  exerce  sur  le  retour  pé- 
riodique du  froid  et  de  la  chaleur.  Son  effet  le  plus  sensible 
se  remarque  dans  les  eaux  des  fleuves  cjui,  en  vertu  de  la  pe- 
santeur, roulent  avec  rapidité  ou  glissent  douceirent  sur  des 
})Ians  plus  ou  moins  inclinés,  et  vont  se  jeter  dans  la  mer.  La 
masse  d'eau  de  la  mer,  qui  est  contenue  dans  des  îitrjires, 
doit  au  contraire  rester  en  repos,  par  faction  de  cette  même 
force  qui  sert  à  l'alimenter.  Pour  comprendre  comment  elle 
peut  y  causer  de  l'agitation,  il  ne  fiut  plus  la  considérer 
d'une  manière  absolue  ,  mais  envisager  d'abord  que  les 
centres  d'action  de  la  force  attractive,  quels  qu'ils  soient, 
ne  pouvant  pas  être  à  égale  distance  de  tous  les  points  de 
la  surface  du  globe ,  cette  force  ne  doit  pas  être  la  même 
dans  tous  les  lieux.  On  s'apercevra  facilement  ensuite  que, 
si  les  centres  principaux  d'action,  qui  sont  le  soleil  et  la 
lune,  changent  à  chaque  instant  de  position  par  rapport  à 
un  même  lieu,  la  pesanteur  doit  aussi  varier  h  chaque  ins- 
tant dans  tous  les  lieux.  Les  parties  les  plus  pesantes  doivent 
donc  sans  cesse  tendre  h  se  réunir  îi  celles  qui  le  sont  moins, 
pour  rétablir  l'équilibre  :  il  en  résulte  une  agitation  qui  pro- 
duit des  courans,  dont  la  cause  agit  avec  régularité,  et  qui 
doivent  par  conséquent  être  réguliers  comme  l'action  qui 
les  produit. 

«  Tels  sont  les  courans  des  marées  qui  inondent  deux 
fuis  par  jour  les  côtes  de  fOcéan.  Le  mouvement  de  irani- 
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lation  des  eaux,  qui  est  si  rapide  près  des  côtes  ,  n'a  pas 
jusqu'ici  paru  sensible  à  une  grande  dislance  de  terre,  peut- 
être  parce  que  nous  manquons  de  moyens  pour  le  mesurer; 
car  il  est  difficile  de  croire  qu'il /n'en  existe  pas  un,  quelque 
petit  qu'il  soit.  Néanmoins  il  doit  être  si  léger,  que  l'on 
est  fondé  h  dire  que  le  mouvement  des  n»arées  se  commu- 
nique par  des  ondes  qui  se  succèdent  les  unes  aux  autres. 
Dès  que  l'une  de  ces  ondes  est  arrêtée  par  quelque  terre , 
l'eau  s'amoncelle  k  I  endroit  où  elle  a  frappé,  l'impulsion  de 
Tonde  qui  succède  vient  ensuite  empêcher  la  première  de 
rétrograder,  et  les  eaux  qui  ne  peuvent  plus  retourner  au 
iarge ,  sont  obligées  de  s'écouler  le  long  du  rivage  pour 
reprendre  leur  niveau.  L'obliquité  du  choc  des  ondulations 
de  la  marée  i'avorise  soivent  cet  écoulement  ,  et  il  en  ré- 
sulte des  courans,  tels  que  ceux  qui  ont  lieu  deux  fois  par 
jour  sur  toutes  nos  côtes. 

«  Toute  impulsion  prolongée  doit  aussi  communiquer  un 
mouvement  à  l'eau  de  la  mer,  et  déterminer  un  courant. 
Lfes  vents  qui  soufflent  pendant  long -temps  doivent  donc 
en  produire  :  l'expérience  le  confirme.  Celte  seconde  cause 
agit  constamment  de  la  même  manière  dans  certains  cli- 
mats; dans  d'autres,  elle  est  assujettie  aux  vicissitudes  des 
saisons;  par-tout  elle  émane  du  soleil,  et  dérive  par  con 
quent,  quoique  moins  directement  que  la  précédente,  d 
lois  qui  gouvernent  la  nature  entière.  Ainsi,  lor.sque  l'ai- 
traciion  n'agit  pas  directement  sur  les  eaux  ]icur  produire 
les  courans,  elle  règle  le  cours  de  l'astre  qui,  par  sa  cha- 
leur, raréfie  successivement  l'air  dans  tous  les  lieux  sur  les- 
quels il  passe,  et  détermine  des  courans  d'air  et  des  venis 
qui  deviennent  à  leur  tour  la  cause  immédiate  d'autres  cou- 
rans qui  se  forment  h.  la  surface  de  la  mer.  L'effet  en  est 
sensible  dans  la  mer  Atlantique,  entre  les  tropiques,  où  les 
vents  alises  sorfilcnt  constamment  de  l'E.  ;  il  y  rc>,Mie  aussi 
l\n  courant  cou.stant  tjia  suit  la  n;ème  direction  et  irans- 
porte  les  eaux  dans  l'O.,  au  CoïkI  du  golfe  du  Mexi(jue. 
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Sur  toutes  les  cotes  où  les  vents  sont  constans,  il  y  existe  uii^ 
courant  semblable,  qui  suit  à  peu  près  la  direction  du  vent. 
Le  vent  de  N.  est  presque  continuel  k  la  partie  de  la  côte 
d'Afrique  qui  avoisine  les  Canaries;  il  ne  se  détourne  de 
cette  direction  que  pour  suivre,  h  mesure  qu'il  s'avance, 
toutes  les  inflexions  de  cette  côte  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  par- 
venu à  l'équateur,  et  conduit  les  vaisseaux  qui  la  prolongent 
dans  ce  sens,  sans  jamais  les  abandonner;  les  courans  qui 
obéissent  h.  son  impulsion,  leur  sont  aussi  constamment  fa- 
voriibfes  et  contribuent  h  accélérer  leur  marche.  Le  vent  du 
S.  souffle,  au  contraire,  d^'pui.->  le  cap  de  Bonne-Espérance 
jusqu'à  l'équateur,  et  le  courant  prend  cette  nouvelle  direc- 
tion contraire  h  la  première,  et  suit  la  côte  en  allant  du  S. 
vers  le  N.  .  - 

>j  Les  vents  appelés  moussons  soufflent  dans  les  mers  des 
Indes  six  mois  de  l'année,  dans  une  même  direction,  et 
pendant  les  six  autres  mois  ,  dans  une  direction  presque  op- 
posée. Les  courans  éprouvent  les  mêmes  changemens,  et  se 
dirigent  alternativement  pendant  le  même  temps  dans  ces 
deux  mêmes  directions,  presque  contraires.  Ceux-ci  nous 
«^prennent  que  l'action  des  vents  n'agit  que  lentement,  et 
par  sa  continuité  ;  car  les  courans  qui  portent  dans  un  sens 
ne  commencent  que  long-temps  après  les  vents  qui  les  ont 
déterminés,  et  ils  ne  sont  amortis  que  long-temps  après 
qu'ils  ont  cessé  de  souffler.  Ils  éprouvent  d'ailleurs,  dans  leur 
vitesse  ,  les  mêmes  changemens  successifs  que  les  vents 
avaient  précédemment  éprouvés;  ils  sont  faibles  en  com- 
mençant, augmentent  peu  à  peu,  et  ont  acquis  leur  plus 
grande  force  lorsqu'ils  sont  parvenus  au  milieu  de  leur  du- 
rée; ensuite  ils  diminuent  et  finissent  après  que  les  vents 
ont  cessé;  mais  l'intervalle  qui  séj)are  la  fui  des  uns  et  des 
autres  est  égal  à  fintervalle  qui  sépare  les  deux  époques  où 
ils  ont  commencé. 

j>  Les  courans  occasionnés  par  les  vents  n'ont  pas  géné- 
ralement autant  de  lorce  que  ceux  des  marées,  excepté  lej 
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courans  du  canal  de  Bahama,  qui  est  à  fa  côte  de  fa  Flo- 
ride;  mais  ce  canal  est  celui  par  feqr.ef  s'écoul'?!n  toutes  les 
eaux  qui  sont  poussées  par  fes  vents  afisés  au  fond  du  golfe 
du  Mexique. 

»  Buffon  altrifjue  en  générât  fes  courans  aux  deux  causes 
précédentes.  Daniel  Bernouffr  a  traité  cette  question  en 
géomètre,  dans  un  mémoire  publié,  en  17^1,  dans  sa  col- 
lection de  f'académie  des  sciences.  Il  croit  que  l'effet  du 
mouvement  diurne  de  la  terre  peut  produire  des  courans 
dans  l'Océan ,  et  pense  que  l'adhésion  des  molécules  qui 
sont  proches  du  fond  de  la  mer  étant  plus  grande  que  l'ad- 
hésion de  celles  qui  en  sont  plus  éloignées,  toutes  les  couches 
concentriques  de  ces  molécules  doivent  prendre  des  degrés 
de  vitesse  différens,  et  qu'il  doit  en  résulter  un  courant  plus 
fort  à  la  surface  que  dans  l'intérieur  de  fa  mer.  Ce  courant 
devrait,  d'après  cette  théorie,  se  diriger  de  l'E.  à  l'O.,  c'est- 
à-dire,  dans  le  même  sens  que  celui  qui  est  mis  en  mouve- 
ment par  les  vents  alises.  Les  moyens  de  soumettre  sa  vi- 
tesse au  calcul  lui  ont  manqué,  et  if  nous  serait  f^ien  diffi- 
cile de  la  reconnaître  par  expérience  ;  car,  dans  fes  parages 
des  moussons,  l'on  ne  s'est  jamais  aperçu  que  fes  courans 
qui  se  dirigent  h  l'O.  eussent  sensiblement  plus  de  vitesse 
que  ceux  qui  vont  dans  l'E. 

5>  Ce  grand  géomètre  a  cru  devoir  prendre  également  en 
considération  une  quatrième  cause,  qui  est  à  peu  près  de 
même  nature  que  la  précédente  ;  c'est  celle  qui  provient  de 
Ja  condensation  de  l'eau  par  le  froid,  et  de  su  dilatation  par 
la  chaleur.  En  effet,  si  deux  températures  très-différentes 
agissent  en  même  temps  aux  deux  extrémités  d'une  vaste 
étendue  d'eau,  comme  le  froid  des  pôles  tt  la  chaleur  de 
Téquateur  agissent  sur  l'océan  Atlantique,  l'équilibre  doit 
être  rompu  :  les  eaux  dilatées  chercheront  à  se  répandre  dans 
la  partie  où  fa  condensation  a  lieu,  et  il  en  résultera  m\ 
courant  allant  du  S.  au  N.  Cet  effet  est  très-sensif)le  dan> 
l'atmosphère,  parce  que  l'air,  par  sa  nature,  est  de  tous  les 
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fluides  îe  plus  susceptible  de  dilatation  ou  de  condensation 
au  moindre  changement  de  température;  aussi  doir.-on  re- 
garder cette  cause  comme  celle  qui  a  le  plus  d'influence  sur 
les  vents.  Mais  l'expérience  ne  nous  a  fait  connaître  rien 
d'analogue  dans  le  mouvement  des  eaux  de  la  mer;  et  si 
les  courans  qui  en  proviennent  existent,  on  est  fondé  à  croire, 
qu'ils  sont,  ainsi  que  les  précédens,  bien  faibles  en  compa- 
raison de  ceux  qui  résultent  des  deux  premières  causes.  On 
n'a  pas  cru  pouvoir  se  dispenser  d'en  faire  mention,  parce 
que  leur  existence  est  fondée  en  principe;  mais,  d'un  autre 
côté,  il  est  si  difficile  de  la  constater,  qu'il  serait  inutile  de 
s')  arrêter  davantage. 

n  Les  courans  peuvent  prendre  toutes  les  directions  en 
pleine  mer;  mais  près  de  terre,  ils  suivent  en  général  celles 
des  côtes.  •       . 

3ï  Toutes  les  parties  des  courans  qui  ont  lieu  en  pleine  mer, 
ne  prennent  pas  le  même  degré  de  vitesse.  Celles  qui  se 
trouvent  au  milieu ,  et  qui  forment  ce  qu'on  appelle  /ejii  de 
l'tau ,  sont  aussi  celles  qui  acquièrent  le  plus  de  rapidité  ; 
ensuite  la  vitesse  va  en  diminuant  peu  à  peu,  jusque  près 
des  bords  où  les  molécules  d'eau  sont  retenues  en  partie 
par  l'adhésion  d'autres  molécules  qui  sont  en  repos  ou  peuvent 
être  considérées  comme  telles.  Jl  paraît  qu'il  se  fait  près  de 
ces  limites  une  décomposition  de  forces,  en  vertu  de  laquelle 
les  eaux  qui  s'y  trouvent  tendent  toujours  à  s'écarter  du  prin- 
cipal fil  du  courant;  elles  y  forment  sans  cesse  de  petits 
tourbillons  qui  tournent  avec  rapidité,  ou  bien  des  courans 
circulaires  d'une  plus  grande  étendue.  Il  suit  naturellement 
de  tous  ces  faits,  qu'un  lit  de  courant  doit  s'élargir  à  mesure 
qu'il  s'avance,  et  qu'il  ne  doit  jamnis  se  terminer  avant  d'a- 
voir formé  un  grand  nombre  de  lournans  d'eau. 

"  Les  lits  decournns  ne  changent  iJimais  brusquement  de 
direction,  à  moins  cju'ils  ne  rencontrent  un  obstacle  d'une 
très-grande  étendue,  et  qui  se  présente  directement  ;i  leur 
impulsion.  L'=s  moindres  ofjstacles  leur  font  prendre  succès- 
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sîvement  de  légers  degrés  d'inflexion,  et  les  obligent  à  suivre 
des  lignes  courbes.  C'est  pourquoi  fes  courans  prennent  tou- 
jours des  rnouvemens  circulaires  ou  à  peu  près  tels,  dans  les 
espaces  circonscrits;  l'obstacle  qui  les  détourne  perpépuejle- 
ment,  les  oblige  à  se  courber  toujours  dans  le  même  sens, 
et  leur  fait  décrire  une  courbe  qui  tend  constamment  à  ren- 
trer en  elL-mê,ne,  ou  une  spirale  au  milieu  de  laquelfe  il 
se  forme  un  petit  tourbillon  S'i-mblabfe  à  ceux  qui  se  déîa- 
chent  des  lits  de  courans ,  lesquels  doivent  vraisemblablement 
se  former  d'une  manière  analogue. 

w  Ces  rnouvemens  circulaires  ou  en  spirale  ne  se  font 
pas  seulement  sentir  dans  des  espaces  rétrécis;  on  peut  aussi 
les  remarquer  dans  les  me. s  d'une  grande  érendue.  L'océan 
Atlantique  nous  en  donne  un  exemple.  Cette  vaste  étendue 
d'eau  est  bornée  à  l'E.  et  à  i'C).  par  les  deux  continens  ;  on 
peut  la  considérer,  du  moins  quant  h  l'effet  de  la  transmis- 
sion des  eaux,  comme  bornée  au  N.  par  les  glaces  des  pôles, 
et  au  S.  par  les  courans  de  la  zone  torride.  Ce  dernier  cou- 
rant, qui  sort  du  golfe  du  Mexique  par  le  canal  de  Ba- 
hama,  acquiert  une  nouvelle  force  dans  ce  passage  étroit, 
et  représente  la  plupart  des  phénomènes  dont  on  vient  de 
parler.  Il  s'élargit  à  mesure  qu'il  s'avance  le  long  de  la  côte 
d'Amérique,  dont  il  s'écarte,  par  conséquent,  insensible- 
ment, et  se  dirige  en  ligne  courbe  du  côté  du  N.;  sa  direc- 
tion se  tourne  vers  l'E.  avant  d'arriver  au  banc  de  Terre- 
Neuve  ;  ensuite  elle  se  recourbe  au  S.  avant  qu'il  ait  atteint 
les  côtes  d'Europe  ;  de  \h  ses  eaux  viennent  se  mêler  au  cou- 
rant constant  de  la  zone  torride,  qui  semble  devenir  la  con- 
tinuation d'un  seul  et  même  courant,  il  est  vrai  de  dire  que  si 
ce  mouvement  circulaire  reçoit,  d'un  côté,  la  première  im- 
pulsion |)ar  les  vents  alises,  il  est  extrêmement  favorisé,  de 
l'autre,  par  les  vents  d'O.  qui  dominent  au  N.  des  tropiquo. 
Le  savant  voyageur  M.  de  Humboldt  a  réuni  les  observa- 
tions de  navigateurs  qui  ont  traversé  la  mer  Atlantique  d;\m 
tous  ces  sens,  tt  a  indiqué  la  marche  (|ue  surt  ce  courant, 
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dans  le  premier  volume  de  la  relation  d^  son  voyage. 

n  Nous  terminerons  ici  ce  qu'il  y  avait  à  dii-e  sur  les  causes 
principales  des  courans  et  sur  la  marche  générale  à  laquelle 
ils  seir-blent  assujettis  ;  nous  allons  indiquer  èe  qui  en  résulte 
dans  quelques  cas  particuliers. 

»  Lorsqu'un  lit  de  courant  se  dirige  en  travers  d'un  très- 
grand  golfe ,  peu  profond,  il  en  suit  exactement  les  contours. 
Silouvertuie  est  moins  grande,  ie  principal  fil  de  l'eau  fa^ 
traverse;  mais  alors,  il  s'en  détache  de  petits  lilets  d'eau  qui 
donnent  lieu  à  un  courant  beaucoup  plus  faible,  qui  suit 
é2;alement  les  côtes  de  ce  golfe. 

M  Lorsque  l'eau  entre  directement  dans  une  baie,  comme 
elle  ne  peut  pas  s'accumuler  au  fond,  elle  s'échappe  par  l'un 
des  côtés  ou  par  tous  les  deux  en  même  temps,  et  il  s'éta- 
blit un  ou  deux  contre-courans  c|ui  vont  en  sens  contraire 
du  premier.  Quelquefois  la  direction  de  la  côie  ou  d'autres 
courans  latéraux  s'opposent  à  fécoulement  des  eaux»  et  il 
s'établit  alors  un  courant  au-dessi(i)us  de  la  surface  de  la  mer, 
qui  va  également  en  sens  contraire»  comme  à  la  côte  d'An-> 
gleierre,  dans  la  baie  de  Torbay,  où  ce  courant  sous  marin; 
;ic(}uiert  d'autant  plus  de  force  que  lt»s  vents  du  large  onit 
plus  de  violence.  II  diminue  les  dangers  des  vaisseaux  q\n  y 
sont  mouillés  dans  le  mauvais  temps,  parce  qu'il  pouss^eje^r 
carène  contre  le  vent,  et  contribue  h  aifaiblir  l'eflbrt  que 
les  ancres  et  les  câbles  ont  à  supporter.  \-j 

»  Ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux  dans  les  grands  fleuves,, 
nous  offre,  en  général,  l'image  des  principaux  phénomène! 
de  la  marée  et  des  courans,  dans  les  lieux  rétrécis  eK  dans> 
les  canaux.  Le  couratii  a  moins  de  force  près  des  rives  qu'ii' 
une  plus  grande  distance  ;  c'est  au  milieu  qu'il  acquiert  sa 
plus  grande  rapidité.  Le  courant  qui  suit  l'une  des  rives,,  /iie* 
ch.inge  pas  de  direction  brusquement,  si  cette  rive  se  dé- 
tourne beaucoup;  mais  il  va  fraj)per  l'autre  rive.  Le  coUrant 
de  la  marée,  lorsqu'il  n'est  arrêté  par  aucun  obstacle,  coii- 
iliuie  h  j)eu  près  dans  la  même  direction;  il  ^'en  détache, 
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du  c6lé  de  ïa  cote  dont  il  s'éloigne,  des  filets  du  courant, 
qui  commencent  par  former  de  petits  tourbillons  et  donneu;: 
lieu  à  la  (in  à  un  courant  circulaire,  dont  les  eaux,  après 
avoir  achevé  leur  tour,  viennent  se  réunir  en  partie  au  prin- 
cipal fil  du  courant  qu'elles  avaient  quitté,  ou  bien  con- 
tinuent k  se  mouvoir  en  spirale  comme  on  l'a  dit  plus  haut 

»  Les  mêmes  phénomènes  se  reproduisent ,  lorsque  le  cou- 
rant rencontre  une  île  ;  il  est  toujours  plus  fort  près  des 
bords  que  plus  au  large  ;  de  sorte  qu'il  se  sépare  à  une  cer- 
taine dis  lance  de  la  pointe  qui  se  présente  à  lui.  Les  deux 
branches  de  courant  prolongent  ensuite  les  deux  côtés  de 
i'île;  lorsqu'elles  sont  parvenues  aux  deux  extrémités  de  sa 
plus  grande  largeur,  eilts  s'en  écartent,  si  la  côte  se  dé- 
tourne beaucoup,  et  vont  ensuite  se  réunir  h  une  assez  grande 
distance  au-delà  de  l'île.  Les  filets  de  courant  qui  s'en  échap- 
pent, forment,  dans  l'espace  circonscrit  par  le  principal 
courant ,  des  tourbillons  ou  des  courans  circulaires  plus 
lents,  semblables  k  ceux  dont  on  a  déjà  parlé.  Si  une  île 
étroite  se  présente  au  courant  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
TeaU'  produit  le  même  effet  que  le  sillage  d'un  vaisseau; 
elfe  en  suit  exactement  les  côtés,  et  vient  former  à  la  se- 
cohcjc  extrémité  un  remous  qui  s'affaiblit  de  plus  en  plus  à 
meîtife  qu'il  s'en  éloigne,  et  finit  })ar  disparaître  îi  une  assez 
grande  distance.  Des  remous  semblables  se  font  remarquer, 
quand  la  mer  est  agitée,  sur  les  bords  des  deux  branches 
de  courans  qui,  dans  le  premier  cas,  vont  se  joindre  à  une 
grande  distance  de  l'île.  Si  le  temps  est  calme,  on  peut  en- 
core tes  distinguer  par  des  traces  d'un  blanc  argenté  qui 
se  prolongent  sur  la  surface  des  eaux. 

»:Tous  ces  phénomènes  sont  d'autant  plus  sensibles  que 
la  vitesse  du  courant  est  plus  grande;  mais  il  paraît  qu'ii> 
sont  toujours  assujettis  aux  mêmes  lois. 

»  Les  faits  particuliers  dont  on  vient  ne  parler  nous  ont 
été  donnés  par  fa  pratique,  et  sont  le  fruit  d'observations 
souvent  répétées  ;  ils  ont  ensuite  été  approuvés  par  la  rai- 
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son.  Les  pêcheurs  qui  conduisent  leurs  bateaux  au  milieu 
des  écueils  qui  bordent  nos  côtes,  près  desquels  les  courans 
y  lit  si  violens,  n'en  ignorent  pas  un  seul;  et  la  grande  ha- 
bitude leur  a  donné  une  sagaciié  merveilleuse  pour  en  dé- 
mêler et  en  sentir  les  effets.  La  connaissance  de  la  marche 
des  courans  forme  une  branche  importante  de  Tan  nautique; 
t'est  elle  qui  apprend  aux  marins  que  si  le  principal  lit  du 
coLinuu  leur  devient  contraire,  ils  [)euvent,  dans  certains  cas, 
se  iransporter  dnns  les  lieux  voisins,  où  ils  en  trouveront 
dj  fîivoîa!)les.  Certains  livres  çlt  navigation  sont  destinés  à 
leur  indiquer  ceux  qui  se  trouvent  dans  des  parages  connus; 
mais  i\i\(i  connaissance  raisonnte  de  la  manière  dont  ils 
ai^issent,  peut  leur  faire  juger,  'i  l'inspection  des  côtes  et  à 
r.'iide  de  la  direction  du  principal  courant,  quels  sont  les 
lieux  qui,  dans  des  parages  inconnus,  leur  procureront  le 
nieiiie  avantage. 


Nous  avons  cru  convenable  de  joindre  à  la  notice  sur  Je 
gLiii-strenin  l'article  suivant,  trxlrait  du  Guide  du  Naviga- 
h'ur ,  traduit  de  l'anglais  de  E!-iiTr.  Ce  passage  décrit  la 
construction  du  seau  que  le  capitaine  Ellis,  ainsi  que  le  doc- 
kur  Haies,  ont  employé  dans  leurs  observations  thermo- 
iiiéiriques. 

«  Le  seau  qu'eujpioya  Ellis ,  et  dont  je  le  pourvus  moi- 
tnème ,  afin  qu'il  pût  constater  la  température  de  la  mer 
à  des  profondeurs  diverses  ,  était  un  seau  ordinaire  fermé 
aux  deux  bouts  par  des  fonds,  dans  le  centre  desquels  on 
;uail  pratiqué  des  trous  d'enviion  quatre  pouces  de  dia- 
nicfre;  ces  trous  avaient  des  couvercles  qui  se  levaient  par 
en  haut,  et  les  couvercles  devaient  s'ouvrir  ou  se  fermer  en 
nienie  temps  [)ar  l'effet  d'une  petite  verge  de  fer  qui  était 
fisîée  5  d'un  côté ,  h  la  partie  supérieure  du  couvercie  d'en  bas, 
et,  de  l'autre,  à  !a  partie  inférieure  du  couvercle  d'en  haut. 
Lorsque  1j  seau  s'enfonçait,  l'eau  s'y  introduisait  nécessai- 
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rément,  parce  que  la  force  de  l'eau  tenait  ouverts  ruii  eil 
l'autre  couvercles; au  contraire  ils  étaient, par  la  même  cause,! 
tenus  fermés  l'un  et  l'autre  lorsque  le  seau  remontait.  Unel 
fois  le  seau  à  bord  ,  on  bouchait  le  trou  inférieur,  afin  de| 
pouvoir  lever  fes  couvercles  ,  et  l'on  y  introduisait  un  tlier- 
momètre  qui  était  fixé  par  les  deux  bouts  h  un  bâton  droit,! 
de  telle  sorte  que,  pour  opérer  leur  s  naration,  il  n'y  avait! 
qu'à  pousser  les  deux  clous  mobiles  qui  servaient  à  les  unir.! 
Dans  une  opération  de  cette  nature ,  il  faut  avoir  grand  soin! 
de  s'assurer  de  la  hauteur  du  mercure  avant  que  la  partiel 
inférieure  du  thermomètre  ne  soit  hors  de  l'eau ,  car  son! 
état  serait  bien  vite  changé  par  le  contact  de  l'air.  Ami! 
que  le  seau  soit  toujours  perpendiculaire,  on  le  maintient! 
avec  quatre  cordes  qui  vont,  h  trois  pieds  au-dessous  de  sa 
partie  inférieure,  se  tixer  au  joids  qui  le  fait  enfoncer  dans 
la  mer.  » 
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ROUTES  ET  DISTANCES. 


ROUTES. 


ROUTES 

affectées 

de  I.i  variation. 


ROUTES 

VARIATION    "f/ig^s 
i     de  U 
.variation. 


DIS- 
TANCES 

en 
lieues. 


;|,i  pointe  Alderton,  lorsqu'on  est 
place  dans  i'E.  des  Graves,  au  i:ap 

Ami 

;  Btoad-Sound  [  ie  Grand-Dctroil  j 
a  Mirhlflieid 

uulurcde'Boston,  quand  on  est  dans 
fj-..  des  GiMves ,  au  cap  Ann 

Il  phare  de  Boston  à  Race-Point  ,  qui 

appartient  au  cap  Cod 

u  point  que  l'on  occupe  ,  lorsqu'o'-». 
relève  au  S.  E. ,  à  deux  milles  de  dis- 
tance ,  celle  des  roches  Salvages  (  si- 
tuées ei  dehors  du  cap  Ann)  qui 
;i>scche,  de  ce  point  à  la  barre  de 

New  bu  ry -Port 

clabarredeNcwbury-Port  au  phare 

de  Portsmouth 

le  celle  des  roches  Salvages  qui  as- 
scchc  ,  il  Ports'.iouth 

Li  temple  élevé  sur  l'une  des  îles 
Shoais  à  Boon-Island 

l!  même  à  Boo;i-îsland-Lcdge 

la  racmc  au  phare  de  Portsmouth.  . 

I;i  même  aux  phares  de  Newbury- 
Port,  construite  sur  Plumb-Island.  . 

lu  même  aux  phares  de  Thatcher's- 
Islaiid • 

.1  même  au  phare  du  cap  Cod 

u  phare  de  Bakcr's-lsland  à  celui  du 

cup  Cud 

h  phare  de  Thatchcr's-lsiand  à  celui 

(lu  cap  God 

a  uhate  de Portsmouth  à  celui  du  cap 

CocJ 

!a  phare  du  cap  Cod  à  celui  de  Wood- 

dand 

'i  iMcmc  point  au  phare  de  Portland. 

li  même  au  monument  élevé  sur  le 
r,rp  ii,li.sabeth 


N.  E. 

N.  Vy"  45'  ^• 

N.  39.  30.  E. 

E.  zi.  30.  S. 


éooo'N.O. 


O.  3^  4>.  N. 
N.  3 1.  00.  E. 
N.     5.  30.  0.7.  30.  N.  O. 


N.  î3.  4î.  E- 
IV  33.  45.  N. 
N    ^8.  00.  O. 


O.  39.  30,  S. 

s.    5.  30.  o. 

S.   28,  00.  F.. 


S. 


39-   3' 


7.  30.N.  O. 


.  E. 
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S.    22.   ;o, 


"I  mcme  au  phare  de  Scguin-lsland. 
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ROUTES. 


Du  même  au  phare  de  Boon-Lsland. ,  . 

Du  même  à  Manheigin-Island 

Des  îles  Shoals  ù  York-Harbour  [portj. 
De  York-Harbour  à  York-Led(rc  '  récif  I. 

O       L  J 

Du  point  où  l'on  est  placé  lorscju'on 
relève  le  phare  de  Portsmouth  au 
N.  2  2«  30'  o.  ,  à  la  distance  d'une 
lieue ,  au  cap  Neddock 

Des  feux  de  Plymouth  à  ceux  de  That- 
cher's-Island 

Du  cap  Neddock  au  phare  de  Buor- 
Island 


ROUTES 

arfcctées 

de  la  variation. 


De  Boon-Isiand  à   Booa-l.siaau-Rock 
[ roche  ] 

Du  cap  Neddock  à  Weli's-Bar 

Du  même  au  cap  Porpoise 

Du  cap  Porpoise  au  phare  de  Wood- 
Island 

Du  phare  de  Wood-lsland  au  cap  Eli- 
sabeth  un. 

Du  monument  situé  sur  le  cap  Elisa- 
beth à  Alden's-Uock    

Du  feu  dePortland  à  Alden's-Rock. .  . 

Du  cap  Elisabeth  à  Seguine-Island.  . . 

Du  cap  Ann  au  monument  placé  sur 
'''  cap  Elisabeth 

îsland  à  Manheigin-Islaud. 

Island  à  Metenic-Island. 

'indàlsIeofHoltîTile 
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1 1"  15'  O 
2).  00.  E. 
5.  30.  E. 
E. 


35.  4;.  E. 

5.  30.  E. 

39.  30.  E. 

17.  00.  E. 
E. 


VARIATION. 
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'.■;ip  de  S.ihic,  ou 
clic  est  suppo- 
sée     d  cnvirou 


ROUTES    ""* 
corrigées  i 

fie  U 
variation,  lieii 


2:.l 


E. 
E. 

S. 

E. 

E. 

E. 

E. 


E. 

36.  00,  N, 

28.  00.  S. 
20.  00.  E. 
II.   i;.  N. 

25.  00.  E. 

28.  00.  N. 

22.  30.  N 
17.  00.  N. 

33.  45.  E. 

20.  00.  N. 
II.  I ;.  S. 
2:.  30.  N. 


K. -^o.  N 


3' 
I. 


4 
^  il 


I  II 

-  'J 

6  il 

18. 


,30. 


1:  ij 


I  -, 


f   337   ) 


ROUTES. 


ROUTES 

affectées 

de  lu  variation. 


VARIATION. 


Du  travers  des  îles  Mâchais  à  la  pointe 
de  West-Passamac|uoddy 

De  Grand- Manan-Island  à  Wolves- 
Island 

Lorsqu'on  relève  ces  dernières  îiesà  i'E. 
2  2°  30'  S. ,  la  route  pour  se  rendre 
à  l'île  de  Campo-Bello 

Du  cap  Ann  à  Cashe's-Ledge  [  haut- 
fond  j 

Du  cap  Ann  à  Manheigin-lsland.. .  . . 

Du  même  aux  bancs  de  Saint-Georges. 

DeMontague-Point  àSandy-Hook. . . 

Des  terres  hautes  du  cap  Cod  au  bas- 
fond  de  George's-Bank 

Du  phare  du  cap  Cod  au  banc  de  Saint- 
Georges  

De  Saudy-Hook  au  cap  Henlopen. . . . 

Du  cap  Henlopen  au  cap  Henr)" 

Du  banc  du  S.  de  Nantucket  au  feu  du 
cap  Henry 

Du  même  point  à  Block-Island 

De  Gay-Head  au  phare  du  cap  Hen- 
lopen   

Du  même  au  feu  du  cap  Henr)-- 

Du  cap  Henry  au  cap  Hatteras 

Du  même  à  Roanoke-Inlet 

Du  cap  Hatteras  au  cap  Lookout 

Du  même  à  Ocracock-Inlet 

D'Ocracock-Inlet  àCedar-Inlet 

Du  cap  Fear  au  cap  Roman , 

Du  cap  Roman  au  phare  deCharleston. 

Du  feu    de   Charleston    à   celui    de 

X    y  L.  VC    •      •••«•••■(••••••■•••va 

De  Savannah  au  phare  de  Tybee. .  . . 

Du  feu  de  Tybee  à  Port-Royal 

Du  même  à  l'entrée  de  la  rivière  Saint- 
Jean 

Du  même  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Sainte-Marie 

De  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean  à  la 
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4y.  S. 
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00.  E. 
00.  S. 
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00.  S. 
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4;.  S. 

00.  S. 
.5.  S. 
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S.   2Ç.  00.  o. 
s.    53.  45.  O. 
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DIS- 
TANCES 

en 
lieues. 


7- 
4- 

3- 

11  2/3 
28  1/2 

AS- 
33- 

33- 

3^. 

37- 
41. 

1 25. 
7.6. 


84 
1 2 

37- 
z6. 

^3 

9 

7 
12. 

1 1. 


8. 
59- 


3^ 


î- 


V3 


(   î}8   ) 


1                   ROUTES. 

ROUTES 

affectées 

de  la  variation. 

VARIATION. 

ROUTES 
corrige  n 

dcU 
variation. 

Dis 
TANCLS 

en 
lieue5. 

baie  de  Saint- Aucrustin 

S. 

s. 

E. 
S. 

E. 

S. 
O. 

o. 

E. 

N. 

N. 

N. 

N. 

O 

22»  30'    E. 

33.  45.  E. 

2 .  4  )  •  E. 

2J.    OO.    s. 

5.  30.  0. 

25.  00.  s. 

II.  15.  N. 
22.  30.  N. 
22.  30.  0 

22.  30.  0, 

33.  45.  0. 
28.  00.  0. 

II.  ly.  s. 
22.  30.  N 
II.  1 5.  s. 

33.  4y.  0. 

'    ■         -i 

J 

1 

10. 

De  Samt- Augustin  au  cap  Canaverel. 

Du  même  point  aux  bancs  du  cap  Ca- 
nâverei 

Î7- 

)-0. 
20. 

39- 
48. 

M. 
'î- 

H- 

A- 

17- 
16. 

]0. 

Du  même  au  cap  t  iorida 

Des  brisans  du  cap  Canaverel  à  Mara- 
nîlla-Reef  [  récif] 

Du  cap  Fioridâ  aux  caycs  du  Boulet- 
Ramé  [  Double-Headed-Shot-Keys  ]. 

De  ce  dernier  point  à  la  Havane 

Du  même  à  la  partie  S.  O.  du  banc  des 
Tortugas 

Du  même  au  cap  de  Sable 

Du  même  au  cap  Roman 

Du  même  à  Charlotte-Harbour  ou  la 
baie  de  Charles  [  Carlos  ] 

Du  même  àl'ouverture  d'HilIsborough- 
Bav 

*'"/ ' 

Du  même  à  la  baie  d'Apalach ...... 

Du  même  au  cap  San-Biaz  ou  Saint- 
Biaise  

Du  même  à  la  barre  de  PensacoJa 

Du  même  à  la  pointe  Mobile 

Du  même  à  l'embouchure  du  Missis- 
sipi 

O. 

(X 

S. 

r 
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ROUTES 

oi.s- 

TANCLS 

corrigea. 

dcU 

en 

variation. 

lieue?. 

10. 

}7- 

y^} 

)0. 

ao. 

i)*. 

J9- 

48. 

Î2- 

M. 

•y- 

'j- 

;4- 

'î. 

;7- 

16. 

JO. 

Ne  possédant  que  âes  renseignemens  incomplets  sur  h  variation  de 
i'aiguille  aimantée  près  des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale ,  il  nous  a 
été  impossible  de  suppléer  à  ce  qui  nous  manque  à  cet  égard ,  et  nous 
nous  sommes  vus  dans  l'impossibilité  de  corriger  lés  routes  affectées  de  la 
variation  et  de  les  ramener  ainsi  à  ce  qu'elles  sont,  par  rapport  au  méridien 
du  monde. 

Toutefois,  les  relèvemens  et  autres  indications  semblables  donnés  par 
l'auteur  étant  récens,  et  ne  devant  subir  qu'une  altération  lente  et  pro- 
gressive, on  en  peut  user  sans  inconvénient ,  si  on  a  l'attention  de  com^ 
parer  la  variation  observée  avec  les  moyennes  que  l'on  obtiendra,  en  faisant 
usage  du  tableau  suivant,  qui  indique  la  variation  à  l'époque  à  laquelle 
Blunt  a  écrit. 

VARIATION. 


Dans  le  fleuve  Saint-Laurent 

A  l'île  de  Sable 

A  Portiand 

A  Portsmouth 

A  Ncwbury-Port , 

A  Annis-Squam 

Dans  la  baie  de  Boston 

A  Newport , 

A  New-York 

Dans  la  Delaware 

Dans  la  Chesapeak , 

A  Ocracock.  entre  le  cap  Lookout  et  le  cap  Hatteras 
A  Charleston ^ ) ï . 


1 6  ou  1 7»  N.  0. 

.40 

00'  N.  0. 

9- 

30.  N.  0. 

7- 

30.  N.  a 

7- 

30.  N.  0. 

7- 

50.  N.  0. 

6.. 

00.  N.  0. 

4. 

00.  N.  0. 

;• 

38.  N.  0. 

6. 

10.   N.   O; 

6. 

00.  N.  0. 

I. 

ao.  N.  E. 

4- 

15.  N.  E. 

TABLE 

T)€x  intltudes  et  des  longitudes  des  ports ,  des  il  es,  des  bancs  et  dis 
caps  les  plus  remarquables  dont  il  soit  fait  mention  dans  le  fragment 
du  Pilote  américain  df  Blunt  que  nous  avons  traduit, 

N.  B.  Les  longitudes  sont  rapportées  au  méridien  de  Greenwich.  . 


COTES 
DES  ÉTATS-UNIS  d'AMÉRIQUE. 


BLUNT. 


Latit. 


£ntrée  de  la  rivière  de  Sainte- 
Croix 

L'île  de  Campo-Bello 

Wolves'-Islands  [  les  Iles  aux 

Extrémité  de  l'E.  de  Grand- 

Pointe  N.  de  Grand-Manan. . . 

Extrémité  O.  de  la  même. . . . 

Entrée  de  Machais-River  [  ri- 
vière ] 

Gouldsboroug's-HaTbour[port] 

lyiount-Desert-Rock  [  roche  du 
Mont-Désert] 

Long-Island  (  au  S.  de  Mount- 
Descrt  ou  à  l'entrée  de  Hlue- 
Hiil-Bay) 44-  09- 

IsleofHoIt  [tleauBois] 44.  00. 

Castine ,  premièrement Penolv 
srnf l 


45007' 

44-  J7- 
AS'  o4- 

44.  47- 

44-  ;3- 
44.  42. 

44.  44- 
44.  34. 

43-  52. 


Long. 


!■•#•• 


scot. 
Mantinicus-Island 

Wjoden-Bald-Rock 

Ile  de  Manheigin 

Penmequid-Point 

Bantum-Ledges  [récifs].  ... 
Entrée  de  Kennebccli-Rivcr. . 

Seguine-Island 

Cap  Smali-Point 

Cashe's-Ledgc  [  haut-fond]  (la 
partie  la  plus  basse  )...... 

Alden's-Lcilge  [  récif]  (  en  de- 
hors du  cap  li,lisabctli),  .  .  . 

Brunswck 


44.  24. 

4.3.  ;o. 

;43-  45. 

4}.  44- 
4^  4« 
4i-  -U 
43-  43- 
43.  4'- 
43.  40. 

45-  04. 

4].  iS. 
43-  52 


6jo  08 
66.  54. 

66.  41. 

66.  43 
66.  4; 
66.  53 

6j.  -2.0. 
6-j,  52 


<Î8. 


09 


^8.  31 

^8.  40. 

68,  4<î. 

.58.  ;y. 

rî8.  ,y 

6r).  17. 

Cf).  27. 

6').  ;j3. 

6t).  47. 

6().  \6. 

6<).  J2. 

'^9.  II. 

-c.  05 


bancs  ndt^\ 
^slefragmm\ 
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it, 
1. 


;ADlCTOiRES. 


N 


oms. 


COTES 

DES  ÉTATS-UNIS  D'AMERIQUE. 


Phare  de  Pordand 

Cap  Elisabeth 

Entrée  de  Saco-Rivcr 

Phare  de  Wood-Island 

Agamenticus-Hili  [  émiucnce  ]. 

Cap  Porpoise 

Well's-Harbour  [  port  ] 

Bald-Head 

Ciip  Neddock 

York-River 

Boon-Island 

Boon-Island-Ledge  [récif]. .  . 

Phare  de  Portsmoutii 

Portsmoulh 

Isics  of  Shoiils  [  lies  ] 

Newbury-Port •  •  • 

Feux  de  Piumb-Island 

Entrée  d'Ipswich 

Squam  (  Pigeon  -  Hill  )  [  mon- 
ticule]  

Sandy-Cove  { or  Bay  )  [anse  ou 

I  tlQC     ]••••  ••••••••••••• 

Cap  Ann  ,   phares  de   That- 
chcr's-Isiund 

Pointe  E.  du  port  du  cap  Ann. 

Phare  de  Bakcr's-Isiand ". 

Beverly 

Salem 

Alarblchead 

Nohant-Point  (  pointe  N.  E.  du 
port  de  Boston  ) 

Phare  de  Boston 

Cambridge 

Feux  de  Plymouth 

Cip  Cod  ,  phares 

iSaudy-i\)int  ou  Malcb.irre.  .  . 
y. me  de  Saijit-Gcoraci 


i6. 

21 

'9 
•3 

10 

07 
06. 
04 

04 

^5 


43"  39 

43-  33 

43.  28. 

45.  27 

43- 

43- 
43- 
43- 
43- 
43- 
43. 
43- 
4J. 
43. 
42.  57. 

4*.  48. 
42.  43. 

4a.  42. 

42.  41. 

42.  4° 
4^.  37' 

4--  34' 
42.  34 

4».  33 
42.  32 

42.  28. 

42.  20. 

42.  23. 

42.  23. 

i'-  59 
^2.  o; 

ji.   34 
4'-  4) 


7o« 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 

f 

70. 
70. 


>3' 
1 1. 

22. 

20. 

4.. 

25 
33 
35 
3^ 

38. 
3' 

27 
44. 
46. 

38. 


70.  51 
70.  49, 

70.  41, 

70.  38. 

70.  34. 

70.  39. 

70.  47. 

70.  ;2. 

70.  52. 

70.  50. 

70.  j4 

70.  54. 

71.  04. 
71.  08. 
70.  34. 

l'o,   04 

';•  y) 


43**  04' 


73' 


02' 


Capit.»«  Hoiiand. 


|2.    2  1 


^2.     23 


7».    OV. 


71.    04. 


M.  deChabcrt. 

MM.  Williams  et 
W'inthrop. 
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Le  même 

Phare  de  Nantucket 

Sancoty-Head  [  pointe  ] ,  île 
Nantucket 

Tom-Nevers-|Head  [  jp<?inte  ] . 

Banc  du  S.  de  jNajt^tyicket. . .  . 

Cjipe-Poge  (  Vineyard  ) 

&)iibp,ockpt-Head  [  pointe  ] , 
partie  S.  O.  de  MarthaV 
Vineyard 

Phare  de  Gay^J^ead  [  ppiflte  ], 
Vineyard ; 

Noman's-Land-Island [  île  ]. . . 

Ncw-Bedford 

Enjr^^e  ^e  la  baie  ,4e  Ï3uzzard. . 

Newport ,  entrée r . . . 

P^a,re  de  Ilhodc-Islarjd. ..... 

Feq  de  la  pointe  Judith. ..... 

Milieu  de  Block-Island 

New-London  (  ou  entrée  de 
Thames-Bivcr  ) ,  pjjare. . . . 

Phare  de  l'île  Falkland 

Ne>v-Haven ,  entrée 

Montock-Point ,  (  extrémité  E. 
de  Long-Island ),  phare. . . . 

East-Hampton ,  appartenant  à 
la  même •.... 

New- York ,  la  ville. ........ 

Phare  de  New- York,  sur  San- 

dy-Hook 

Perth-Amboy 

Little-Egg-Harhour 

GJ-eat-Egg-Harbour 

L^ap  iVlay. 

Philadelphie. . 

Phare  du  cap  Henlopen 

Cap  Charles 

Cap  Henry 
Norfolk  (Virginie) 


41.   16. 

4'-  «4 

40.  42 
il.  25 

41.  17 

41.  21. 
41.  15. 

4-1.  4<« 
41.  28 
41.  ^9- 
41.  28. 
41.  24 
41.  10. 

41.  21. 
41.  15 

41.  17 

41.  o4f 

41.  00. 

40.  42'!74-  08 


•    •••«t««t 


69.  58, 

69.  59, 

70.  a; 

70.  48 

70.  50 

70.  49. 

71.  02. 

70.  58. 

71.  23 

71.  32 

7'-  37 
7'-  45 

72.  16. 
72.  jo 

73?  o4- 
72.  00 

72.  22. 


40.  28. 
4p.  30, 


74.  08. 
74.  38 


400  40' 
40.  aj. 


39-  3o«74«  ^^' 

39.  i8.'74.  16. 

38.  57- 74-  57- 

59.  57.  7J.  09. 

j8.  47- 75*  «o- 

37.  11.76.  14. 

3^.  j8.  7<5.  21. 

5(5.  ^^}y6,  42. 

I 


39-  57 

3  8.  46. 

3^-  57 


740  n' 
74-  '3 


7;.   16. 
7;.   12 

7<J.   31. 


Busnet. 


Ma5on  et  Dlxoii. 
M.  de  Chabcrl. 

M.  de  Chahert. 
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fADiCTOIRES. 

Noms. 


1  et  Dlxoii. 
■  Chabcrt. 

Chaheit.  I 


COTES 
DES  ÉTATS-UNIS  d'AMÉRIQUE. 


Petcrsburgh 

Vork-Town  (ville) 

RichtnoTid 

Annapolis  (  Maryland  ). .    , . . 

Alexandrie  { Virginie  )....... 

Washington  (  ville) 

Chingoteaque-Shoals  [  bancs  ], 
sur  la  côce  du  Maryland. . , . 

Baltimore 

Roanoke-Inlet  [passe  ou  cou 

P^»"©] - 

Cap  natteras 

Extrémité  des  bancs  qui  gisent 
au  large  de  ce  cap 

Grand  fond  en  dehors  de  ces 
bancs  

Ocracock  -  Inlet  [  passage  ou 
coupure  ] 

Cedar-Iiilet  [  passage  ou  coU' 
pure  ] 

Cap  Lookout 

Extrémité  du  banc  qui  gît  en 
dehors  de  ce  cap 

Grand  fond  au  large  de  ce  banc. 

Old-Topsail-Inlet  [  passe  ]. . . . 

Be.iufort 

Chcescman's-Inlet 

iBouire-Inlct 

Swansborough 

Bcar-Inlet 

New  Rivcr-lnlet 

Stumplnlet 

Ncw-Topsail-Inlet 

Sandy-Inlet 

Dccp-Inlct 

Wilmrngton 

Brunswick 

Smithville 

Ntw  Inict..  .  , 


BLUNT. 


Latit, 


Long. 


3/»  »2' 

37.  12. 

37-  30 

J9.  00 

38.  49. 
}8.  ;3. 

57.  58. 

39.  2}. 

35-  fo- 


77058' 

76.  53. 

77,  58. 
76,  y 

77'   «8. 
77'  «<î. 

7 S*  'J 
76.  50. 

7S'  3;. 


35.  14.7;.  30 


•  •   *   *  I  1   • 


34.  $6. 
3y.  01. 

34.  47- 
34-  34- 

34.  21. 

34.  07 

]A' 

34- 

M- 

34. 

3i- 

34- 

34. 


7S'  *3 
7;.  09, 

7;.  I9< 

76.  22 
76.  37. 


39 

42. 

41. 

38. 

4' 
3<î 
34 


34.  3«- 

34.  27. 

34.  19. 
M-  '4. 


34.  17. 
)4-  "3' 

H-  54- 

S}    57- 


76.  32. 

76.   12 
76.  46. 
76.  46 
76.  ;i. 
77..  14. 

77' 
77- 
77- 
71' 
77- 
77- 

78. 
78. 

78. 

7H. 

-8.  c^ 


'7 
21. 

30. 

37- 
44. 

;; 

00. 

m. 
10. 
M 


AUTORITÉS  CONTRADICTOIRES. 


Latit. 


Long. 


Noms. 


1 


■unuuti  ~*^K<a 


COTES 
DES  ÉTATS-UNIS  d'AMÉRIQUE 
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BLUNT. 


AUTORITES  CONTRADICTOIRES. 


Lutit. 


Cap  Fear 

Extrémité    du  banc  placé  en 
dehors  de  ce  cap 

Grand  fond  à  l'extérieur  de  ce 
banc 

Lockwood's-Folly-Inlet 

ShaMot 

Little-River-Inlet  [  entrée  ]. . . . 

George-Town 

Phare  de  Georgc-Town 

Bancs  situés  en-dehors 

Cap  Roman 

Charleston 

Phare  de  Charleston 

North-Eddisto-Inlet  [  passage 

duN] 

South-E<!disto-Inlet   [    passage 

ûu  S.] 

Beaiifort 

entrée  de  Port-Royal 

Phare  de  Tybee 

Savannah 

Saint-Catherine's-Sound  [  dé- 
troit]  

Saint-Simon's-Sound  [détroit  il 3 

Brunswick  (  Géorgie  ) 

Amelia-Sound  (  entrée  de  l;i 
rivière  Sainte-Marie  ) 

I  Cumberland 

Ameiia-Island. 

Entrée  de  la  rivière  Nassau. .  . 

Entrée  de  la  rivière  Saint-Jea:i 
i  Saint-Auguîtin 

Ile  Anastasia 

lAeni 

Muskito  ou  tnirtc  de   Ncvv- 
6myrna 

Cap  Canuvercl 

\  Hrisiins  '  xitiiturs  a  ce  <  ap. . . 

1  I 


Long. 


330  48'  78"  09' 


3Î-  3<5. 

33.  II. 

33-  53- 
33-  5'- 

{3.  4«- 
33.  26. 
33.  14. 

3  5.  io,J78.  42 
33.  03.179.  o(>. 
3:.  50-179.  4 


77'  47 

77'  ^^>- 
78.  25 

78.  39. 

78.  49. 

79.  00. 
78.  53. 


Latit,     Long. 


/.^ 


32.  ^^4, 

3^-  50 

32.  i8 

32.  08. 

32.  00. 

3Z.  02. 


79.  40, 

79-  5V' 

80.  07 
80.  33 

80.  27. 

80.  4/. 
81 


Noms. 


\z^  06 


3 


îT 


5/ 

CI  . 

10, 


30.  45, 
o.  4y 

28 


> 

J" 


31).    lo. 
,0.    2  1. 


9- 

9 

.9. 


;-î. 


5' 
5' 

y 


03- 


'5 

48. 


8,.  57 

«'•57 
81.  56." 

8..  jî 


80"  56' 


81. 
S,, 

81, 


51 

42 

29 


(  3^5   ) 


COTES 

Les  états- unis  d'amérique. 


•  •••••• 


•  •  •  •  • 


•  •  •  •  • 


as  Tortolas 

ilisboi'ough 

iount-Pefado  ou  Bald-Hcacl. . 

rcnville's-Inlet 

iooper  s-Hili  ........•••••• 

ISand-Hills. 

lew-Inlet. 

intrée  de  Middle-Rivcr. . . 

Cap  de  la  Floride 

Ahol 

Cayo-Largo  ou  Long-Key  [  la 
grande  caye  ]. . 

Idem 

Sombrero   ou   Hat-Key    [  la 
cuïque  au  Chapeau  ] 

ijOVC~j\cy  •••••••     •••••••• 

Samboes 

Sand-Key  ou  caye  Arena. . . . 

Extrémité  S.  O.  des  bancs  du 
cap  de  la  Floride. . 

Iles    et    bancs  des    Tortugas 
{partie  N.  O.). 

Idem.     (  partie  N.E.). 

Idem,     (parties.  E.  ). 

Idem,     (parties.  O.). 

Kcy-Marquis  [  cayes  ] 

Boca-Grande  ou  Great-Mouth 
[  Grande-Bouche  J 

Kcy-Samba  (  caïque) 

{'■iand-or-Pincs    [  les   îles  aux 
Pins] 

Caycs  de  la  baie  Honda  [Key  J. 

Caycs  Vaccas  [  Key  s  ] 

Caycs  Agi  [  keys  ] 

(ap  Sable  ou  Trancha 

Ci.i  Romano  ou  pointe  Larga. 

I^>H  a-Crandc,  emrce  de  la  hait 
C:,irio; 


BLUNT. 


Latit. 


27»  35' 
27:  31. 
27.  16. 

27.  CI. 

26.  47. 
26.  A.1. 
z6.  32. 
26.   17. 

2(5.  07 

25.  42. 
2^.  20. 

24.  57 

24.  J2 

24.  32 

24.  28. 

24.  2; 

24.  21. 

24.  ao. 


■6.   41. 


Long. 


800  30' 

^o.  19 

80.  13 

80.  1 1 

80.  02 

80.  03 

80.  03 

80.  06 

80.  07 

80.  09 

80.  20 

80.  3; 

80.  34 

81.  23 
8..  37 
81.  47 

81.  59 

82.  31 


24. 

34- 

83. 

02 

14. 

37- 

82. 

4S 

24. 

33 

82. 

4; 

24. 

^5- 

83. 

00 

24. 

30. 

82. 

'3 

24. 

3»- 

82. 

1 1 

24. 

3J- 

81. 

53 

H- 

42. 

8.. 

4' 

24. 

44. 

81. 

29 

24. 

4.. 

«I. 

'7 

24. 

48. 

8t. 

16 

..4. 

50. 

S'i. 

'9 

26. 

00, 

-îi. 

5' 

«2.     10 


AUTORITES  CONTRADICTOIRES. 


Latit. 


Long 


Noms. 
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COTES 
DE^  ETATS-UNIS  D'AmÉRIQUE. 


Boca-Serraxota  .  , 

Spirito-Santo,  entrée  de  la  baie. 

Cayes  Anclote  [  keys  ] 

Cayes  de  Saint-Martin 

Fresh-Water-Keys  (cayes). . . 

Cayos  de  Cèdres 

Saint  Marcos  de  Apalache  . . . 

South-Cape  [cap  Sud  ] 

Cayes  Saint  -  George    (  partie 
sud) 

Cap  Saint-Blas 

Baie  Saint-Andres  (  pointe  E. 
de  l'île  de  Rosa  ) 

Pointe  O.  de  ia  baie  de  Santa- 
Rosa , 

Pensacola 

Rivière  Perdido 

Pointe  Mobile 

Mobile 

Ile  du  Massacre 

Ile  dei  Cuerpo 

Candelarius  (partie  N.  ) 

Idem  (  partie  S  .) 

Key  Breton  [  caye  ] 

Entrée    du    Mississipi  (  partie 
N.E.  ) 

Ltcl  l3tliISC •••••••••••• 

Idem  S.  O 


BLUNT. 


Latit. 


Nouvelle-Orléans 

CAYES  ET  BANCS  DE  BAHAMA. 

Crooked-Island  (  partie  O.  ) . . 

Idem  (  partie  E.  ) 

Atwood's-Key's  ou  île  Samana 
(  partie  E.  ) 

LIcm  (partie  C).  j 

Runi  Kcy 


270  \6' 

27.  38. 

18.  n. 

i8.  42. 

z<).  08. 

29.  23. 

30.  10. 
i<).  48. 


Long. 


AUTORITÉS  CONTRADICTOIRES, 


Latit. 

wmmtmm 


Long. 


29.  30. 

29.  36. 

30.  21. 

}o.  10. 

30.  24. 

jo.  18. 

30.  13. 

30.  40. 

30.  C2. 

30.  12, 

29.  J9. 

29.  28. 

29.  28. 


29.  08. 

28.  ^q. 

z8.  56. 

29.  57. 


22.  48. 
12.    38. 

23.  05. 

2;.    05. 

23.  3i. 


820  ^yi 

82.  47, 

83.  07. 
^■3.  01. 

83.  05 

84.  19 

84.  29 
8y.  18 

8;.  3; 

8<5.  43 


87. 

3' 

87. 

27 

87. 

46 

88. 

2 1 

88. 

21 

88. 

37 

88. 

49 

88. 

57 

89. 

1 2 

88. 

18 

89. 

09 

89. 

06 

89. 

'3 

89. 

29 

90. 

09 

Nonas. 


74.     18.  IX* 

73.  50. 

5-  3;- 

-}'  Al- 

-4.  Î7- 


16' 


74.  26' 


De  Chastcnct- 
Puyscgur. 


^TRADlCTOIREsJ 
Notnj. 


(  347) 


)e  Chijstenct- 
Puységur. 


iïES  ET  BANCS  DE  BAHAMA. 


[l'atiandVIsland  (partie  N.  E). 

lilem  (  partie  S.  O.) 

[ionception  ou  Little-Island. . . 

laint- Salvador  ou  Guanahari 
[  partie  S.  ) 

Idem  (  partie  N.  ) 

Little  [  petit  ]  Saint-Salvador. . 
tieuthera   ou  Hetera-Island , 

Powel's-point  (partie  S.  O.). 

pinte  Falmeto 

Pointe  James 

iirbourg  Island 

Eggisland  (  partie  O.  ) 

»lew  [Nouvelle]  Providence, 
Nassau 

1  iinic  xià-  •••••■•■••••••• 

Partie  O 

lAndros-Island ,  îles  (  partie  S.  ). 

\ldem  (  partie  N.  ) 

jlbBerry,  celle  de  l'E 

Idem  ,  celle  du  N 

Lient  Gre-'t-Harbour  [Grand- 

P«''t] " 

iLittlc  [petit]  Isaac  (partie  de 

l'ii-) 

iGreat  [grand  )  Isaac 

IBemini-Island 

Cat-Key  [  la  caïque  au  Chat] 

Los  Membres 

Los  Rocjuilos  [caycs  Orange] 

Channel-Stenteren  [ancle  du 

N  E   1 

C;iyes  Guinchos 

<ayes  Lobes 

Las  JVlucoras 

Accore  du  S.  du  Grand-Banc. 
Caïque  Santo-Domingo . .... 

Banc  de  Saint- Vinrent 

1  Kc;'  Verde  Island 


i4«  o6' 


S7 


•y 


'■}'  5^ 


■)• 


S7 
-4-  33 
24<  32 

24.  38 

2|.  12 

25.  24. 

25.  29 

25.  28. 

2;.  o; 

24.  59 
24.  59 

24.  04. 
25-.  24. 
25*  22 
2;.  50 

2;.  ;o 

^-S-  57 
26.   01. 

25.  45. 
25.  23 

25.  00. 
24.  35, 

24.  17 
22.  44 
22.  25, 
2  : .  le 


22.  oj. 

21.  4J 
21.5'» 

22.  01. 


74»  26' 

74-  37- 
7;.  .6. 

75.  32. 

75'  49- 

76.  12. 

76.  23. 

76.  26. 

7<J.  36. 

76.  50. 

77.  06. 

77.  22. 

77-  09 

77-  3î 

77'  45 

78.  03 

77.  41 

78.  01. 

78.  o; 

78.  46. 

79.  02. 
79.  08. 
79.  00. 

78-  5) 
78.  52. 

78.  54. 

78.  01. 

/  /•  >  3 

76.  2i 

77-  4;- 

75-  '9' 
75.  0,, 


(  î4ï  ) 


CAYES  ET  BANCS  DE  BAHAMA. 


BLUNT. 


Latit. 


Long. 


Key-Sal 

Yuma  ou  Long-Island  (  partie 

S.) 

Idem,  partie  N 

Exuma,  partie  N.  O 

Lceward-Stocking-Islancl. . . . 
TiieHoieintheWali(leiVlur 

Rocky- Point  [pointe  Uocaii 

ieuse] ,  d'Abaco 

Pointe  N.-E.  de  la  mcme.. . . 

Elbow  Kcy  (caique) 
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Routes  pour  Hussey's-Sound  [détroit  d'Hussey ] 

*  Entrée  du  port  de  Portland 


Avis  aux  Navigateurs, 
Boon-Island.  .  .  , 


Remarques  sur  les  Monticules  Blancs 

Routes  du  cap  Porpoi^e  au  feu  de  Wood-Island 

]{outes  à  suivre  du  cap  Neddock  au  cap  Porpoise 

Routes  pour  Porrsniouth 

Description  dt's  îles  Shoais 

Routes  pour  Nevvbui  y-Port  et  IpswicliBay 

Signaux 

Routes  pour  Annis-Squam-Harbour ,  port  situé  dans  la  baie 

d'Jpswich 

Routes  pour  aller  dans  le  port  du  cap  Ann.  . , 

Routf  s  pour  le  port  de  Salem 

Routes  pour  Beverly  et  Alancht'sier 

lÀoutes  pour  donne  r  dans  Marblchcad 

Kclèvcmcns  et  distances  des  principales  îlc-s  «"tâches,  <S(c. , 
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situces  dans  le  voisinage  de  Saleni,  pris  du  fort  de  Bakcr's- 
Island , p.    120, 

Remarques  sur  Cashe's-Ledge,  faites  par  un  navigateur 
expérimenté 130, 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  de  Boston 131. 

Routes  du  phare  de  Boston  au  cap  Elisabeth 136. 

Routes  pour  naviguer  en  dedans  et  en  dehors  de  la  baie 
de  Boston ,  du  cap  Cod  ou  du  cap  Ann  au  phare  de 
Boston 1 3  y  . 

Routes  pour  le  port  de  Scituate 138. 

Routes  pour  le  port  de  Plymouth 1 40 . 

Routes  pour  le  port  du  cap  Cod 1 44 . 

Description  de  la  côte  de  TE.  du  comté  de  Barnstable , 
depuis  le  cap  Cod,  ou  Race-Point,  situé  &c liy. 

Du  cap  Coda  HoImeVHoIe i  59. 

Routes  pour  ie  port  de  Chatham 1 60 . 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  de  Nantucket iùic/. 

Routei  pour  donner  dans  le  port  de  Nantucket 161 . 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  de  Nantucket  à  l'aide 
des  bouées 162. 

Routes  pour  les  bâtimens  qui  se  dirigent  sur  Block-Island- 
Channel  [passe]  au  S.  de MarthaWineyard,  Nantucket- 
Jsland  [  île  ] ,  ainsi  que  pour  ceux  destinés  &c 1 64 . 

Relèvemens  et  distances  de  plusieurs  points  pris  du  phare 
de  Gay-Hcad 175, 

Description  de  George's-Bank  et  de  Nantucket-Shoals 
[bancs  de  Saint-George  et  de  Nantucket] 177. 

Routes  de  Gay-Head  à  New-Bedford 181 . 

Routes  pour  les  bâtimens  qui  viennent  reconnaître  Block- 
Jsland,  lorsqu'ils  ont  le  port  de  Rhode-lsland  pour  des- 
tination     ili'io' . 

Routes  pour  faire  voile  de  Newport  à  Huni's-Harbour,  port 
situé  dans  le  détroit ,  près  Hell-Gate 18^ . 

Routes  de  Block-lsland  à  Gardner's-Bay 188. 

Description  de  Long-Island 19.1. 

Routes  de  Gardner's-island  à  New-London 194  • 

Routes  pour  les  bâtimens  qui  viennent  de  la  mer,  et  sont 
destinés  pour  Ncw-London ibid. 

Routes  pour  faire  voile  à  l'aide  du  phare  de  Fayen-Weather's- 
Island,  île  située  à  l'entrée  du  port  de  Black-riock,  sur 
la  côte  N.  de  Long-lsland-Sound  [Détroit  de  Long- 
1  sland  ] 1 96 . 
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New-Yoïk p.    198. 

Baies  d'Oyster  et  Huntington ibid. 

Huntington-Bay.. ibid. 

Hell-Gate 199- 

Routes  pour  les  bâtimens  destinés  pour  New-York ibid. 

Routes  à  suivre  pour  chenaler  vers  New-York 201 . 

Kelèvemens  et  distances  des  bouées  placées  dans  le  port  de 

New-York 204 . 

Description  de  la  côte  à  l'E.  et  à  l'O.  de  Sandy-Hook 206 . 

Description  de  la  baie  de  New-York 208 . 

Routes  pour  faire  voile  à  partir  du  phare  de  Sandy-Hook. 

vers  le  cap  May  ou  le  cap  Henlopen 209 . 

Port  de  Little-Egg[  Petit  Egg] 210, 

Routes  pour  entrer  dans  la  Delaware  en  passant  près  du 

cap  May 2 1  r . 

Routes  pour  entrer  dans  la  Delaware  en  rangeant  le  cap 

Henlopen ' 212. 

Routes  deReedy-ldand  à  Philadelphie 214  • 

Routes  du  cap  Henlopen  au  cap  Henry 215. 

Remarques  sur  la  côte  depuis  le  cap  Henlopen  jusqu'à  Chin- 

coteague-Shoals  [bancs] 216. 

Routes  pour  entrer,  en  passant  près  du  phare  du  cap  Henry.   217 

Routes  générales  pour  Horse-Shoe 218. 

Routes  pour  Nevv-Poini-Conifort ibid. 

Routes  pour  les  batiniens  destinés  pour  les  caps  de  la  Vir- 
ginie     219. 

Routes  pour  Hniiipton-Roads  [Rades  d'Hampton] 221 . 

Routes  pour  se  rendre  du  cap  Henry  à  la  baie  de  Baltimore.    224  • 

Routes  de  New-Point-Comiort  à  Potomak-Uiver 230. 

Routes  de  Potomak-Kiver  à  Patuxcnt-Rivcr 232. 

Routespour  aller  du  cap  Henry  ou  Lynn-Haven-Bav  à  York- 

River  [  Rivière  d'York].  .  ." ' 233  . 

C^ap  Hatteras 234 • 

Cap  Lookout 237  . 

Phare  du  cap  Fear 23^  • 

Barre  du  N.  do  ihe  Nevv-lnlet  [  le  Ntuiveau  Pas«iage] 240- 

Vieille  barre  de  New-liilet  [  Nouvelle- Passe],  ou,  comme 

on  la  nomme  maintenant,  the  South-Bar  [la  Barre  du 

Sud] 241  . 

Barre  principale  de  la  rivière  du  cap  Fear ibid. 

Passe  de  l'Ouest  ou  de  Oak-Island ibid . 

Autres  routes  jjour  la  passe  de  Oak-lsland 242. 

Roules  à  suivre  lorsciu'on  vient  de  la  mer,  et  qu'on  se  dirige 


(  358  ) 

vers  la  côte  de  la  Caroline  du  N .p. 

Du  cap  Fear  à  George's-Town 

Hontes  pour  faire  voile  d?Jis  le  port  de  George's-Town,.  .  . . 

Cap  Roman • .' 

Routes  pour  faire  voile  dans  Charleston 

De  la  barre  de  Charleston  à  Port-Royal 

De  la  barre  de  Charleston  à  Tybee 

Routes  pour  la  rivière  de  Hogo-Hee 

^iaint-Catherine*s-Bar[  Barre] 

Sappello-Bar  [Barre] 

Routes  pour  la  barre  de  Sainte-Marie  et  celle  d'Amélia.  .  ,  . 

De  Sa  in  te- Marie  à  Saint-Jean 

Instructions  pour  mouiller  dans  la  baie  de  Saint-Augustin 
[  Saint-Augustine].  Observations  sur  le  temps  et  sur  le 
gtilf-stream 

Routes  à  suivre  pour  obtenir  une  prompte  traversée  de  Saint- 


Augustin  à  New-York, 


Dec  vents  et  du  temps  sur  la  côte  de  la  Caroline  du  Sud.  .  . 

instructions  générales  pour  les  îles  Bermudes 

De  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Sainte- Marie  [  Saint- 

Mary's-River  ]  à  Saint-Augustin  [Saint-Augustine].  . .  . 
Routes  pour  les  bâtimens  qui,  venant  de  TE. ,  doive  >t  passer 

le  grand  banc  de  Bahama  pour  se  rendre  à  l'île  de  Cuba  , 

.   et  delà  dans  le  golfe  du  Mexique • 

Autres  routes 

Remarque  importante 

Routes  pour  les  bâtimens  destinés  pour  l'E 

Routes  pour  faire  voile  dans  Mobile-Bay 

Routes  pour  entrer  dans  le  Mississipi  et  pour  en  sortir,  par 

S.  B.  Davis,  capitaine  du  port  de  la  Nouvelle-Orléans.  . 

Avis 

Erreur  commune  aux  navigateurs 

Sur  la  direction  du  courant 

Routes  pour  l'entrée  de  la  rivière 

Indications  pour  remonter  la  rivière 

Sur  les  mouillages 

Des  bancs  de  la  rivière 

Routes  pour  les  bâtimens  (jui  descendent  la  rivière 

Route'j  pour  les  bâtimens  destinés   du   Mississipi  pour   le 

golfe 

Notes  de  réditcur 

Routes  pour  faire  voile  depin<;  Crooked-hiand  [île]  jusf|ii'à 

i^xunin  il  la  Providence 
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Routes   pour  la    Nouvelle  -  Providence  «'«'"""   J^  ^g,,. 

Routes  pour  les  bâtimens  destinés  du  S-  POur  Exunia-S^^^^^^ 
Pond  [Marais  salant  d'E.uma  ou  baracho.s],  ^mie  a 
trois  ou  quatre  lieues  dans  l'E.  du  port  du  même  nom.. .   291  • 

Notice  sur  le  gulf-stream ''    ^^^^ 
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